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L'automne 
du patriarche 

C’est bel «4 bien une ère qui 
s’achève pour l’Autriche.. A 
«Mas que M. Kreisky, à Hostar 
des- grandes vedettes qm font 

S Insieurs fois leurs « adieux 
éfïnitifs » à le scène, ne 
revienne finalement sur sa-déd- 
, ston : après tout, son parti reste 
snc<mtestablesieBt : ie preuner au 
Parlement et dans- JPopimoa. 
Mais fi semble ne le vieux cbef, 
déçu et fatigue, art'teon à se 
couper fan-même toute retraite 
et Krifie aller josqa’aa bout 
d'une démission dont il avait 
brandi la mœace au cas oâ les 
socialistes perdraient la majo- 
rité absolne. 

A meure des comptes, le 
bilan de 1* « ère Krelshy » 
n’apparaît certes pas négatif. Et 
d’abord snr le ^an économiqne 
le cbmicefiec pouvait se flatter 
d’avoir fort Men préservé son 
pays de la tourmente qm agitait 
la nb^art de ses partenaires 
ocaâeàtaax. En 1982, la situa- 
tion dont Popposition dénosçait 
la dégradation aurait encore 
laissé rêveur rius dm Euro- 
péen : le cbooaage était de 
rordre de 3,7% et inflation 
inférieure à 5y4 %. 

U est vrai que. comme son voi- 
sm ouest-aBemand, PËtat autri- 
chien s’était endetté lourdement 
et qu’une teSe Idée n’a pas dfi 
entbonsîasaer les électeurs. 
Mais cette réussite é c o nom iqne 
s’explique aussi « surtout par 
un autre facteur Jjql. q&scril 
également à Patiff on r^ne q» 
s'achève : une paix sociale 
exemplaire fondée snr une 
coacertatioo permanente. En 
l e tau ehe , et c o m me 3 est hélas 
fitqn ent lorsqu’un parti demeure 
luajttmpff an pouvoir, l'autorité 
perseiraelie de M. Kreisky 
l’an pas suffi i dissuader cer- 
tdaéeses « amis * de se livrer 
à quelq u es «aérations, aofam- 
n»enf iunooUfficres, pfas rétmcué- 
ratrices que gtonenses. Os 
«affaires»-, eo particutier le 
scandale de FA.KJBL (Pb^ntai 
général de Vienael. ont tend 
usuqe des acnfittei même si 
vTies ont aussi sonBgné, par 
contraste, le c ara ct è r e morale' 
meut iuÿeeiM e àa daet cban- 
ceber. 

Reste le plan diplomatique, 
auquel M. hxôskx restait tout 
pmticuSêreUMuf artaché. boon- 
testablement. TAiriricbe a tenu 
sons sa conduite nu cWe supé- 
rhff i cdù que paraissait lui 
assigner k première vne son 
étendue territoriale présente. 
Développant habilement le 
concept or - neutralité active * 
et Haiage de trait <Tmuou que sa 
stantiosi ptoR^éqw pouvait ; 
st^érer, M. Xrosky s’est atta- 
che è jouer les médiateurs, 
KCTBiast notamment à Vjenae 
des négocsations Est-Ouest et un 
troisième siège des . Nations 
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A*bS été aussi h tvmenx dans 
ses tentatives de conciliation an 
Proche-Orient, dont la crise le 
passionne et St aime, et oâ 3 
s'est efforcé de faire entendre 
«U «MX ctè fat originale ? Et 
s*agèmait-â encore de coociSa- 
tion lorsqu’^ traitait le compor- 
tement de M. Begia de «seai- 
faseiste » ou recevait M. Axant 
avec tans k» hoameurs? lad le 
pensait, et Se prose probabfc- 
mst t ouj ours, estimant » la 
situation ae pântit être «M»- 
quée tus que lqoct gestra on 
mots spectacu laire s susceptibles 
de redonner aux dirigeants 
palestiniens, aae certaine 
confiance eu FOccideut. 



fl sN était risqué à sa façon. 
Ce pnssioun» de diplomatie 
a’aara jamais dédaigné les 
conduites les moîm tEpkmotii- 
tpus, fawsqaNSes fui parws- 
saieuc atikts, ni «e socialiste une 
curtabte Tonne de majesté bon- 
homme. Dn ami» le pattiardm 
cm soit atKonrar s'eu étaît-3 
eifi S qu é avéc Immour: •& ne 
faut p» ê&ê modeste comme si 
Tou émit f emp e r e u r François* 
Joseph lorsqu'on s’en pas eatpe* 
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de M. Kreisky 

ouvre la vole 
à un gouvernement 
; de coalition 
en Autriche 


Les élections législatives qui 
ont eu lieu dimanche 24 avril 
en Autriche n’ont pas permis 
au parti socialiste de 
M. Kreisky de retrouver , la ma- 
jorité absolue dont i l disposait 
dans l’Assemblée sortante. 
Dans ces ■ conditions, le chance- 
lier a décidé de renoncer à for- 
mer lui-même un gouvernement 

■ de coalition. 

Les résultats définitifs ne de- 
vaient être connus que mardi 
Mais la répartition actuelle des 
suffrages et des 183 sièges à 
pourvoir n‘ apparaît pas suscep- 
tible d'être sensiblement modi- 
fiée. Elle accordait, ce lundi. 

• 47.80 % des voix et 90 sièges 
au parti socialiste (contre res- 
pectivement 51.03% et 
95 sièges en 1979). 43.21% et 
81 sièges au parti populiste 
(contre 41.86 % en 1977) et 
4.97 % et 12 sièges ( contre 
6J06% et 11 sièges) aux libé- 
raux : Les autres formations 
qui présentaient des listes, en 
particulier les écologistes, dont 
les socialistes redoutaient la 
concurrence . nom pas recueilli 
assez de voix pour avoir des 
sièges. 

Le revers des socialistes au- 
trichiens devrait ouvrir la vole 
à une coalition. . 

Denotre correspondante 

YkaaOï — Ce s’est pas avant 
mardi 26 avril que pourront être of- 
fkieSemàit proclamés les résultats 
défîœtifit des élections législatives 
de dimanche : on attend, en effet, le 
dépooiOemeot des votes par corres- 
pondance. Mas ce que l’on peut sa- 
voir de la tendance traditionnelle de 
ces électeurs >à distance» fait 
ser que, si la répartition des 
leBeqn’eSe apparaît ce hindi devait 
être tris lég è reme n t modifiée, ce se- 
rait vraisemblablement au profit de 
roppootion populiste. En toute hy- 
pothèse, c’est bien le parti socialiste, 
et au premier chef le chancelier 
Kreisky, qui apparaissent comme les 
grands perdants du scrutin. 

WALTRAUO BARYU- 
( Lire la suite page 4.) 


«J'entends faire respecter 
l'autorité de l'État» 

déclare M. Mitterrand à Dunkerque 


Alors que se développent eu France ptosteurs 
fuouvemeals tf agitation, M. François Mitterrand a 
commencé, lundi 25 avril, une visite offîçWh» de 
quarante-huit heures dans la région Nord- 
Pas-do-Calais. 

Évoquant à Dunkerque les différents foyers de 
tension sociale, et en particulier la grève des orientes 
et des chefs de cil régne, M. Mitterrand a notamment 
déclaré : «la solidarité nationale ne peut se perpé- 
tuer suas raatorité de FÉtat que /'entends foiré res- 
pecter. Aucun coaLBt, quand 0 est raisotmahiesnent 
exprimé, a’est insoktbie. dès Ion qu’on ae se rebelle 
pas contre PEtaL Tonte reveatSeatioa catégorielle 


doit être reçue arec attention. Atténué ne peut être 
acceptée dès lors qn’elle aait à l’intérêt dn pays. » 
(Lire page 48.) 

L'extension des grèves hospitalières aux univer- 
sités, les manifestations des agriculteurs et les appels 
lancés par certains syndicats ouvriers confortent cer- 
tains dirigeants de l'opposition dans leur conviction 
que la montée des mécontentements pourrait se tra- 
duire par un nouveau « mai 68 ». M. Mitterrand avait 
évoqué Jm-méme au début de son septennat, pour 
mieux en écater la menace, l'hypothèse (Tua tel 
• coap de torcboB ». 


Le «coup de torchon» ? 


L'explosion dans six mois ! Peut- 
être dans un mois ! Cette rumeur 
s'cafle depuis la conversion du gou- 
vernement à une véritable politique 
d’austérité. Elle est pour certains 
une crainte pour d’autres un espoir. 

Depuis ce fameux mois de mai 
1968, échéance que nul n’avait pré- 
vue, personne ne veut sans doute 
être pris an dépourvu. Depuis cette 
date, rares ont été les années qui 
n'aient pas été vécues dans Patteme 
d'un printemps où, à défaut, d’un 
au tomne chaud. « Chaud, chaud, le 
printemps sera chaud!», scan- 
daient les manifestants (de gauche) 
d’avant mai 1981. « Chaud, chaud. 
V automne sera chaud!», pensent 
aujourd’hui certains opposants. 
L’exaspération d'une partie du 
pays- • ça ne peut plus durer », dit- 
on — est réelle ; le mécontentement 
d’une majorité de Popinion est mesu- 
rée régulièrement par les sondages ; 
enfin, ia conviction d'une partie des 
décideurs est arrêtée : le psys court 
à sa perte. 


L’analyse « catastrophiste » nour- 
rit l’espoir d’un mai oc d’un octobre 
1983 qui serait enfin fatal au pou- 
voir de la gauche. De là i vouloir 
organiser Pespoir. il n'y a qu’un pas. 
Certains Pont-iis franchi ? Le prési- 
dent du Sénat, M. Alain Poher, a 
cru bon récemment d’assurer l'Hôtel 
Matignon qu'il pèserait, le cas 
échéant, de toute son influence pour 
dissuader ceux des opposants qui 
seraient partisans de la politique du 
pire. 

Le « scénario » de P- explosion », 
décrit dan* l’Express (le Monde du 
1S janvier) par M. Giscard 
d*Estaing, a donc repris vie. Repris, 
car l'ancien chef de l'Etat Favait lui- 
même rappelé, » c’est un scénario 
que d’aucuns considéraient, au prin- 
temps dernier, comme possible pour 
l’automne 1982 ». M. Giscard 
d'Estaing n’était pas de ceux-là. 
Ceux-là vous disent aujourd’hui 
qu'ils onr P* intuition » que le pays 
bougera ‘ avant la fin de l’année. 
Comme Pa dit Pierre Cbarpy. direc- 


teur de la Lettre de la Nation, 
organe du R.P.R.. à M. Pierre Béré- 

r qy. dimanche 24 avril, au - Club 
la presse * d'Europe 1 :« Nous, 
on pense beaucoup à 1968. ■ Ceux- 
là, donc, se recrutent notamment 
dans l’entourage de M. Jacques 
Chirac. 

Ce dernier, pourtant, sait qu’il lui 
faut - s’il veut rassembler, un jour, 
au-delà de l'opposition - cesser 
d'incarner l’aventure. Du moins aux 
yeux d'une partie de l'opinion. Il dit 
et répète qu’il n’a en tête que le 
calendrier républicain, c’esi-à-dire 
P horizon 1986; et qu'il lui faut, 
après une phase dominée par la criti- 
que de l’action gouvernementale, se 
consacrer désormais à une réflexion 
approfondie sur les grands dossiers 
économiques et sociaux. 

Mais M. Chirac sait aussi qu’il ne 
faut pas laisser retomber le dyna- 
misme de la puissante machine 
R.P.R. Ceci explique peut-être cela. 
JEAN-MARIE COLOMBANI. 
(Lire la suite page 7. ) 


Les carnets secrets de Hitler : 
trouvaille ou mystification du siècle ? 

• Impatience et scepticisme à Hambourg 

• Un livre sur le médecin personnel du Führer 

(Lire page 3 les articles de JACQUES NOBÉCOURT 
et PAUL-JEAN FRANCESCHtNU 


Thomson @UV.C. 
signent un and 



Le groupe français Thomson- 
Branat et la société japonaise 
Japon Victor Company (J. V. C. } 
viennent de signer un accord de 
coopération. Thomson-Brandt va 
fabriquer sous licence des ma- 
gnétoscopes V.H.S. en Europe. 
D’ici à la fin de l’année, une 
usine installée en France pro- 
duira la partie mécanique de 
l’appareil. La société allemande 
Telefunken. filiale de Thomson, 
assurera l’assemblage dans son 
usine de Berlin. 

Cet accord compromet le pro- 
jet du groupe néerlandais Phi- 
lips de constituer un « bloc tech- 
nologique européen» face aux 
firmes nippones. Les mesures 
restrictives sur les importations 
de magnétoscopes prises par la 
France en octobre dernier de- 
vraient être progressivement 
aménagées. 

Des magnétoscopes 
sous licence 


Une page est tournée. Après des 
années de grandes manœuvres, 
l’Europe de la vidéo connaît désor- 
mais ses nouvelles règles du jeu. En 
signant la semaine dernière avec la 
société japonaise J.V.C. un accord 
de licence pour la fabrication des 
magnétoscopes V.H.S., le groupe 
français Thomson-Brandt met un 
aux espoirs de Philips de voir se 
constituer un front commun euro- 
péen autour de son svstème 
Vidéo 2000. 

Cet accord n'est pas fait pour sur- 
prendre. Depuis l'échec, début 
mars, de sa tentative de rachat de 
75.5% du capital de Grundig, on 
savait que Thomson avait - avec 
l'aval des pouvoirs publics - relancé 
les conversations avec les Japonais. 

J.-M. QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 45. 1 


LIRE: 

• Page 19 : « KYUSHU. nou- 
veau cœur électronique japo- 
nais », par R.-P. Paringaux. 

• Page 44 : « Le nouvel impé- 
ratif industriel », un point de 
vue de Lionel Stofern. 



L’EXPOSITION MANET AU GRAND PALAIS 

Le lorgnon de Victorine 


Une exposition Manet, on craignait que oeia 
ne fût impossible. Eh bienl non : c'est fait. En 
dehors de quelques couvres conservées dans des 
musées qui ne prêtent Jamais (ainsi le Buveur 
d'absinthe de Copenhague), tous les grands 
tableaux sont fè : ceux de France et ceux des 
Étatt^Ms, coBections particulières comprises: 
ceux d'Allemagne et d'Amérique du Sud: le déli- 
cieux ArgenteuB du musée de Tournai comme ce 
suprême accomplissement qu'est le Bar des 


Folios-Bergère de l'Institut Courtsuld. Sans 
compter tes gravures, (es documents, un ensemble 
souvent pec connu de dessins, d'aquareîles, 
d'esquisses qui rythment de façon charmante ie 
parcours sans faille de l'exposition du Grand 
Palais. Tout est là et Manet lui-même, dans sa 
délectable et à jamais déroutante complexité, 
dans le foisonnement d'une des personnalités les 
plus mystérieuses de l'histoire de ia peinture. 


au Seuil 


En 1863, l'année du Déjeuner sur 
rharbe, quelqu'un, qui était peut-être 
Delacroix, écrivait : (JK Manet a 
toutes les qualités qu’il faut pour être 
refusé à r unanimité par tous les jurys 
du monde. Il a toute l'âpreté des 
fruits verts qui ne doivent jamais 
mûrir.» Et. une quinzaine d'années 
plus tard, à propos d'un ami que 
Manet approuvait d’avoir accepté la 
Légion d'honneur, Degas lançait à 
l'auteur du Balcon : « Naturellement, 
ce n'est pas d*aqkxjrd7iui que je sais 
i quel point vous êtes bourgeois. » 

Un fruit vert, un bourgeois. Spiri- 
tuel, aimable et serviable à tous, cau- 
seur exquis, la séduction, l’élégance 
mêmes, avec un brin de blague et de 
canaillerie. Manet représente, en 
effet, ce que la bourgeoisie et la 
culture Ibérale du siède dernier ont 
sans doute produit de plus accompli. 
Un Swann, en somme, qui aurait au 
du génie, et Zola notait que ece 
peintre révolté, qui adorait le monde, 
avait toujours rêvé le succès tel qu'il 
pousse è Paris, avec les compliments 
des femmes, r accueil louangeur des 
salons, la vie luxueuse galopant au 
m&eu des admirations de la foule ». 

L'adrraratbn de la foule, mais 
celle aussi des milieux officiels. Les 
salons, mais surtout le Salon : c'est 


au Salon que Manet a joué toute sa 
partie, avec une persévérance et un 
courage qui laissent confondu si l’on 
pense à la marée d'insultes qui 
accueillit presque chacun de ses 
envois. On sait qu’il refusa de partici- 
per aux expositions impressionnistes 
et, de la Musique eux Tuileries au Bar 
des Folies-Bergère, et même à Nana 
et aux toiles de plein air. il es; bien 
vrai que la modernité de Manet est 
celle de la bourgeoisie parisienne (il 
avait, comme Baudelaire, ia campa- 
gne en horreur}, de son costume, de 
sa sociabilité et de ses plaisirs. 

Seulement voilà, il y avait le fruit 
vert. Si le public avait tempêté 
devant les sujets de Courbet qu'il 
jugeait ineptes ou insupportables de 
trivialité «socialiste», il avait 
accepté sa manière, qui était d'ail- 


leurs, en plus costaud, celle des 
«maîtres d'autrefois» f*z/ peint 
comme les vieux», disait Cézanne). 
A Manet, on reprocha à la fois le réa- 
lisme de sujets jugés offensants pour 
la morale et ies v balbuties de son 
dessin», pour parler comme Huys- 
tnans. * la crudité d’un coloris aigre 
qui entre dans les yeux comme une 
scie d’acier ». Plus encore peut-être 
le caractère sacrilège du dialogue 
ambigu, pénlleux. qu'il engageait 
avec la tradit:on et la grande peinture 
d'histoire. 

e Peintre d'histoire » était au 
regard de Manet la pire injure que 
l'on puisse adresser à un artiste. 

ANDRÉ FE8M1GIER. 
f Lire la suite page 1 4. 1 


au jour le jour J ©sj ma B 


En Autriche, un chancelier 
abandonne le pouvoir, miné par 
la crise qui affecte l’Europe jus- 
que dans ses recoins les plus 
protégés. 

En Allemagne, or. lance un 
best-seller : les vues intimes 
du chancelier Hitler sur son 
combat. 


Il y a des jours où i 'actualité 
joue arec les réminiscences et 
les frissons terribles. 

Pour s'assurer qu'on ne vit 
pas un mauvais rê\e à reculons, 
il faudra, cet été. emporter en 
vacances Je Journal J Anne 
Frank. Comme antidote 

BRUNO FRAPPAT. 
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A l'ombre 
du général 


Les gaullistes 
de diverses familles 
ne sont pas restés 
de marbre 
devant le plan 
de redressement 
lancé par Jacques Delors. 
Jacques de Montai ais 
demande aux Français 
de collaborer 
à son succès, 
pendant que 
Jean-Louis Delecourt 
et André Weil-Curiel 
voudraient élargir 
Tassise 

du pouvoir légitime 
né en mai et juin 1981. 
Philippe Dechartre 
pense 

que la « participation > 
prônée 

par le général de Gaulle 
et repoussée 
à l'époque 


par le patronat 
et les syndicats 
aurait peut-être 
un meilleur sort 
aujourd'hui, 
du fait même 
des orientations 
de la C.F.D.T., 
du G.N.P.F. 
et des lois Auroux. 
Quant à 

Christian Poncelet, 
il demande 
qu'on fasse taire 
tout esprit de revanche 
et annonce 
la reparution 
de Notre République. 


Service des AbowKüKfltx 
S. me des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mots 9 mois 12 mois 

FRANCE 

341F 554 F 767 F 980 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

601F 1074F 1547F 2020F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

IL -SUISSE. TUNISIE 

454 F 779 F 1 105 F 1 430 F 

Far «nie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
portai (iras volets) voudront bien 
joindre ce chèque item- demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou pins) ; 
nos abonnés sont invités 1 formuler 
leur demande une semaine au n^r i ny 
avant leur dépan. 

Joindre la d er n ière bande d’envoi I 
toute correspondance. 

Veuillez aroir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 


Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André Lnurom. directeur xie la pubbcation 
Anciens directeurs : 

Hubert Bouvo- Mury (1944-19631 
Jacques Fsuvst 1 1 969- 1 982) 


Imprimerie 
| du « Mande ■ 
i 5. r des Juliens 
' PARI5-IX 1 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec /'administration. 


Commission paritaire des journaux 
et publications, ir 57 437. 
ISSN : 0395 - 2037. 


Il aurait pu... 

par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


Des Français parient aux Français L'espoir 

oar JEAN-LOUIS DELECOURT!*) n*r 


par JEAN-LOUIS DELECOURTC) 
et ANDRÉ WEIL-CURIEL!**) 


M FRANÇOIS MITTER- 
RAND prit position dès 
• le débat contre l’arrivée 
aux affaires du général de Gaulle et 
maintint cette position de refus à 
P égard des réfonnes constitution- 
nelles de 1958 et de 1962. C est 
donc possible qu’il ne lui soit pas 
venu a l’esprit, quand 3 occupa 
l’ Elysée, de saisir toutes les possibi- 
lités qu’offre au chef de l’Etat cette 
sorte de sacre démocratique que 
constitue désormais l'élection du 
président de la République an suf- 
frage universel direct. 

Cest pourtant dans les circons- 
tances difficiles que l'importance 
décisive de ce sacre devrait jouer, 
quels que soient les vues et les vœux 
des partis, puisque le président est 
précisément élu par-dessus leur tête. 
C’est ainsi que de Gaulle l'entendait 
et que le peuple l'a toujours compris, 
sinon l’alternance n’aurait pas eu 

lieu en 1981. 

Un pouvoir décisif, disais-je, qui 
doit être pleinement assumé dans tes 
circonstances difficiles, voire dra- 
matiques. Le général eu fit l’écla- 
tante démonstration au moment, par 
exemple, de la révolte des généraux 
et quand ü décida - A l'étonnement 
du monde — de faire évacuer les 
bases militaires américaines. 


Des circonstances 
difficiles 

Or, lorsque M. Mitterrand accéda 
au pouvoir, les circonstances étaient 
difficiles, sinon dramatiques. Essen- 
tiellement parce que, pendant le sep- 
tennat précédent, ou n’avait pour 
arn<î dire pas tenu compte des consé- 
quences de la crise mondiale et que 
la France continua donc de vivre au- 
dessus de ses moyens. 

Les dirigeants de l'époque se van- 
tèrent d’ailleurs d’avoir maintenu ou 
même fait progresser le niveau de 
vie général. Mais pendant ce temps 
les bénéfices des entreprises - sous 
l’égide, pourtant, de MM. Giscard 
d'Estaing, Chirac et Barre ! - dimi- 
nuaient régulière m ent, elles n'inves- 
tissaient donc plus. L’inflation était 
toujours nettement supérieure à 
celle de la République fédérale, la 
désindustrialisation progressait 
subrepticement, nos succès & 
l’exportation reposaient bien davan- 
tage sur les achats du tiers-monde 
que sur ceux des grands pays indus- 
trialisés et quatre sur six des groupes 
qui allaient être nationalisés étaient 
en déficit en 1981. L’ancien prési- 
dent n’en prophétisait pas moins le 
9 avril 1976 : « La .reprise est 
acquise. Elle est certaine. Là France 
sort parmi les premières et au 
mime rythme que l'Allemagne 
fédérale de la plus sévère crise éco- 
nomique de l’après-guerre. » Et cet 
optimisme fut fâcheusement entre- 
tenu jusqu'à la fin malgré tous les 
avertissements de Michel Debré. 

Eb bien, François Mitterrand 
aurait parfaitement pu expliquer. 


lui, qu'il avait pris des engagements 
mai* que pour les tenir, compte tenu 
de la situation du pays par rapport à 
ses grands concurrents, Q lu fallait 
d’abord «wainir cette situatioo-là. 
• J'ai sept ans devant moi, aurait-il 
pu dire. J’ai donc le temps défaire 
des réformes. Mais je commence 
par le plus urgent, qui est de les 
rendre possibles. Il me faut un an. 
Peut-être deux. » Alors, pour la pre- 
mière fois depuis longtemps, les 
Français auraient entendu, dans la 
bouche du premier responsable, la 
vérité. N’est-ce pas d'auteurs ce que 
de Gaulle avait dfi faire pour per- 
mettre & la France d’entrer dans la 
Communauté européenne en forma- 
tion? 

Mais les socialistes se sont laissés 


piéger par le même 
M. Giscard d’Ëstaing. Tfl leur a fallu 
un an pour s’en remettre. Ce fut 
long. Et désastreux. Aussi devient-il 
évident que le devoir est aujourd'hui 
- toutes opinions confondues - de 
contribuer à la réussite d’un plan 
austère mais salvateur. « Un pro- 
gramme qui mérite le soutien ». a 
estimé en tout cas le Financial 
Times de Londres, pourtant peu sus- 
pect de complaisance à P égard du 
socialisme, qu’il sent ou non à la 
française. 

Malheureusement, en France, 
chacun exalte ses droits et cherche 
mill e moyens d’en acquérir de nou- 
veaux sans guère songer A ses 
devoirs. Cest pourquoi le citoyen 
parie toujours des fautes du gouver- 
nement, jam«M des siennes. Ce qui 
revient à dira qu’à force d’exprimer 
des revendications et d’exercer des 
pressions pendant que d’autres frau- 
dent, un peuple a sauvent la politi- 
que qu’il mérite. 


Eaprerière 

Sgne 

Aujourd'hui, cependant, et de 
quelque manière qu’il l’ait fait, 
M. Mitterrand a pris ses responsabi- 
lités de président de tous les Fran- 
çais et, au-delà des partis, fl est 
monté en première ligne. 

Alors, comme M. Debré le suggé- 
rait naguère, M. Alfred Fabre-Luce 
estimait & son tour dans le Figaro — 
ce qui est significatif — dn 29 mars, 
qu’il faudrait probablement en venir 
un jour & un gouvernement de salut 
public. Et de s'interroger: «■ Mitter- 
rand et Barre ? » On peut toujours 
rêver. 

N'est-ce peint tout de même dans 
cet esprit que les Français devraient 
tous collaborer au succès du plan de 
redressement, plutôt que de crier, 
comme s’ils étaient Polonais, qu’ils 
ne sont plus libres, et de réciter le 
catéchisme de tous ceux dont le 
principal souci est de décourager et 
de jeter de l'huile sur le feu ? 

(*) Ancien réd a cteur en chef de 
la Nation. 


L ES gaullistes dte de gauche, qui 

sont h» authentiquas déposi- 
taires de la pensée du général 
de Gaulle, ont comme leurs anciens 
la nostalgie d'une France qui ne se 
conten te r a it pas de suivre les événe- 
ments et de colmater les brèches 
créées par l'irruption de facteurs nou- 
veaux dans les mécanismes régula- 
teurs A l'échelon national et interna- 
tional. Toutes générations 
confondues, fidèles A ses principes et 
A l'Inspiration humaniste donc pro- 
gressiste (pii a animé son action, 8s 
entendent sortir de leur réserve et 
appeler leurs com pa triotes A dépas- 
ser las querelles qui ont pu les oppo- 
ser A coup d'étiquettes surannées, de 
vocables dénués de sans, de for- 
mules rituelles que las temps nou- 
veaux ont frappées de caducité et A 
se ras se mbler avec eux dans ce qui 
devrait être une ligue du bien pifcSc. 
pour transcender aussi bien la rup- 
ture interne au soczaTtsme français de 
1920 «pie les malentendus entre le 
général de Gaulle et me certaine 
gauche en 1946, an 1958 ou en 
1960. 

Us a ff irment d'emblée que le prési- 
dant de la République et le gouverne- 
ment qu’il a nommé détiennent bien, 
conformément aux institutions 
créées par le général de Gaulle, imi 
pouvoir légitime. 

Ils respectent le scrupule dont le 
chef de l'État a fait preuve en tentant 
de nàaSsar certaines promesses élec- 
torales fondées su- des données 
frqppées de pére m ption par l'évolu- 
tion rapide de la situation àite ma tio- 
nale, et Qs estiment qu's s’est grand 
an acce p tant de prendre .en compte 
une réalité nationale et internationale 
qui n'était plus com patib le avec ses 
orientations de candidat. 

Us affi rmen t que l'indépendance 
de la Rance, rétablie et rénovée per 
tes grandes dérisions du général de 
Gaulle, aujourd'hui r ati fi ées et mises 
an ouvre par te president de la Répu- 
blique, est menacée davantage par 
les tablasses de sort apporaB de pro- 
duction et de (fistrtojtion, notam- 
ment à f étranger, et par conséquent 
de sa monnaie, que par le risque de 
voir violer ses frontières ou remettre 
en cause sa souveraineté. 

line nation ne peut être fibre et 
forts que si tous ses citoyens se sen- 
tent heureux et fiers d'y vivre ensem- 
ble. Les sacrifices que commandent 
tant la simple justice sociale que les 
nécessités d'un redressement: natio- 
nal en sont la meflleune garantis pour 
l'avenir. ’ ■ 


dans le passé, ; par manque de 
moyens sans doute mais plus encore 
cf impulsion et de contrôle riviquo. 
L'action gou v ernementale du général 
de Gaulle en a souffert, celle de Fran- 
çois Mitterrand et de Pierre Mauroy 
en pâtit 

Au-delà de cette nécessité d’Sar- 
qfr. la démocratie' au niveaii local et 
quotidien,, objectif favorisé par la 
nvse en place de la décentra Ksartion 
— re j e t ée par tous- lés conserva- 
tismes en 1 969, - 8 convient qu'une 
phase d'approfondissement des 
objectifs du s e pt ennat soit dès à pré- 
sent engagée dans plusieurs dévo- 
tions essentielles: 

La prise en compte des besoins 
réels d'éducation et -de formation 
doit être l'occasion d'un vaste débat 
national notamment. après , la. dHfu- 
sion de propositions et de rapporta 
particulièrement intéressants, pour le 
renouveau, la modernisation et l'har- 
monisation du système éducatif. 

La nécessité d'une moUfisatidh de 
toutes les forces' économiques, 
sociales et Intel I actuelles pour 
construira une industrie moderne, 
résorber le chômage, définir les' 
contftions de la c r oissance, la finan- 
cer, rend d'autant plus actuefle et 
todtepensable la misa an ouvre delà 
participation è la gestion, aux résul- 
tats et aux augmenta des entra- 


V Un préalable, trop souvent négfigé 
malgré quelques avancées significa- 
tives et qu'a importe de respecter^ 
consista an 1a réalisation de réformes 
qui peuvent améliorer la vie quoti- 
dienne grâce à la concertation avec 
tes élus et les associations concer- 
nées. L'administ ra tion doit retrouver 
le goût et le devoir d'ui véritable ser- 
vice pubfic, qui a été trop dévoyé 


L'action de la France, déjà signifi- 
cative depuis 1981, pour susciter un. 

pian mondial de codéveJoppement ar 

de sotidarité avec les pays du tiers- 
monde, doit devenir la grande ambi- 
tion nationale de là fin du stède. 

Les gaulliste* de .gauche et de 
conviction considèrent -que ai te gaul- 
lisme authentique. survit dans la 
conscience historique du peuple fran- 
çais, 8 y a longtemps qu'ïï a cessé 
d'être représenté sir le plan poBtique 
par la formation qui se rédame abu- 
sivement du général. du Gaulle. 

Des compagnons fidèles du géné- 
ral de Gaulle, des citoyens et des 
jeiaies qui tes ont rejoints ont formé 
te Mouvement gaulliste populaire 
(M.G.P.) pour favoriser le renouveau 
de l'action gaulfiSte dans te pays et 
appellent tous les hommes, et 
femmes de France 'qui partagent 
leurs inquiétudes et leurs espoirs à 
s'unir avec eux au sein de ce M.G.P., 
qu'ils ont créé en fusionnant des ■for- 
mations qui végétaient à- l'état de 
cénades; v. • ■*«* a 

Pour que totif soit bien clair. Os 
déclarent sais ambages qu'ris enten- 
dent élargir l’assise du pouvoir légj^. 
time qu'a choisi le peuple français 
.itens ses forces vives en/; mai et 
juin 1981 afin .de ké permettre de' 
dépasser des clivages artificiel tement 
créés par des états-majors politiques 
plus soucièux de garder ou de 
conquérir te pouvoir et des places 
que de l'intérêt national et des périls 
qui assaillent la République. 

(*) Secrétaire général du Mouve- 
ment gaoDffite populaire (M.GJP.) 

(••) Vko-prtaidcait du M-Gi*. 


Les compagnons d'Emmaüs 



U N dimanche è la télévision je 
regardais , tes yeux écar- 
quiflés, ce pape qui va et 
accapare. Dans l'Amérique latine, 
taira d’empoigne des Russes et des 
Américains, le Saint Père a dit des 
choses simples et donc coura- 
geuses. Jean-Paul II a rappelé 
qu’entra le capitalisme sauvage et 
te communisme il y avait une troi- 
sième voie, if aura été entendu par 
des paysans aux terres volées, des 
Indiens dépouillés et scalpés, des 
pauvres, des torturés, jusqu'au fond 
de leur prison. 

Ici, en Europe, les bourgeois em- 
bourgeoisés des messes du diman- 
che ont approuvé gravement. Et de 
môme les cathos new-look, sur un 
air de guitare, ils étaient bien tran- 
quilles, cela ne les concernait pas. 

De Gaulle, en son temps, parlait 
de la participation. Il avait exprimé 
la même pensée politique, dans les 
mômes mois, que te pape. Long est 
le tracé du « sillon ». Mais change- 
t-on son siècle avec des idées 
justes ? En dépit de sa toute- 
puissance morale et politique, de 
Gaulle, sur cette philosophie-là, 
n'avait été ra écouté ri entendu. Le 
patronat, tes syndicats toutes ten- 
dances confondues, tes hommes 
politiques amis qui confortablement 
préféraient faire erreur sur sa per- 
sonne, ses adversaires bien en- 
tendu, tous passèrent à l'ordre du 
jour. Leur ordre. L'ordre pour l’or- 
dre, qu'il soit rouge ou noir, ou plus 
simplement gris centriste, pourvu 
qu'il soit celui du parti, de la cha- 
pelle, du syndicat, de la caste ou de 
la classe. En un mot. l’ordre garant 
et protecteur des intérêts de la 
smalah. 

Quelques jours avant la promul- 
gation des ordonnances sur l'inté- 
ressement, de Gaulle me cfisait : 
f Par rapport à ce que nous voulons 
faire, c'est rien. Un zakouski. Mars 
mous verrez. C’est encore trop. Ils 
n'en voudront pas. » Et d'ailleurs le 


par PHILIPPE DECHARTRE (*) 


général publiait son ordonnance — 
une ordonnance, pas une loi - le 
17 août, parce que tout le monde, 
de Ceyrac à Séguy, était en va- 
cances et pour que personne ne 
s’en aperçoive. 

Pensez donc. Pour le patronat, 
charbonnier est maître chez soi. 
Vouloir partager un tant soit peu, 
c’est être un « partageux». Don- 
nant par IA raison, sans même s’en 
apercevoir, aux communistes, pour 
qui l’analysa marxiste révèle que te 
profit du capital ne peut aller qu'au 
capital 

Pour un syndicaliste, investir 
dans l'entreprise une part de l’inté- 
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ressèment ouvrier aux bénéficies ce 
n’est pas, par ce moyen d'autofi- 
nancement, lutter contre l'inflation 
et te chômage. Cest « faire sub- 
ventionner les patrons par les ou- 
vriers ». Et devenir « te valet du ca- 
pital ». Ainsi fut corsetée, puis 
enterrée, la participation des sala- 
riés aux bénéfices, au capital et aux 
responsabilités. Erreur imbécile. Car 
ce que nous n’avons pas voulu frire 
en vingt-trois ans de pouvoir, les 
soda listes, en un an, eux, l'ont frit. 
A leur manière. Ainsi naquirent les 
tetsAuroux. 

Alors vint te temps des naïvetés. 
La patte brûlante du diable s'étant 
abattue sur l' entreprise, M. Yvon 
Chotard, vice-pré si d en t du C.N.P.F., 
qui n'aime pas le diable sous quel- 
que avatar que ce soit, en appelle A 
l'alternance pour exorciser Satan, 
tes syncficats et leurs oeuvres. Pour 
cela seulement ; retrouver le bon 
confort suranné de ce cfix-neuvième 
siècle vieillissant qui, comme l'été 
des classes dirigeantes, n'en finit 
pas de mourir. 

Niais 3 n'est pas besoin d'être 
grand théologien pour savoir que les 
voies de Dieu sont impénétrables. 
Qui aurait cru que le véritable res- 
ponsable de cas lois honnies, ce 

n'est pas le socialiste Auroux, mais 
le très chrétien Yvon Chotard, qui, 
s'opposant hier & la participation 
démocratique, doit encaisser au- 
jourd'hui le renforcement dû pouvoir 
syndical et son intrusion en force 
dans le domaine interdit et sacrilège 
de la cogestion. 

M. Yvon Chotard est un homme 
honnête. U a pesé de tout son poids 
pour libéraliser la grande centrale 
capitaliste et la rendre plus hu- 
maine. Mris l'ancien président du 

(*) Secrétaire générai du Mouve- 
mfritaEdaritéjMgtïcipatkxi (MJSLP.). 


patronat chrétien écoute bien mal le 
pape. . 

D'un tout autre, côté, M. Edmond 
Maire ne cessera de nous étonner. 
Le président de la C.F.D.T. est cer- 
tainement un de nos plus brillants 
hommes politiques, le plus imagina- 
tif et le motos con formi s te en tout 
cas. On sait qu'il vient du syndica- 
lisme chrétien. Ken que situé A l’au- 
tre bout de la corde .que tirent, arc- 
boutés, les protagonistes de la lutte 
des classes, 3 est tait de la môme 
foi que M. Yvon Chotard. 

Certes, B est lucide et courageux 
de proposer que P em p runt forcé de 
10 % soit retenu, non pas sur l'im- 
pôt, mais sur 1e salaire, pour être in- 
vesti dans l'entreprise. Pourquoi 
alors Edmond Maire. et la C.FJ3.T. 
ont-ils poussé des cris d'orfraie 
quand nous avons décidé plus mo- 
destement, et à coup sûr plus judi- 
cieusement, d'affecter è l’autofi- 
nancement la part acquise par les 
salariés grâce à leur intéressement 
aux bénéfices ? . 

Aujourd'hui: quel « change- 
ment », puisque c’est sur leur sa- 
laire môme que, selon te courageux 
Edmond Maire, les ouvriers auront 
te devoir légal de « financer le pa- 
tronat » I 

Pourquoi donc M. Yvon Chotard 
et M. Edmond Maire, une fois en- 
core alliés objectifs, -ont-ils été si 
violemment, et sont-ils encore si 
violemment, opposés A la participa- 
tion gaulfiste qui, elle, n'est ni capi- 
taliste ni marxiste ? Et cependant 
au fond (feux-mimes, ils écoutent 
avec émotion le pape qui leur parie 
de la troisième voie comme étant 
une justice pour tous.- et pas seule- 
ment pour les desperados des dic- 
tatures de r Amérique centrale. 

Ain» tes splendeurs des légendes 
dorées se perdait au Wn, dans nos. 
âmes. Les contingences et les pas- 
sions étant ce qu'elles sont les 
compagnons d'aujourd'hui ne déro- 
gent pas è la tradition bfbfique. Ils 
cheminent sans voir. 


par 

CHRISTIAN PONCELET (*) 


D EVANT les dangers crois- 
sants que font courir A la 
France et aux Français la 
dégradation de l'économie nationale 
et rcxacerbation de passions, parti- 
sanes, -les gaullistes de sensibilité 
humaniste et sociale éprouvent le 
besoin de se rassembler et d'expri- 
mer le sens de leur action. Ce besoin 
s'est fait particulièrement sentir en 
constatant que de plus es plus de 
Français étaient inquiets, déçus et 
désorientés, après moins dé deux ans 
d’exercice du pouvoir par les 
social o-commumstes. On les a 
trompés, et Osée sont égarés. 

Un subtil et malsain flou artisti- 
que a entretenu un temps l'illusion 
mie, par miracle, le chômage allait 
disparaître, l'Inflation diminuer et le 
pouvoir d’achat éternellement pro- 
gresser. Aujourd’hui, te -réveil est 
cruel pour beaucoup de Français, 
qui s'aperçoivent am èrement que 
l'on revient même sur un certain 
nombre d’avantages acquis. Et c'est 
naturellement qu'ils se tournent, 
cnmriifr toujours daim tes moments 
difficiles de notre histoire, vers nous, 
les gaullistes, hommes de combat et 
d'espérance- 

Nous devons être es mesure de les 
aocueflltr, et il est.de notre responsa- 
bilité de répondre â leur attente. 
Nous . devrais savoir faire taire tout 
esprit de revanche et marquer au 
contraire notre volonté d’ouverture 
aux autres. H ne faut pas que notre 
action tes entraîne A redouter un 
changement de majorité. Ils doivent 
savoir, notamment, que demain nous 
ne .reviendrons pas sur un certain 
nombre d'avantages nouvellement 
aequo. Cest pour ces raisons que 
naus.avatis déridé de faire revivre 
Notre République, qui fut, durant 
de nombreuses années, 1e reflet et 1e 
point de rencontre des gaullistes, 
préoccupés de justioe sociale et de 
progrès. De 1958 à 1969, fl fut 
l'organe de rUnian démocratique dn 
travail (U.D.T.), puis de l’Union 
pour une nouvelle république 
(U.NJL). 

A un moment oè la crise que tra- 
verse notre pays s’aggrave, fl paraît 
indispensable en effet de rendre A 
l'ho mme la place qui doit être la 
sienne dans la société, c’est-à-dire la 
première. Devant la multiplication 
et’ râtaurdlssement des déliais, la 
sanction de trois dévaluations suc- 
cessives et la difficulté de mettre en 
place un plan de rigueur 'efficace, te 
gouyeçneÊaent privilégie les aspects 
financiers et économiques de sa poli- 
tique au détriment de l'aspect 
humain. 



. L’homme a de plus eu plus ten- 
dance A n’être considéré que comme 
ose donnée économique et statisti- 
que. Sait-on pourtant qu'un chô- 
meur de longue durée sur trois est 
condamné A le restée, d’après une 
étude, réalisée par le ministère de 
.l'emploi .? La sécheresse d’un tel 
constat né permet pas d’appréhen- 
der ks drames humains qu'il recou- 
vre bfen souvent, et qui sont ampli- 
fiés encore par la régression récente 
de notre système de protection 
sociale. Combattre i 'inflation est 
une nécessité. Combler tes déficits 
est un impératif. Mais lutter contre 
le chômage doit être une priorité 
nationale. Notre République entend 
rassembler tous ceux qui pensent 
que s'il ne peut y avoir de nouveaux 
acqiùs sociaux sans progrès écono- 
mique préalable, celui-ci n'est 
cependant, en réalité, que le moyen 
d’atteindre une finalité encore plus 
importante : le progrès social. 

Et c’est là oû l'idée de participa- 
tion, idée chère aux gaullistes, 
trouve sa pleine justification en per- 
mettant A chacun de prendre part A 
l'élaboration des décisions qui te 
concerne, puis de participer aux 
résultats de son action. * Ce mal du 
siècle, qui est celui des âmes »ï a 
écrit le général de Gaulle «fana ses 
Mémoires d'espoir, pourrait être 
adouci un jour par la mise en œuvre 
d'une véritable politique de partici- 
pation, qui drame A l'h omme la pos- 
sibilité d’être pleinement responsa- 
ble de son destin, et un citoyen à 
part entière dans sa vie de tous tes 
jours~ 

La valeur d’une nation, ses 
chances de redressement dans 
l’adversité ou de développement 
dans la prospérité sont principale- 
ment déterminées par la valeur des I 
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Cambodge 

Il ne faut pas que le Vietnam 
puisse seul prétendre être un ami de la France 

nous déclare le prince Sihanouk 


Arrivé samedi à Paris, sar mritatioH officielle du 
fdsMart de la Rtp ufcHq u e, le prisce Sbuori do H 
être reçu, aacnd 27 avril, à FEIjsfie, pris par 
M Chadp Cbeyssœ, iBfa fa t » des (dation exté- 
rieures.. Jeudi, le prince prévoit de partir pou les 


« zones ffiérées » dn Cambodge, où il recevra les let- 
tres de créances des aaibassdem de Chôw, de Corée 
do Nord et dn Baqgladesli, avant de présider ne réu- 
nion dn gouvernement de coafitioa andrietmiideo. 11 
devrait revenir en Fraoce fia mat 


Pourquoi cet aller et retour sur* 
prise, alors que le prince aur ait fort 
bien pu ren con t rer M. Mitterrand 
fin mai? « Le président Mitterrand 
voulait me voir avant de se rendre à 
Pékin. «pBque-t-il au Monde Je 
pensé gull désire dekx choses : 
échanger des points de vue sur te 
proMèmé du Cambodge, et comed- 
tre .ce que pensent ses amis 
chinois ». Pourquoi aussi cette invi- 
tation. « officielle * : au président 
d’un go u ve rn e m ent que ia France ne 
r econn aî t pas ? « Cela est peu or- 
thodoxe {—) Mais mes relations 
avec la France sont spéciales. Pour 
elle. Je suis le chef traditionnel, lé- 
gitime du peuple khmer ». ■■ 

U semble aussi ^que l’initiative de 
rEljreée ait eu pour but de rassurer 
PSan - de même que les capitales ' 
de T ASEAN - à quelques jours de 
la visite du président Mitterrand. 
Geste d*a8tant pios Biécessaire que . 
le récent voyage de M. Cheysson à 
Bat^kok et à Hanoï, a suscité de 
vives réactions, comme celle du 
Quotidien du peuple qui Pavait ac- 
cusé de « manquer du sens des res - 
. recevant le prince 
M- Mitterrand' souhaite 
sans doute désamorcer les critiques 
des Chinois, en montrant que les re- 
lations de la France avec le Vietnam 
restent limitées par sa condamnation 
de Poccupatiôn du Cambodge. 

Hôte de ia France, le prince Sihar 
nouk s’en voudrait de la criii 
D'autant qu’en l’accueillant . 
lemenl — ce qu’aucun antre pays oc- 
cidental n’a lait avant elle - elle 
renforce le prestige de l'ancien sou- 
verain, alors qu*3 est, des trois chefs 
de la résistance, cehn qui reçoit le 
moins d’aide matérielle et de soutien 
politique. « Il faut, sous dit-il, lais- 
ser à la France la possibilité de 
trouver un moyen pour p a met tre au 
Cambodge de recouvrer son indé- 
pendance et sa liberté. Cesi ce 


qu’elle veut . mais avec des appro- 
ches différentes de celles de la 
Chine, de r ASEAN ou des Etats- 
Unis Mats U ne faut pas qu’elle 
abandonne ses principes, c’est- 
. à-àtre Vindépendance du Cambodge 
et sa libération de l'ocevpazton 
étrangère. » 

«O^flb rf ancefllBftiegce 

da Vietnami 

• Mes amis chinois me félicitent 
d’être si bien considéré par le gou- 
vernement français 7 maïs ils espè- 
rent que je garderai une attitude 
ferme et que je ferai comprendre à 
Paris notre position. (_ } Ils crai- 
gnent que M. Cheyàon ne m'in- 
fluence en faveur d" un assouplisse-- 
ment de ma position à l’égard du 
Vietnam », ajonie-t-ii, avant de pré- 
ciser que. au co n t ra ire de ses alliés, 
D n'est pes vietnamophobe ; même 
s'il n a aucune confiance dans • ces 
fourbes, ces ingrats, ces orgueil- 
leux ». • Je viens sc f pour renforcer 
rhension entre les deux 
faut pas que le Vietnam 
soit le seul A être un ami de la 
Fraoce. Je suis son ami. ce qui me 
permet de contrebalancer l'in- 
fluence du Vietnam auprès du Quai 
d’Orsay et de l'Elysée. » Le prince, 
habite djpkanaxc. e sp èr e aussi trou- 
ver à Paris un appui, même moral, 
qui farï permette deecplns être tota- 
lement dépendant du soutien 
ehuris. 

Evoquant te récente visite à Ha- 
noï de M. Cbeysson, et sa déclara- 
tion sek» laquelle la France « ne 
souhaité pas que les trames vietna- 
miennes partent (du Cambodge) 
pour ipte les horreurs sans précé- 
dent -canonises par Us Khmers 
rouges puissent se répéter ». le 
prisme Sœanouk nous dit : « Je ne 
l'approuve pa. je ne le condamne 


pas. f~) Il serait malhonnête de 
' critiquer une position qui était la 
mienne avant que je prenne la tête 
de la coalition » en 1982. Mais • U 
faut Consulter le peuple khmer (...) 
ri je pense qu'il a évolué. Le cauche- 
mar polpotien reste dam les esprits 
mais s'estompe peu à peu. alors que 
celui d’un Cambodge qui connaî- 
trait le sort de la Cochinckine — au- 
trefois cambodgienne - hante de 
plus en plus mes compatriotes ». 

D’ailleurs. « Beng Samrin et 
toute la bande de traîtres sont des 
Khmers rouges. Ils ne désapprou- 
vaient pas le génocide. Us le prati- 
quaient ». M. Heng Samrin s'est ré- 
fugié an Vietnam « à la suite d'une 
dispute entre Khmers rouges pour 
le pouvoir, et non par opposition au 
génocide. Les Vietnamiens sont 
pour le génocide du peuple khmer. 
pour sa vietnamisation ». La posi- 
tion de Norodotn Sihanouk s'est dur- 
cie.-* Je ne rentrerai jamais, dit-il, 
dan le giron des colonialistes viet- 
namiens. Fai plaidé pour une solu- 
ton politique, mais sur la base d’un 
Cambodge indépendant Pourquoi 
devenir président d'un Front uni. 
conseiller ou mime chef d'Etat si 
voies n’êtes pas indépendant ? ■ 


«Une seconde leçon 
plus dure» 


En dépit des assurances de la 
ntîtM- selon faqngflg tout combat 
«juste» doit inémctablcinent se ter- 
miner par la victoire, le prince se 
sent « un peu désabusé ». Car « il 
n'y a qu’une seule chose qui puisse 
convaincre le Vietnam de venir à la 
table de négociations, c’est que la 
Chine lui fasse la guerre, lui inflige 
une secondé leçon plus dure que la 
première ». Smon « le Cambodge 
sera perdu, commenta Tchécoslova- 
quie ou ta Pologne, il deviendra un 
satellite*. U ne croit pas pour le 
moment à une telle guerre et ce que 
les Chinas lui ont promis, c'est de 
faire pressi on le long de fat frontière 
tano-vietnamienne pour mie la résis- 
tance khmdre n'ait pas a supporter 
• vu fardeau trop lourd ». 

Enfin, interrogé sur la récente 
tentative avortée de négociations en- 
tre F ASEAN et les pays indochinois 
- régime de Phnom-Penh exclu — te 
prince affirme que P ASEAN » n ac- 
cepte plus de conférence régionale 
qui reconnaisse en fait Phnom- 
Penh. Elle ne veut pas encourager le 
Vietnam dans son intransigeance ri. 
pour le moment, continue sa politi- 
que de refoulement «contaminent» 
du Vietnam, en espérant qu'un jour 


Hanoi acceptera de négocier 
Mais je n’y crois pas ». 

La situation semble donc bloquée, 
Hanoi n'a pas réussi & liquider la ré- 
sistance, et celle-ci est incapable de 
l'emporter sur le terrain. La ques- 
tion des relations entre Pékin et 
Moscou. Que le prince Sihanouk se 
dise « désabusé » ne l'empêche pas 
de poursuivre son combat. • Le fait 
que je me rende au Cambodge, nous 
dit-il, témoigne que nous sommes 
encore débouté — malgré les succès 
de TofTensive vietnamienne - que 
nous conservons quelques petites 
portions de notre territoire, et que 
nous sommes toujours animés de 
l'esprit de lutte » 


PATRICE DE BEER. 


Chine 



POUR LA TROISIÈME FOIS EN UN MOIS 

Pékin annonce l'arrestation d' «agents» de Taiwan 


Pékin. — L'agence Chine nouvelle 
a annoncé, samedi 23 avril, 1e dé- 
mantèlement d’un réseau d’espion- 
nage pro-taiwanais, dont le centre se 
serait trouvé & Tïanjin. Dans le ca- 
che de cette opération, sept per- 
sonnes ont été arrêtées, six à Tïanjin, 
une à Shanghai. Depuis le début du 
mois d'avril, c’est la troisième fois 
que les organes d'information 
chinois font état de la découverte 
d’affaires d’espionnage au service de 
Taiwan. Le 4 avril, ia presse de la 
capitale avait annoncé r arrestation, 
remontant au I er février, d'un cer- 
tain Li Jiaqi, présenté comme « le 
chef de la station de Pékin » des ré- 
seaux de renseignement nationa- 
listes sur le continent. Simultané- 
ment était signalée l'arrestation, à 
Canton, de deux Chinois de Hong- 
kong accusés d’avoir déployé, sur la 
façade d'un hôtel de la ville, une 
banderole proclamant des « slogans 

contre-révoJuiïonnaires » et favora- 
bles an Kuomimang. 

L’affaire de Tïanjin parait plus 
sérieuse. Selon Chine nouvelle, le 
chef du groupe, Jian Biugkun, aurait 
été recruté tors d’un voyage au Ja- 


De notre correspondant 

pon, en août 1981, oh il avait rendu 
visite à des parents. Après l'avoir 
nommé « chef de la section de Tian- 
jin * de la Société du continent, un 
service de renseignement qui serait 
manipulé par Taiwan, ses comman- 
ditaires l'auraient chargé de recru- 
ter des agents et d’établir un réseau 
de communications, dont tes mem- 
bres ont été arrêtés en même temps 
que lui. 

Il est difficile de distinguer, dans 
ces diverses affaires, la fiction de la 
réalité. On peut se demander, cepen- 
dant, si la publicité qui leur est don- 
née ne traduit pas une certaine irri- 
tation du gouvernement de Pékin 
envers les activités de certains mi- 
lieux chinois à l'étranger. Récem- 
ment, la presse chinoise a ainsi ac- 
cusé des « agents de Taiwan » 
d'avoir joué un rôle dans l’affaire 
Hu Na, cette jeune joueuse de 
tennis qui vient d'obtenir l'asile poli- 
tique aux Etats-Unis. 

Dans cette guerre psychologique 
que se livrent Pékin et Taipei. par 


défections interposées, le régime 
communiste vient cependant de 
marquer un point, avec l'annonce, 
samedi, qu'un pilote de l'armée de 
l’air taiwaoaîsc s'était posé la veille 
à bord de son appareil dans la pro- 
vince du Fujiaa. C’est, de la part de 
Pékin, la réponse du berger à la ber- 
gère. En octobre dernier. Taiwan 
avait accueilli en héros un jeune pi- 
lote de l'Année de libération oui, 
après avoir posé son Mig-19 en Co- 
rée du Sud, avait opté pour le ré- 
gime natio nalis te. 

MANUEL LUC8ERT. 


( Publicité ) 


SUCCESSIONS ET 
DEBARRAS DE 
MEUBLES 

sont les spécialités du plus grand DEPOT 
VENTE DE PARIS 81. rue de Lagny 
(20*) téL 372.13.91. Une visite de nos 
2000 m? d'exposition vous convaincra 
- apres des milliers tf autres déposants - de 
r efficacité de notre formule pour vendre un 
meuble propre aussi ben Qu’nie succession 
complète. 
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MAISON DE 

L’IRAN 

VOUS PROPOSE 
LES PLUS BEAUX 

tapis 

IRAN 

AUX PRIX 
LES PLUS BAS 

*25*62.90 

&5, Champs-Éîysees-8' 


ARMEE: COMMENT IL S’EN SORT 

AVANT D’Y ENTRER. 



Trouver ta planque sans piston, foire ses clas- 
ses sans corvées, se foire réformer sans dou- 
leurs. être affecté à Tahiti ou au Mont-Blanc: 
tout pour partir mieux armé au service. 

256 pages, 58 F. Maintenant, avec la collection 
l’Etudiant Pratique, l'Etudiant vous apporte 
/'information p our choisir chez votre libraire. 

Titres parus : Service militaire mode d'emploi 

- Que foire avec des ètuaes littéraires ? - Que 
faire sans le bac 7 - Les carrières sooafes - 
Comment apprendre les langues étrangères ? 

- Comment financer ses études P 

10 autres titres à paraître en 83 dont : Les 
carrières de / enseignement - Les métiers de 
l'informatique - Les débouchés du bac D - 
Les carrières de la foncuon publique ... 

En vente chez votre libraire. 
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PROCHE-ORIENT 


AMERIQUES 


LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN 


les dirigeants israéliens paraissent nourrir autant d’espoir 
que d’inquiétudes à propos de la visite de M. Shnltz 


Brésil 


Le déchargement des avions libyens a confirmé 
qu'ils transportaient des armes et des explosifs 


Attende lundi 25 avril an Caire, première étape de 
sa tournée procfae-orientate, M. SMtz devait 
s'entretenir le lendemain avec le président Mouba- 
rak. La Syrie, de son côté, selon le quotidien beyroo- 
tfcin pro-syriea EJ-chark, est «prête à recevoir tout 
envoyé américain ». 

Le président Reagan, qui s’est resda samedi 
24 avril à la base américaine «P Andrews, près de 
Washington, pour assister à Parrivée des corps des 
seizes victimes américaines de l'attentat contre 
l'ambassade des États-Unis à Beyrouth, a déclaré 

Jérusalem. - Les dirigeants de Q e notre C 
Jérusalem paraissent nourrir à peu 
près autant d'espoirs que d'inquié- présence militai) 
tudes à propos de la tournée au réduite, au Sud- 
Proche-Orient du secrétaire d’État nion du conseil < 
américain, M. George Shultz. Us che, on l a i ssai t 
considèrent avec satisfaction que les milieux gou verni 
relations israélo-américaines sont en lem, qu'IsraBl 
train de s'améliorer nettement et à preuve de soup 
Jérusalem, on a, par exemple, beau- un accord puis 
coup apprécié que le président Rea- Jérusalem et B 
gan fasse savoir, la semaine der- n'était pas que* 
nière, qu'une participation désire manife 
quelconque de l'O.L.P. au processus volonté à Fattei 
de paix ne lui paraît pas indis pensa- américains, de 
blc. Bref, le gouvernement de * sujets qui ont * 
M. Begin pense que les Etats-Unis, 
après une période d' «errements» Est-ce une ma 
sanctionnés par l’échec du plan Rea- M. Gemayel et 
g ?n , en sont revenus à de « meilleurs ®e nt 53 position 
sentiments » envers Israël. de M. Shultz ? 1 


qne son pays « co n tinuerait à jouer au Proche-Oriratt 
m rôle unique et nrâspensaHe qtt’mcvme satna ne 
peut jouer ». 

A B e y ro u t h , dimanche 24 avril, m soldat da 
contingent français de la force «mdfmaHoaafc a tiré 
snr une vohnre démunie de plaque ft—rt atediu 
& Pavant et qui avait forcé m barrage dus le sectem- 
du Musée. Le conducteur, qm a été mmtrlh meut 
blessé, était ■ avocat Bbauîs, M. Pierre AtaOah. — 
(AF.P., Reuter.) 


Les q u at re avions Ebyern retenus au Brfd 
depms te 16 arrâ ont été autorisés à repartir, a-t-oa 
annoncé ofiicîeUemeut i Brasilia le dimanche 


De notre correspondant 

présence militaire israélienne, même 
réduite, au Sud-Liban. Après la réu- 
nion du conseil des ministres diman- 
che, ou laissait entendre, dans les 
milieux gouvernementaux de Jérusa- 
lem, qu’Israel était prêt à faire 
preuve de souplesse pour qu'enfîn 
un accord puisse intervenir entre 
Jérusalem et Beyrouth, mais qu'il 
n'était pas question, même si l'on 
désire manifester de la bonne 
volonté à l'attention des dirigeants 
américains, de «rediscuter» des 
« sujets qui ont déjà iti négociés». 


Mais, sachant que M. Shultz se 
rend au Proche-Orient surtout pour 
tenter d’obtenir un accord libano- 
israélien, qui permettrait, i terme, 
nn retrait de toutes les troupes 
étrangères de ce payss, les dirigeants 
israéliens sont inquiets. Ils craignent 
que leurs alliés américains, pour 
obtenir on succès diplomatique dont 
ils ont fort besoin en ce moment, ne 
demandent à Israël de faire davan- 
tage de « concessions » dans les 
pourparlers actuels avec le Liban. 
Cette crainte est d’autant plus 
grande que. après l'annonce de 
«progrès subtanriels» tau à Bey- 
routh qu'à Jérusalem, ces négocia- 
tions viennent de connaître de nou- 
velles difficultés. Les diplomates 
israéliens ont rapporté que, au cours 
de la dernière séance, le 21 avril, 
leurs interlocuteurs libanais ont fait 
brusquement « marche arrière » sur 
des points importants, à propos des- 
quels une entente était, du point de 
vue israélien, pratiquement acquise. 

Le discours prononcé le 22 avril 
par le président Gemayel a renforcé 
la conviction des Israéliens que le 
gouvernement libanais entendait 
durcir considérablement sa position, 
rejettent notamment l'idée d'une 


Est-ce une manière de répliquer à 
M. Gemayel et de marquer ferme- 
ment sa position avec l'e n t r ée en lice 
de M. Shultz ? Le conseil des minis- 
tre, sans trancher, a examiné, le 
24 avril, Téventualité d'un retrait 
unilatéral des troupes israéliennes 
sur une ligne située juste au nord de 
Salda, le long de la rivière AwalL 
Selon cette hypothèse, défendue for- 
tement par plusieurs ministres, 
l'armée israélienne évacuerait la 
région proche de Beyrouth et le 
Chouf, deux secteurs où les soldats 
israéliens connaissent d'incessantes 
difficultés pour faire régner l’ordre 
et subissent chaque semaine des 
pertes. Cette solution est de plus en 
plus sérieusement envisagée au cas 
où un accorde avec le gouverne m e n t 
libanais s’avérerait aussi impossible 
qu'un retrait de toute (es autres 
forces étrangères actuellement sta- 
tionnées au Liban (Syrie et 1’O.L.P. 
plus particulièrement). C'est dire 
que les Israéliens pensent qu'ils 
seraient en droit, faute d’un accord, 
de se replier sur des positions plus 
aisément défendables, mais cette 
fois pour une période indéterminée. 
Il s'agit, de toute évidence, d'une 
menace voilée adressée tant- aux 
Libanais, qui auraient à combler un 
vide entre les lignes de cessez-le-feu 
actuelles et la nouvelle ligne de repli 
israélienne, qu'aux dirigeants améri- 
cains. 


Âhou Nidal, l'Irak et l'O.L.P. 


« Nous ne sommes pas les al- 
liés ou les protecteurs c fAbou Ni- 
dal. à qui nous avons accordé 
asile. Pas plus qu'aucun pays 
arabe, nous ne pouvons expulser 
un Palestinien sans patrie, qui ne 
saurait où aller. Ce serait inhu- 
main de noue pan. » 

C'est en ces termes que 
M. Tarak Aziz, vice-président du 
conseil irakien et idéologue du ré- 
gime de Bagdad, justifiait dans 
nos colonnes I le Monde du 8 jan- 
vier) l'aide fournie par te gouver- 
nement irakien à Abou Nidal. le 
dissident palestinien condamné à 
mon par rO.LP.. en ajoutant 
que Bagdad s'efforcait * de dé- 
dramatiser et de réduire tes di- 
vergences » entre Abou Nidal et 
Yasser Arafat. 

Depuis ces déclarations apai- 
santes, il y a eu l'assassinat d'Is- 
sam Sanaoui. l'un des principaux 
conseillers de M. Arafat, revendi- 
qué à Damas par le bureau syrien 
de l'organisation d'Abou Nidal. 
On a donc pu croire un instant 
que le crime constituait une ini- 
tiative du bureau de Damas du 
conseil révolutionnaire du Fatfi 
d'Abou Nidal et que ce dernier 
était bel et bien réduit à Bagdad 
au rôle de réfugié palestinien à 
qui on aurait accordé l'asile 
c pour des raisons humani- 
taires », 

L'étrange interview que la di- 
rection du mouvement Faih — 
conseil révolutionnaire - vient 
d'accorder, sous forme de ré- 
ponses écrites, à un groupe de 
journalistes français, indique qu'il 
n'en est rien et qu'Abou Nidal est 


• Le ministre saoudien de l'in- 
formamian, M. Mohamed Abdou 
Yamani. a etc démis de scs fonc- 
tions. Au terme d'un décret royal 
publié dimanche 24 avril, M. Ya- 
mani est remplacé par M. Ali Ben 
Hassan .Al Chaer. - (AF.P. ) 

• Deux pirates de l'air libyens. 
qui avaient, détourne, le 21 février 
dernier, un Boeing des lignes iplô- 


non seulement poEtiquement ac- 
tif à Bagdad, mais qu'il dispose 
en outre de l'entier appui du gou- 
vernement irakien sans l’autori- 
sation duquel une interview de ce 
genre n’est même pas conceva- 
ble en Irak. 

Bagdad semble donc approu- 
ver le véritable appel à la guerre 
contre TO.L.P. et son chef 
M. Yasser Arafat lancé par Abou 
Nidal qui. dans ses réponses 
écrites aux journalistes français, 
fait l'apologie de l'assassinat 
d'Issam Sartaoui, dénonce le 
comportement de M. Arafat 
considéré comme c un traître et 
un capitutard m et se propose... 
comme interlocuteur du gouver- 
nement français pour discuter 
des problèmes du terrorisme et 
de la paix au Proche-Orient, tout 
en assurant qu’il n'attaquera pas 
d' intérêts français en France ou 
ailleurs. 

L'attitude de Bagdad semble 
d'autant plus étrange que les di- 
rigeants irakiens avaient récem- 
ment affirmé à différantes re- 
prises que leur pays n'était pas 
opposé à des négociations entre 
Israél, l'O.L.P. et les pays 
arabes. M. Saddam Hussein, le 
président irakien, avait même re- 
connu, au cours d'une conversa- 
tion avec un membre du Congrès 
américain, « te besoin de sécurité 
de l'Etat hébreu » ajoutant que 
« plus aucun dirigeant arabe ne 
mène une politique visant à la 
destruction d'Israël ou à se dis- 
parition ». M. Saddam Hussein 
a-t-fl depuis changé d'avis ? 

JEAN aUEYRAS. 


heures libyennes sur Malle, ont 
quitte, samedi soir 23 avril, l’aérO- 
port de La Valette pour Tripoli Les 
deux hommes, deux officiers de l’ar- 
mée libyenne, om déclaré à leur dé- 
part i la presse qu'ils avaient choisi 
eux-mêmes librement de regagner la 
Libye. Ils avaient opéré le détourne- 
ment, ont-ils ajoute, pour des raisons 

- personnelles et non politiques ». 

- (AF.P.) 


Le minstre de la défense, 
M. Mas hé Arcns, a surpris quelque 
peu ses collègues du gouvernement 
et l’ensemble de la presse, en décla- 
rant, au cours du conseil des minis- 
tres, qu’il ne lui paraissait pas néces- 
saire d'examiner la situation 
actuelle avec la Syrie. Les dirigeants 
israéliens semblent en ce moment 
vouloir souffler le froid après avoir 
soufflé ie chaud i propos de ta ten- 
sion qui règne entre Isrâél et la Syrie 
depuis plusieurs mois et qui, ces der- 
nières semaines, semblait même 
s'aggraver. A la En de la semaine 
dernière, le ministre des affaires 
étrangères, M. Itzhak Shamir, a 
déclaré : « La tension actuelle avec 
la Syrie est artificielle ». 

Pour sa part, l'ancien chef d'état- 
major, le général Raphaël Eytan, 
qui vient de prendre » retraite, a 
fait remarquer qu'il y avait lieu de 
se « préoccuper » du « renforce- 
ment • de l'armée syrienne avec 
Taide de PU.R.S.S-, mais d a ajouté 
qu'il était convaincu que l’Union 
soviétique n'était pas prête, pour le 
moment, à se lancer dans une aven- 
ture militaire, par l'intermédiaire de 
la Syrie, au Proche-Orient. Le géné- 
ral Eytan estime que les Soviétiques 
devraient plutôt « retenir » les 
Syriens en cas d'incident avec les 
troupes israéliennes dans la Bekas 
libanaise. 

FRANCIS CORNU. 


• Treize dignitaires druzes du 
Chouf, emprisonnés depuis plusieurs 
mois au camp d’H-Ansax (Sud- 
Liban), viennent d’être libérés par 
les autorités militaires israéliennes. 
Ds avaient été soupçonnés d’avoir 
pané assistance à des combattants 
de l'O.L.P. mais, à l'instar des quel- 
que cinq mille dnq.cents autres dé- 
tenus d'El-Ansar (en majorité des 
Palestiniens), n’avaient pas été 
jugés. - (A. F. P.) 


‘ Rtede-Janciro. - Après presque 
□ne semaine d’attente les autorités 
brésiliennes ont décidé de décharger 
samedi 23 avril las avions libyens re- 
trams à Redfe et à Manaus. L'opé- 
ration a été entourée des plus 
grandes précautions. A Manaus, un 
bataillon d’infanterie avait pris posi- 
tion autour de l’aéroport, armes 
pointées véra un éventuel agresseur. 

- Le chargement était bien celui 
qu’on soupçonnait : « Des armes, 
des munitions et des explosifs », se- 
lon le communiqué officiel publié à 
Brasilia, et le quotidien O Estado de 
Sao Paulo affirme, après avoir in- 
terrogé des officiers qui ont vidé les 
trois iliouchine de leur contenu, que 
Ton des appareils transportait nn 
avion en pièces détachées. 

Chaque avion-cargo contenait dé 
25 & 30 tonnes de matériel. Le mi- 
nistre de l’armée de L’air, le général 
Jardim de Matas, a précisé que la 
plupart des armes retirées de 
l'Herculo-130 stationné à Redfe 
étaient (T angine soviétique et que 
certains explosifs étaient de fabrica- 
tion américaine. Le go uv e rnem ent 
brésilien a décidé que les quatre 
avions pourraient retourner & Tripoli 
avec leurs équipages. . D prendra sans 
doute la même décision pour Le ma- 
tériel, lorsque celui-ci aura été sé- 
rieusement examiné. 

Depuis que la nature de la cargai- 
son a été découverte, les Brésiliens 
se demandent ce qui a jnis Les auto- 
rités sur la piste : leur flair ou une 


De notre envoyé spécial 

information de source américaine ? 
Dans les ministères intéressés 
comme à l'ambassade des États- 
Unis, on me que les Américains 
soient in t ervenu s . Le chef de la mai- 
son militaire de la présidence, le gé- 
néral Ruben Ludwig a indiqué qne 
les so up ç on s sont né lorsque' ('équi- 
page de l’Hercules-130 a refusé de 
décharger l’appareil à la demande 
des techniciens brésQieos' appelés 
pour le réparer. - 

Néanmoins, la présence améri- 
caine n’a guère été discrète tout au 
long de la semaine. L’ambassadeur 
des États-Unis a multiplié les décla- 
rations, applaudissant bruyanunent 
la décision de Brasilia. Dès le mardi 
19 avril, il a été tenu au courant de 
ce qtti se passait par les soins du se- 
crétaire général du Cotsdl de sécu- 
rité nationale, le général Venturini. 
Enfin les r epor ters brésiliens mit 
observé que quatre techniciens 
américains travaillant à Recife sur 
nn bateau de recherches océanogra- 
phiques ont quitté v endredi l'hôtel 
où ils étalent logés-pour s*b&erger 
dans rétablissement qui abrite, de- 
puis le 16 avril, l'équipage libyen de 
rHercutes-130 : on suppose qu'ils 
sont capabks.de souder antre chose 
qne k fond des océans. 

Les autorités brésiliennes ont dit 
et répété que leur intervention était 
légitime dans le cadre des Iras inter- 
nationales régissant la navigation aé- 
rienne, et n1mpUqaait aucune prise 


24 avril Leur cha rgemen t d'orales et d’explosifs & 
èMrt M rt w du Nicaragua a été saisi Les %tss 
a valratfdérto réqtffls^gigahdemé dlr aiaf^ s . 

tvpenprînl de position surks conflits d’Améri- 
^ spécial que centrale. Il est fort possible 
ce américaine? qu'elles aient découvert toutes 
res intéressés seules le pot aux roses quatre 

acte des États- avions pour transporter des médica- 
les Américains monts — et des avions libyens par- 
: chef de la mai- i lwmi» fe marché — à destination 
résidence, te gé- d'un pays, te Nicaragua, qui n’a que 
g a indiqu é qn e quelques ««iiîreia d’habitants, 0 y a 
s (oraqne t’équi- do quoi éveiller les soupçons. Mais 
130 a refusé de bien des commentateurs n’écartent 
1 à la demande pas pour autant une possible pres- 
Êsiliens' appelés «ûvn Wash in gton Brasilia n'a 
** pins les.coodées franches qu'il a 
uésencc améri- quelques années & l'égard des États- 
ttiscrète tout au Unis. C'est auprès des banqueshmé- 
L’ambassadeur ricaines que 1e gouvernement nu gé- 
Iti plié tes décia- néral Fieueiredo dort chercher des 


crédits pour payer tes échéances de 
sa kxuw dette extérieure. Le trou 
n’étant pas entièrement comblé, il 
reste en position de quémandeur. 

CHARLES VANHECKE 


• Vingt-deux guérilleros colom- 
biens du Mouvement du 19 avril 
jM-19) se sont rendus en Libyeen 
décembre 1982 pour y être entraînés 
an maniem ent d'armes perfection- 
nées, a affirmé samedi 23 avril un 
porte-parole dé- l’armée colom- 
bienne. Selon lui, 2e groupe était di- 
rigé par Humberto Ruiz Gomez, un 
ancien instructeur de Tannée de 
l'air colombienne, et comptait des 
guérilleros qui avaient bénéficié ré- 
cemment d'une amnistie accordée 
par te gouvernement. - (AF.P.). 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


• L’UNIT A a affirmé, vendredi 
2 avril, avoir pris mercredi 
l’agglomération de Munhango, 
Hans le centre du pays, sur la voie 
ferrée qui relie 1e plateau central 
au port de Benguela. Le 
mouvement rebelle a déclaré que 
deux cent quatorze membres des 
forces régulières angolaises 
avaient été tués et que quatre 
locomotives ainsi qu'un convoi de 
marchandises avaient été saisis. 
Munhango est la ville natale de 
M. Savimîbi, chef de l'UNITA. 
-(AF.P.) 


Côte-d'Ivoire 

EXPULSION D’ENSEI- 
GNANTS. De nombreux en- 
seignants dn secondaire, en grève 
depuis 1e 18 avril, ont été ex- 
pulsés de leurs logements admi- 
nistratifs, vendredi 22 et samedi 
23 avril, ù. Abidjan et dans cer- 
taines vütes de. l'intérieur. Cette 
dédskm avait été annoncée (le 
Monde du 23 avril) par le prési- 
dent Houpbouèt-Boigny, devant 
1e refus des enseignants de re- 
prendre; . le travail. 
M. HouphouSt-Boigny avait éga- 
lement annoncé la suspension des 


REPUBLIQUE PU MAU 

ENERGIE DU MAU 

AVIS DE PREQUAUF1CATION 
CENTRALE THERMIQUE DIESEL 
DE MOPTI-SEVARE 


L’ENERGIE DU MAU (EDM) lance 
un appel d’offres international pour la 
réalisation dé en main d’une centrale 
thermique diesel à MOFT1-SEVARE 

Le financement de cet équipement 
sera assuré par: 

OPEC - Vienne avec la participation de 
la BANQUE MONDIALE 

Les études sont confiées à : 
ELECTRICITE DE FRANCE - 
DIRECTION DES AFFAIRES 
INTERNATIONALES (EDF 
INTERNATIONAL) 

Le site de la centrale à construire 
est situé à l’entrée de la ville de 
SEVARE, à environ 600km au nord-est 
de BAMAKO. 

L’aménagement comprend une 
centrale thermique diesel équipée de 
trois groupes de 0,75 MW de puissance 
unitaire, fonctionnant avec des hydro- 
carbures liquides et ses annexes. 

PROCEDURE A SUIVRE: 

Les constructeurs et entreprises 
intéressés doivent fournir, pour le 
30 mai 1983 au plus tard, les 


références normalement requises 
pour une présélection : référence de 
travaux similaires, structures finan- 
cières de l’entreprise soumissionnaire, 
réseau commercial de représentation, 
gamme de production avec 
statistiques. 

Les dossiers seront envoyés de la 
façon suivante : 

Un exemplaire à : 

ENERGIE DU MAU 
Boîte Postale 69 

BAMAKO - REPUBLIQUE DU MAU 

Un second exemplaire à : 

EDF INTERNATIONAL 

68, rue du Faubourg Saint-Honoré 

75008 PARIS 

Les entreprises retenues en seront 
informées te 3f Juillet au plus tard 
et tes dossiers d’appel d’offres seront 
à leur disposition le même jour 
les bureaux cTEDF INTERNATIONAL, 
contre paiement d’un chèque de 
100US1 


salaires des grévistes,' la suspen- 
sion de leur syndicat national 
(SYNESCI) et la fermeture de 
tous les établissements secon- 
daires publics. Des rumeurs cir- 
culant & Abidjan depuis jeudi 
faut état de l'intention des ensei- 
gnants du supérieur de se joindre, 
dès te débat de la semaine pro- 
chaine, au mouvement de grevé. 
Leur syndical avait été dissous en 
avril 1982 a la suite d'une grève 
décrétée inégale. - (AF.P.) 


i LA HIÉRARCHIE COPTE, 
dans une « déclaration au peuple 
chrétien d'Egypte ». rient d’aifir- 
mer son refus d’élire un nouveau 
pape pour remplacer Che- 
nouda tU, à la suite de' la déci- 
sion du Conseil d'Etat égyptien 
(le Monde du I4avr0) d’avaliser 
la destitution du pontife ordonnée 
en 1981 par Sadate. Les évêques 
ont révélé que la commission for- 
mée de cinq d'entre eux pour ad- 
ministrer l'Eglise s’était autodis- 
soute il y a huit mois. Amnesty 
International organise te 29 avril, 
dans sa section de Toulouse qui a 
pris sous sa « protection» le pape 
copte, une réunirai publique au 
cou» de laquelle sera évoqué le 
sort de celui-ci qui est interné de- 
puis dix-huit mois. 


El Salvador 


L’ÉVÊQUE AUXILIAIRE DE 
LA CAPITALE a affirmé di- 
manche 24 avril qne cent per- 
sonnes avaient été tuées au cours 
d’un bombardement aérien effec- 
tué par l’aviation salvadorienne 
dans 1e nord-est du pays. Selon 
lui, cent cinquante-six civils ont 
été victimes de la violence la se- 
maine dernière. D'autre part, de 
multiples accrochages etftie la 
guérilla et tes forces années ont 
eu lieu dimanche an nord de San- 
Salvador. - (AF.P.) 


Éthiopie 


i NOUVELLES NOMINA- 
TIONS. — La junte au pouvoir a 
poursurvi le remaniement du gou- 
vernement entrepris en début de 
' semaine dernière (le Monde du 
*2t avril) en nommant, samedi 
23- avril, ministre des affaires 
étrangères M. Goshu Wolde, mi- 
nistre de l’éducation sortant. Le 
colonel Felefce Gedle Giorgia, an- 
den ministre des affaires étran- 
gères, prend le portef coûte de 
IWremation, dont l'ancien titu- 
laire, M. Girma Yilma, est 
; nommé ministre de la culture et 
des sports. Le général de brigade 
Gizaw Tsebay, médecin mBi taire, 
remplace, an ministère de La j 
santé, M. Teferra ■ Wondié, J 
nommé représentant de la com-J 
mission d'organisation du paru 
des travailleurs en Erytbréei 
(COPWE), poste le - plus imporj 
tant dans cette province. . -I 
(AFJ>.) 1 
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Le « coup de torchon» ? 


(Suit e de la première page. ) . 

Au-delà de ces espoâxs militants 
- d’autant plus vifs qu'ils n’ont pu 
se concrétiser au . soir du second tour 
des é l ec t io ns municipales, - ks fer- 
ments d’une explosion existem-ils ? 

Il y a, incontes tableme nt, pour ceux 
qui attendent l'orage, quelques 
sigues encourageants. Les manifes- 
tations catégorielles se multipliait. 
Hiles sont parfois violentes. D’autres 
■sont annoncées : celle, notamment, 
des étudiants en médecine qui doit 
avoir Beu le 27 avril. Les organisa- 
teurs du mouvement de contestation 
des intentes et chefs de clinique 

- agissent, pour leur part, s’ils 

avaient pour objectif d’étendre leur 
grève à I ensemble du monde uruver- 

- suaire. 

T - M. Raymond Barre peut bien 
recommander à l'opposition de ne 

‘ ‘pas • souffler sur te feu <*, cf autres 
responsables de celte«x peuvent être 
'tentés non seulement de souffler, 
mais aussi de jeter, de l'huile. Pour te 
Figaro du lundi 25 avril, l’heure de 
la .« révolu » a déjà sonné. Ce titre 
fait cinq colonnes à la « une », 
ta n d i s que l'éditorialiste de ce quoti- 
dien, M. Xavier Marchetti, com- 
mentant pêle-mêle les mécontente- 
ments des étudiants, des mMwt n 
des cadres et des agriculteurs, 
coudât : • Les fins de règne com- 
mencent toujours par ce genre 
d'allergie du corps social. » 

Eh fait, pour le ponvoir, 
F échéance la plus difficile se situe 
vraisemblablement à l'automne. Car 
ou saura alors si la bataille des 
indices est gagnée ou perdue. De 
ceux-ci dépendront les conditions 
des négociations salariales. Sans 
a t te n dre, la C.G.C. prévoit une 
grande manifestation nationale ; et 
la puissante Fédération nationale 
des transports routiers se faittneaar 
çante. 


Explosion 
ou implosion? 

La question est de savoir si le gou- 
vernement maîtrisera ces pressons 


catégorielles qui s'amplifient. D 
peut, toutefois, y répondre, en der- 
nier ressort, en discréditant lesdites 
catégories (les agriculteurs, selon te 
Centre d'études des .revenus et des 
coûts ne sonHh pas, avec tes com- 
merçant», les. -principaux bénéfi- 
ciaires du changement ?). U peut 
aussi répondre ai tenant un discours 


d’ordre. M. Bérégovoy a commencé 
de le faire en promettant que l’ordre 
public sera maintenu « avec la plus 
grande fermeté •.L’autre question 
est de savoir si le pouvoir pourra 
contenir, avec l’aide des centrales 
syndicales, le mécontentement de sa 
propre base sociale. 

On touche là non -pl us au danger 
. d’explosion, mais à une menace 
d'implosion. 

Pour l'heure, là C.G.T. et la 
Ç.P.D.T. sont, tout compte fait, rai- 
sonnables. Elles le sont parce 
qu'elles aussi craignent un éventuel 
retour de la droite. De ce point de 
vue, Forga irisa non d'un 1* mai uni- 
taire peur aussi avoir valeur de prise 
de conscience du danger et valeur de 
démonstration de force. 

La situation est peut-être plus 
préoccupante sur te front des partis 
de la majorité.- Leur attitude, notam- 
ment celle des socialistes, a contri- 
bué à en « rajouter » sur Finquiâ- 
tude ambiante. Après les débats du 
bureau exécutif, MM. Mermaz et 
Bérégovoy se _ sont donc employés à 
corriger le tir,, l'un en invoquant 
comme une « nécessité absolue » la 
cohésion du P.S., l’autre en mettant 
en avant la solidarité gouvernemen- 
tale. 

Mais on ne peut suivre le ministre 
des affaires sociales lorsqu’il cite le 
« débat » entre M. Christian Goux, 
président de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
et M. Jacques Delors en exemple du 
dialogue qui doit prévaloir entre tes 
âus de la majorité et le gouverne- 
ment. Alors que tes difficultés de ce i 
gouvernement et 1e crédit de son 
action imposaient une totale solida- 
rité à court terme, quitte à engager 
le débat sur te long terme, c’est 
l’inverse qui s'est produit. U eût 
mieux valu dire au gouvernement : 
nous acceptons votre plan parce 
qu’il permet d’assainir la situation 
pour faire après autre chose, plutôt 
que de lui faire la leçon et de contri- 
buer, ainsi, non à la mobilisation, 
mais & la résignation. 

Quant à M. Mitterrand, il avait 
évoqué, dès le début de son septen- 
nat, l'hypothèse d'un « coup de tor- 
chon». Mais c'était pour mieux 
avertir ceux qui seraient tentés de 
l'organiser. * Je ne suis pas le prési- 
dent Coty », avait dît le président de 
la République*! Souhaitons-iui de ne 
pas avoir à en apporter la preuve. 

J.-M. COLOMBANL. 


LE P- S. ET LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT 

L'affirmation de la solidarité 
ne réduit pas l'expression des divergences 


s H n’y a pas uns poétique du mi- 
nistre de l'économie et des finances : 
c’est la politique du gouvernement. 
C’est également asile du président 
de la République. » Cane réflexion 
de bon sens, exprimée par M. Louis 
Mermaz, présidant de l'Assemblée 
nationale, dans une interview recueil- 
lie par le Journal Ai dimanche du 
24 avril, montre bien les limites du 
débat qui se développe au sein du 
1 parti socialiste sur la politique écono- 
mique et sociale de la gauche. Si l’on 
’ conteste M. Jacques Delors, on at- 
teint direct e ment le chef de l'Etat qui 
inspire sa politique et qui a effectué, 
au moment des négociations moné- 
taires de Bruxelfos. le choix qui déter- 
mine la mise en œuvre du plan d'aus- 
térité. 

Dimanche 24 avrfl, au c Club de la 
presse » d'Europe 1, M. Pierre Béré- 
govoy n'a pas dft autre chose. La mi- 
nistre des affaires sociales et de la 
solidarité, dont on sait qu'il était par- 
tisan, lors des négociations de 
Bruxelles, de la sortie du franc du 
système monétaire européen, appli- 
que c sans état d’âme » le choix du 
président et le plan qui en découle : 
e II ne peut pas y avoir au sein du 
gouvernement deux lignes politi ques. 
C'est le président de la République 
qui définit les grandes orientations et 
qui choisit les hommes. A partir de 
là, le gouvernement applique fa poli- 
tique ainsi définie. » 

Ces réflexions, qui s'inscrivent 
dans l’orthodoxie des institutions de 
ia V* République, limitent le débat 
entre socialistes mais ne sont pas de 
nature à l'étouffer, c Nous ne 


sommes pas pour des part» majori- 
taires qui soient des porte-godillots 
(...). Il faut s’habituer au débat dé- 
mocratique. a rappelé M. Bérégovoy. 
M. Mermaz considère pour sa part 
qu'il appartient aux socialistes de 
* porter une appréciation sur les 
deux armées qui viennent de s’écou- 
ler. de fiiâe le bilan des succès et des 
difficultés rencontrées, de proposer 
les moyens de surmonter les obsta- 
cles. Il faut que ceux qui, au sein du 
parti, ont des propositions à faire 
s'expriment m . 

C’est déjà fait. M. Christian Goux, 
président de la commission des fi- 
nances de l'Assemblée nationale, a 
dit depuis longtemps ce qu'il avait à 
dire. Partisan du maintien, autant 
que possible, de ia croissance, du dé- 
veloppe ment de la consommation in- 
térieure, de ia protection du marché 
français et d’un prolongement de la 
politique de blocage des prix et des 
revenus — c'est-à-dire d'une politi- 
que profondément divergente de 
celle mise en œuvre par M. Delors, — 
a soutient néanmoins, (a politique du 
gouvernement. Les parlementaires 
issus du CERES de M. Jean-Pierre 
Chevènement en font autant, bien 
que les thèses qu'ils développent et 
celles de M. Goux soient proches. 

Réunis samedi 23 et dimanche 
24 avril à Paris en c collectif natio- 
nal i, une centaine de militants du 
CERES ont approuvé, sur le fond, les 
analyses exprimées par leurs chefs 
de file depuis plusieurs semaines, no- 
tamment dans un ouvrage collectif, 
La socialisme et la France, rédigé 
sous l'impulsion de M. Didier Mot- 
chane, membre du secrétariat natx>- 


DUogne des nhs de Fiance se propose 
de nnonveler la patnpition des femmes à Is vie poStiqne 


Lancé il y a an an pour réunir des 
femmes de l'opposition qui ne sou- 
haitent pas s’engager dans les partis 
politiques, présent aujourd'hui dans 
quatre-vingt-cinq villes de France, 
comptant environ quatre mille 
cinq cents adhérentes, le mouve- 
ment Dialogue des villes de France, 
que préside Monique Pelletier 
(UJD.F.), ancien ministre, a réuni, 
te samedi 23 avril, à Versailles, son 
premier congrès en présence de 
quelque cinq cents déléguées. 


L'objectif de ce mouvement, a 
expliqué sa présidente, est triple: 
rassembler des femmes qui ont le 
souci de prendre des responsabilités 
dans la vie politique et associative, 
leur permettre de les exercer dans 
une vie politique qui - se déroule 
encore au sein de • clubs mascu- 
lins ». et élever te niveau du débat 
politique. 

* Dialogue des vffles de France. 41, 
rue de Bourgogne, 7S007 Paris (téL : 
(1)550-32-86). 


nal du P. S. (te Monde du 16 mare). 
Ils doutent, encore plus ouvertement 
que M. Goux. du succès de la politi- 
que mise en œuvre par le gouverne- 
ment — M. Motchane estime que 
M. Delors c se trompe depuis 
deux ans » — et se préparent à faire 
mûrir dans le parti une réflexion qui 
leur apparaît comme la » dernière 
chance a de réussite pour (a gauche. 

Selon les dirigeants du CERES — 
M. Jean-Pierre Chevènement n’a pas 
participé à la réunion du collectif, — 
la politique actuelle de la gauche est, 
pour une part, le résultat de la 


c pression culturelle » de la droite 
dont I’ « hégémonie a, sur ce terrain, 
leur paraît persistante. Ils pensent, 
en outre, que les socialistes ne doi- 
vent plus s'empêtrer dans des cli- 
vages hérités de leur passé et qui. 
disent-ils, sont périmés. Ils s'esti- 
ment capables, sur ces bases, d'élar- 
gir leur audience. Depuis le début du 
mois d'avril, ils organisent dans les 
fédérations des réunions-débats dont 
la publication de leur ouvrage - te 
Socialisme et la France — n'est que 
le prétexta. 

J.-Y. L 
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SOUVENIRS 

D’UNE FIDÉLITÉ GAULLISTE 

Enfin toute la vérité 
sur le face-à-face 
de Gaulle - Massu 
à Baden le 29 mai 1968 
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r Nous, nous avons 
des solutions. 

Quand face à l’immobilier, certains se fixent sur les problèmes, à la Banque 
de La Hénin nous préférons apporter des solutions. Pas d attentisme : des idées. 

Pour la Banque de La Hénin. l’immobilier n’est pas seulement 
une spécialité : c’est une vocation. La B anaue de la Hénin a toujours été à la pointe 
de ce secteur économique -, pionnière dans la distribution de prêts conventionnés, 
inventrice du Compte Epargne Résidence Secondaire, innovatrice, avec les crédits 
travaux sans hypothèque. 

A la Banque de La Hénin. les conseillers que vous rencontrez sont tous 
des experts, des partenaires qui connaisserd en ces temps difficiles, la valeur du conseil. 
Importance de la souplesse et des décisions rapides. 

Pour la Banque de L a Hénin, f ennemi \t î de [immobilier, cest l'immobilisme. 

Cest comme cela que f on devient et aue F on reste la première banque 
française de F immobilier-, il y a près de 100 banques spécialistes de F immobilier 
en France, elles s'appellent toutes La Hénin. 


Ta hefiinl 


La Banque-orchestre de F immobilier Ur l riM id J 

Sto social: 16 rue de la Villc-l'Evêque 753S4 Paris Cedex 08. Tel. il) 265 .3 5 .15 
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POLITIQUE 


LA DÉMOCRATISATION DU SECTEUR PUBLIC 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Un projet tempéré pour un débat passionné 


Le diable n'y reconnaîtrait pas 
son fils... Le projet de démocratisa- 
tion du secteur public et nationalisé 
tel qu’il va être discuté par l'Assem- 
blée nationale, à partir de mardi 
26 avril, est loin des premières es- 
quisses jetées au lendemain du 
10 mai 1981. Dans le grand dessein 
des nationalisations, le secteur pu- 
blic, tel le cheval de Troie, devait 
montrer l’exemple sur la voie de 
l'autogestion. On sc souvient des le- 
vées de boucliers que cela suscita. 
Pour l'opposition politique, pour le 

S trouât, pour certains syndicats (la 
G.C. et, dans une moindre me- 
sure, F.O. et la C.F.T.C.), ce plan 
alors avait une odeur de soufre ; on 
redoutait l'apparition diabolique des 
soviets. Succédant à M. Le Garrec, 
le premier père du projet présenté 
en juin 1982, M. AÛroux provoqua 
dès le mois suivant la déception, 
voire le mécontentement, des parti- 
sans les plus acharnés de la démo- 
cratisation du secteur public, en 
opérant, de fait, certains reculs. La 
version proposée aujourd’hui aux 
parlementaires est un peu plus res- 
trictive encore. 

De ce débat, si passionnel à scs 
débuts, quelles mit été les pierres 
d’achoppement ? On s'est d'abord 
beaucoup interrogé sur les conseils 
d’atelier ou de bureau. Leurs adver- 
saires eu redoutaient l’aspect « so- 
viet ». Le principe en est désormais 
acquis. Leur compétence a été préci- 
sée. Ils traiteront de l'organisation 
du travail, mais aussi de la recher- 
che d’innovation technologique et 
d’une meilleure productivité. Tous 
les salariés de Ta te lier on du bureau 
seront membres de droit de ces 
conseils. 

Au départ, l'encadrement s’est 
beaucoup ému du projet de loi. Des 
aménagements successifs ont tenté 
de le rassurer. Le personnel d’enca- 
drement sera, de droit, associé â 
toutes les réunions d'atelier. Dons 
les conseils d'administration, qui au- 
ront un pouvoir délibératif accru, 
une place spécifique a été réservée 
aux cadres, en plus du quota des 
élus représentant les salariés. Le 
champ d'application de la future k» 
a bien failli subir une importante 
restriction. Pour être démocratisées, 
disait-on ces derniers temps, les so- 
ciétés filiales devraient justifier d'un 
effectif d’au moins mille salariés et 
non pas seulement deux cents, 
comme le voulait M. Au roux. Mais 
M. Mitterrand a tranché : ce sera 
deux cents (le Monde du 23 avril). 

Lors de la préparation du débat 
parlementaire, le projet a globale- 


ment bénéficié de sérieux appuis. 
Certes, le Conseil économique et so- 
cial avait émis des critiques impor- 
tantes sur le projet Auroux. Mais, 
depuis, le Haut Conseil du secteur 
public en a donné une appréciation 
« très nettement positive ». tout en 
suggérant quelques modifications. A 
l’Assemblée nationale, la commis- 
siou des affaires sociales l’a finale- 
ment adopté dans son ensemble, 
après avoir résisté aux élans des dé- 
putés communistes et de certains so- 
cialistes (tendance CÉrÊs) qui vou- 
laient aller pins loin. Nombreux en 
effet ont été les amendements maxi- 
malistes proposés par ces deriere et 
refusés par h commission. 

Le travail de celle-ci a été, 
semble-t-il, facilité par l’absence 
quasi totale de réactions chez les op- 
posants au projet. Côté pro f e s sion- 
nel, le C.N.P.F., la C.G.C., la 
C.F.T.C et F.O. ont été des plus dis- 
crets. Côté politique, 1U.D.F. et le 
RJP.fiL se sont réservés pour une in- 
tervention au moment même du dé- 
bat à l’Assemblée nationale. Les dis- 
cussions qui commenceront le 
26 avril seront sans doute animées. 

En l’état, pourtant, le projet a des 
charmes ambigus pour les uns 
comme pour les autres. Les syndi- 
cats (du moins certains d’entre eux) 
et le patronat ont eu, les faits l'on 
montré, vis-à-vis de l'expression des 
salariés, une méfiance parfois com- 
mune. La reconnaissance du rôle de 
l'encadrement dans les futures réu- 
nions. l’abandon de la proposition 
concernant l’expression politique 
dans l'entreprise, ont de quoi satis- 
faire les représentants de la hiérar- 
chie. 

Four les représentants syndicaux 
très partisans de la démocratisation, 
la création des conseils d’atelier ou 
de bureau, l'extension du pouvoir 
délibératif du conseil d'administra- 
tion où Us siégeront désormais, font 
figure de compensations non négli- 
geables aux restrictions imposées. 

Demain, si le projet est adopté, se 
posera alors la question : comment 
d ramer vie à la réforme ? Depuis le 
début, dans de nombreuses entre- 
prises et non des moindres, on a 
constaté que les salariés de la base 
ne bc sont pas — ou très peu — mobi- 
lisés sur ce projet. Vont-ils demain 
se passionner 1 Les inquiétudes sus- 
citées par la crise pèsent sans doute 
sur cette réforme. Du coup, elle pa- 
raît encore être de l'ordre du. -* quali- ; 
tatif » ou même de !*« idéologique » 
aux yeux d’une base qui campe, pru- 
dente, sur ses positions. 

DANIELLE ROUARD. 


Vous avez dit illusionniste ? 


Les faits remontent au mer- 
credi 6 avril, jour de la déclara- 
tion de politique générale du pre- 
mier ministre, à l’Assemblée 
nationale. En séance de nuit, 
vers 23 heures. M. Robert-André 
Vivien, député R.P.R. du Val- 
de-Marne, va s'exprimer, au mi- 
lieu des clameurs (le Monde du 
8 avril) : « /Vous attendions un 
premier ministre, nous avons en- 
tendu un bateleur.... un auteur 
de pofizkjuô-fiction. ... un manipu- 
lateur..., un truqueur.... un illu- 
sionniste.... un irresponsable 
(...K j Dans la diatribe de M. Vi- 
vien, il y avait un mot de trop : 
e illusionniste ». 

L’Association française des 
artistes prestidigitateurs (AF AP) 
a adressé une a lettre ouverte » 
au député R.P.R.. en data du 
15 avril, dont on lira le texte ci- 
dessous : 

ï Monsieur te député. 

» L'Association française des 
artistes prestidigitateurs, repré- 
sentant plus de mille trois cents 
artistes, est de plus en plus fré- 
quemment consternée de voir 
utiliser en public par des parle- 


mentaires. les mots * illusion- 
niste » et a prestrgitateur » dans 
un sens péjoratif et humiliant, 
passéiste et contraire à son code 
déontologique. 

» Voici prés de cent soixante 
ans que Robort-HoutSn a tiré Té- 
luslonnisme du m*eu des charla- 
tans, pour en faire un (Avertisse- 
ment distingué de salon, une 
forme de poésie vteue/te et un art 
du spectacle et de l'esprit. 

» Pourquoi, dans les pays dé- 
veloppés, n'y aurait-il plus que 
tes parlementaires français pour 
perpétuer une image de marque 
néfaste des Uhrskmnistes, alors 
que leur profession est honora- 
ble ? Les prestidigitateurs sa 
font tous le plus grand scrupule à 
ne jamais utiliser leur art à des 
fins malhonnêtes. 

» Quant aux artistes de T As- 
sociation. les autoriseriez-vous, 
lors de leurs réunions tes p/us 
turbulentes, à se traiter de c par- 
lementaire»? 

» Veuillez agréer. Monsieur le 
député, l'expression de nos salu- 
tations distinguées. » 


séjours 

linguistiques 

^JjfCSLC 
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• L'Assemblée nationale a 
adopté définitivement, jeudi 
21 avril, le projet de loi autorisant le 
gouvernement à légiférer par ordon- 
nances pour appliquer son plan de ri- 
gueur. M. Pünchou (P.S.. Paris), 
rapportant au nom de la commission 
des finances, a expliqué, parlant des 
élus de la majorité : * Nous 
sommes, sans doute, des godillots, 
mais des godillots mùs par la rai- 
son. des godillots éclairés par le dé- 
bat. des godillots qui tiennent à sa- 
voir où ils marchent (...). La 
majorité a pour richesse sa diversité 
de pensée et celle-ci est elle-même 
productrice de richesse. > 
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UNE ÉLECTION MUNICIPALE 

DARDiLLY : la nouvelle victoire 
d'un maire « œcuménique » 

A DartBBy, dans le ftbâee, le maire modéré voulait conserver an ad- 
joàt aax écoles sodafiste. Contesté par dix de ses colistiers, a avait 
choisi de revenir, le i fimanch c 24 avril, devant les électeurs. C*est ea effet 
la spore dans ce vfflage de VOmat lyonnais. 

(De notre correspondant régional) 


Lyon. - An soir du 6 mais, les 
choses semblaient pourtant claires. 
La liste de large nmon et de rassem- 
blement du maire sortant modéré, 
M. André Vialle, l’avait emporté 
nettement avec 300 voix d’avance. 
Le II mais, celui-ci avait été natu- 
refl e ment reconduit dans scs fonc- 
tions par ses vingt colistiers 8ns. Les 
deux premiers adjoints, MM. Roger 
Bastide et Bernard Thomas, avaient 
bénéficié d’un consensus plus large : 
les six âns de ropposîth» nationale 
avaient voté pour eux. Mais pour le 
poste de troisième adjoint, le candi- 
dat du maire, M. Roger Rocher, 
avait été désavoué : 12 voix contre 
14 à M. Alain Cerisda, un autre 
membre de son équipe qui n’était 
pas, du moins officiellement, candi- 
dat. Détail : M. Roger Rocher est 
membre du parti socxalïstc. 

« Vlatle ce dit appolitique pour 
cocker ses idées socialistes. » Cette 
phrase (dont noos avons restitué 
l’orthographe) peinte en blanc sur 
un mur résume & sa façon tout le dé- 
bat de D&rdilly. Dans ce village qui 
vote A droite avec une belle 
constance depuis des décenniesjl y a 
bien deux façons de concevoir l'op- 
position nationale. D’un côté, le 
style résolu et intransigeant de la 
plupart des R.PJL. et U.D.F. locaux, 
auxquels s’ajoutent les attitudes 
musclées du C.NX représenté par 
un conseOter général de choc et dont 
M. Pan! ChaJvm, premier tête de 
file de l'opposition nationale, est le 
responsable dardflkns. De f autre, le 
style humaniste ds maire sortant qui 
avait bâti toute sa «rnipagm» et 
conçn toute son équipe sur l’idée que 
« c’est de la diversité que doit sortir 
une liste plus riche». Entre les 
deux, M. Roger Rocher, le socialiste 
libre penseur, et M. Bernard 
Thomas. Ce dernier, ancien coéqui- 
pier du maire, s’est présenté diman- 
che contre son ancien « ami », 
M. Vialle, i la tête d’une liste de 
droite dont Q a pris la direction. 


- M. VJalte a toujours su que je 
n’étais pas favorable à la présence 
d’un adjoint socialiste comme res- 
ponsable des relations avec les 
écoles. Le vote du 11 mars (cehn où 
ont été ans les adjoints) était un 
vaut sema. La démocratie exigeait 
le respect de cette élection » : 
M. Thomas justifie en ees t ermes 
son changement de camp. 

Un petit crucifix posé sur sa table 
de travail, M. Vialle n'en revient 
pas ■ Oui j’ai pis et conservé un 
adjoint socialiste. Un homme loyaL 
D'ailleurs, lorsque J’ai présenté ma 
première liste, fai toujours précisé 
les compétences qui seraient dévo- 
lues à chacun ». 

Entre un maire qui revendique 
toujours sou appartenance à l'oppo- 
sition et les ultras de Tanti- 
sociaüsme, le divorce est profond. 
« Que voulez-vous, noua a déclaré 
M. Vialle, je n'arrive pas à croire 
que tout ce que propose la gauche — 
exemple à la communauté ur- 


1 de Lyon. - est systématique- 
ment à rejeter. De mime je ne com- 
prends pas les discours extrémistes 
de certains partisans du pouvoir ac- 
tueL » 

Les électeurs, dans leur majorité, 
ont de nouveau donné raison, ce di- 
manche, -& ce maire « œcuméni- 
que». 

CLAUDE RÉGBIT. 
[La IM de M. Vialle a recaeÜE 
1 186 voix, obtenant 21 sièges. La 
liste d’Uaîoa de l’opposition, 
conduite par MM. Tbotûs et C&al- 
via,* recueHü 1 029 voix, obtenant 
6 sièges. H y a eu 2 215 suffrages 
exprimés pour 2 262 votants sur 
3 052 électeurs inscrits. 

Le 6 mars d ern ier, la Hste da 
maire sortant avait olteai 
1 293 voix (21 sièges) contre 991 à 
celle co ml ni te par MM. Chaha 
(6 sièges). D y avait en 2 284 suf- 
frages exprimés pour 2332 votants 
Snr 3 050 inscrits.] 


Deux élections cantonales 


PUY-DE-DOME : canton de 
CfcfiteMon (deuxième tour). 
Inscr., 4479; voL, 3455; sufTr. 
expr„ 3 39a MM. Geoest-Fradin 
PS, 1 765, ÉLU; Claude Dehorne, 
P.R.,1625. 


[B s’agit de p œ n vofcr sa maphenseut 
de P«ol Oœâtdlate. — ae rnmroistr 
de Tartes, décédé le 13 mais dentier 
d’iM crise car&mie, eu appnuaut la 
vfctoh* de la fiste dWou de la gauche 
au JurtEiar tnr des 


& 


IB Agissait da pourvoir i 
cernent de Michel CUenie, seàaSsteln- 
dfpeodant, décédé en décembre denier. 

M. Fradta. maire socialiste de Cbu- 
tddoD, est €bi avec 146 voix d’avance. 
D recueflk 5246% des suffrages ex- 
primés, alora que, au premier tour, la 
pi*» a lofrlmlt 57,75 %. M. Fn»- 
6 b avait ofatene 1221 voix, M. Dé- 
toné. 1263 et M. Rfote, PXL, 566, 
pour 2 990 suffrages exprimés et 
3 047 votante. D y avait 4 482 électeurs 
inscrits. 

Au second tour de mars 1982, MJ- 
cbd Citera* l'avait emporté avec 
2677 voix (59,85%) contre 1393 à 
M. Maire, U.D.F., poar 3470 suf- 
frages exprimés et 4 393 inscrits.] 

HAUTES-PYRÉNÉES : canton 
de Tarbes m (1*T tour). 

Inscr., 6 623 ; voL, 2 825 ; sufTr. 
expr., 2 777. MM. Pierre Rorao, 
P.C., 1 345 voix ; André Lesdoupe, 
PS., 705 ; Mme Josette Marrouat, 
R.P.R^ 572; M. Pierre Soulard, 
CJX&. 155. IL Y A BALLOT- 
TAGE. 


Les résultats 

1982 avaient âé ks 
Inscr., 6 676 ; nt, 3953; suffir. 
expr., 3 848. Paul Chastellaln, 
] 656 voix; Mme Gllberte Foucry, 
P.S., 966; MM. Pierre GsBIasd, 
RJ* JL, 714; Plèvre Soteavd, UJXF, 
334; Jacques Roques, MJLGw, 148; 
MfeÙL Ledere, ss- étkp, 38» 

Paul ChasteBah» avait été réélu as 
second «snr avec 2589 voix ooolre 
1 188 i M. Guffiand pour 3777 aaf- 
frages exprimés et 6 676 inscrits. 

Le P JC. de Tarbes sonHgse que le 
score oMcoe par son csudHst (48*43 % 
des suffrages exprimés), auquel fl n*a 
manqué que 44 voix poar être élu dés le 


t proare q^B n'y * pas 6e 
tire le P.C. et h popafa- 
de la denflm vffl# de 
NBS-Pyréaéea, pabqne ht mort de sou 
me** a touché ftEfecfefltf da castes de 
Tarbes UI au point de ùin gagner au 
P.C. ptas de ch* points par rapport an 


premier tour de 
M. 


1983». 
vrabemblaMu 


Mal candidat dimanche prochain, puis- 
que tes deux camfldau de roppotitioe 
u'obtknsest.pss 18 % des inscrits. et 


que te PS. devrait 
son candidat aa profit 


retirer 
M. Rome.] 
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AU « GRAND JURY R.T.b -LE MONDE » 

U mécontentement est profond au sein du P.C.F. 

affirme M™* Thorez- Vermeersch 


Invitée du « Grand Jury R.T.L.-^ 
Monde », le dimanche 24 kvtü, 
M* Jeannette TborCZ-Venncersch, 
veuve de rancâen s e c r ét air e général 
du P.CF^ a expliqué, au sujet de la 
lettre qu’elle avait adressée an co- 
mité centrai (le Monde du 19 avril), 
que • les interrogations sont fortes 
et le mécontentement profond au 
sein du parti ». M“ Thorez- 
Vemwench estime que « ce qui se 
passe dans l'esprit de chaque mem- 
bre du parti ne trouve pas de réso- 
nance dans la direction ». . 

« Dans le passé, *t-eHe ajouté, 
l’unanimité s’est toujours faite 
(^j.mtdsllyaunèdi^fhemxèntre 
l'unanimité qui se fait sur une poli- 
tique de principe (-.) et l’unanimité 
dont on parle aujourd’hui et qui, les 
principes ayant été abandonnés, ne 
reflète pas l’opinion delà massé dés 
membres du parti.» 

M“ Thorez- Venneerach a indiqué 
que ses amis et -efe-méme ne root 
pas hostiles à la participation de-leur 
parti & un gouvernement, > même 
bourgeois ». dès lors que le pro- 
gramme de ce gouvernement serait 
■ conforme d llntérèt des gens qui 
travaillent ». Or, a-t-elle ajouté, 
la politique menée par le eouvet 
ment actuel comporte quelques , élé- 
ments positifs, comme les mesures 
concernant le SMIC, il ne faut \ 
oublier les contreparties, qui. et 
ne sont pas approuvées par ta masse 
des travailleurs: les cadeaux faits 
aux capitalistes ». 

M“ Thorez- Vermeersch estime 
que Tou assiste à « use aggravation 
considérable de la politique atlan- 
üsteque de Mitterrand et du gouver- 
nement sodalo-corimaatiste ». EDe 
a déclaré à ce propos : « Mitterrand 

est allé en Allemagne soutenir Kohl 
contre ses propres camarades de 
parti . contre Vogel, contre les paci- 
fistes allemands Tous les 
partis réactionnaires de droite sou- 
tiennent, actuellement , la politique 
extérieure du gouvernement. Voyez 
Léotard, du parti républicain, qui a 
considéré que les déclarations de 


lESATTiUtnXMS 
DE MM. HAUTE ET HERVÉ 
SONT PRÉCISÉES 

Le Journal officiel- du 22 avril 
1983 a publié les décrets précis 
les attributions de MM. Ralîte et 
Hervé. 

M. Jack Ralîte, ministre, délégué 
du ministre de affaires so- 
rt de la solidarité nationale, 
de remploi, a sous son auto- 
rité la délégation à remploi et )e 
centre d’études de remploi. D dis- 
pose, « ai tant que de besoin ». de 
l'inspection générale des affaires so- 
ciales comme delà dmsioa des rela- 
tions internationales et du service 
des études de la statistique, et, pour 
ce qui est des questions de remploi, 
des services extérieur», du travail et 
de l’empira. 

Enfin, 3 exerce les attributions du 
ministre des affaires sociales d 
l'égard de P Agence nationale pour 
remploi, fi dispose- « en tant que de 



besoin 

formation professionne 


de I Association pour la 
professionnelle des 
adultes, dont il fixe les orientations 


conjointement avec le ministre de la 
formation professionnelle. AL Mar- 
cel RigouL 


M. Edmond Hervé, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale, chargé de la santé, .est 
« tous l'autorité du ministre res- 
isable des questions relatives à 
— santé*. Il peut aussi connaître 
« de toutes les autres affaires que le 
ministre lui confie». La direction 
rénérale de la santé, la direction des 
hôpi taux et la direction de la pbar- 
macic et du médicament sont mises 
ï sa disposition • pour, l'exercice de 
ses attributions », ainri que les au- 
tres services du ministère «en tant 
que besoin ». 


Publicité 


«L THOREZ- VERMEERSCH 

et huit autres cttnmtmfetes 

ont écrit cm* 

LETTRE ai COMITE CENTRAI 

du P.CLF. - 
Procurez-vous ce texte . 
en écrivant à J. SALEM, 

47, bd St-Marccl, 75013 Paris 



IRLANDE 

Aceuolan (ainlie 
Échange - Goure de tangue 


Brochure gradue 
508.94.59 . 
p0. nie Saint-Mac 
7500g PARS 


Tante - Équtahon 


club - 3 




Mitterrand dans la capitale fédé- 
rale étaient très bonnes, voyez Mè- 
. haigacric , du C.D.S.. . voyez ■ 
M** Marie-France Garaud, voyez 
-Ai"" Veil, laquelle a insisté sur le 
fait qu'il ne fallait pas se borner à 
approuver les Allemands d’accepter 
les Penhing. sur leur sot, mais qu’il 
fallait leur donner la garantie que, 
en cas d'événements, nous serions b 
leur côté : enfin. Le Peu a approuvé 
le voyage de Mitterrand à Bonn. Et. 
malheureusement — je dirai : à no- 
tre grande honte;— .le parti commu- 
niste a* lui aussi, approuvé le 
voyage et ce qu’a dit Mitterrand à 
Bonn (~). Je considère que c’est - 
très grave pour la France, pour Iwj 
paix, pour l'avenir. » , N 


Les droits de ITiomme 
àrEstetàrOuest 


. M. MARCHAIS 
DÉNONCE UNE «PERVERSION 
DE UOPNNON» 

L’Humanité publie, le lundi 
25 avril, le texte d’un discours pro- 
noncé par M. Georges Marchais le 
21 avril devant le comité de défense 
des libertés et des droits de 
l’ homme, que le P.CF. avait créé en 
lévrier 1980. Dans oe discours, le se- 
crétaire général du P.C J 7 , se félicite 
notzmment de la • réponse favora- 


ble des autorités afghanes à la dé- 
riveur d’une 
l’égard de 


marche.du comité en faveur d’une 
mesure de clémence à l’égar 


Philippe Augoyard ». 

. . M. Marchais s’élève en outre 
contre ce qu’il estime être • une vé- 
ritable perversion de l'opinion sur 
les problèmes généraux du monde 
contemporain », perversion qui 
consiste à « renvoyer dos à dos capi- 
talisme et socialisme en ce qui 
concerne les droits de l’homme ». 

' Selon M. Marchais, • U y a vrai- 
ment, aujourd’hui, deux poids et 
deux mesures dans le traitement de 
l'information, selon qu’il s’agit d’un 
Polonais interpellé ou de centaines 
de paysans anonymes pillés, tor 
tarés, égorgés,, massacrés _ par . tes 
bandits fascistes [en -Amérique cen- 
trale). Une presse qui se déshonore 
à,çe point ne mérite pas d’itre qua- 
lifiée de « libre ». 


LE DOCTEUR AUGOYARD 
ESPÈRE ÊTRE LBÉRÉ 
«RELATIVEMENT 
RAPIDEMENT» 

Kaboul a annoncé samedi 
23 avril, à l'occasion du cinquième 
an ni v ersa ire de la révolution, une 
« amnistie • en vertu de laquelle les 
prisonniers ayant plus de soixante- 
cinq ans et ceux n'ayant plus qu'un 
an de peine à purger seront libérés. 
La duree de la, détention des prison- 
mers auxquels Q reste encore cinq 
ans do prison à faire a été réduite de 
moitié. . 

Le docteur Augoyard, k médecin 
français condamné i huit ans de pri- 
se», n’entre pas dans ces catégories. 
Mais, la semaine dernière, Kaboul 
avait fait savoir à M. Marchais, en 
tant que président du Comité dés li- 
bertés et des droits de l'homme, 
qu’il pourrait voir sa peine réduite 
ou bénéficier d’une mesure de grâce. 

TF 1 a diffusé dimanche soir une 
interview du docteur Augoyard re- 
cueillie vendredi i Kaboul par une 
équipe conduite par M. Roland Pas- 
sevant, journaliste communiste. « Je 
suis bien traité ». a déclaré le méde- 
cin, ajoutant que son procès s’était 
« déroulé dans des conditions .qui 
sanblent légales », quH u’avait pas 
subi- « de pressions à proprement 
parler ». U a reconnu que, «-du 
point de vue afghan ». c’était un fait 
qu’il était entré « illégalement » .eh 
Afghanistan. Il a enfin émis Tespoir 
d’ôtre libéré > relativement rapide- 
ment ». 


Formations 
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JUSTICE 

AU CONGRÈS DE U LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Le kaléidoscope des libertés 

Les congrès de la Li^e des droits de Fhrame ressemblât a an 
k aléidoscope. L'état des libertés et Ictus multiples Sucettes y sont passés 
an peigne fin, eda depuis la «tssancf de cette orgamsation, société de 
pensée et (Tactioa, vieille aujourd'hui de soixante^ittai ans. Le 
soixante-troUème congrès, qui a résni à Paris, les 23 et 24 avril, trois 
cent risquante participais, s'est livré à un état des Ben contrasté, fait 
de déceptions et de réaBswe. 


Un esprit de tolérance a sanfîlê vingt et quarante ans, peut-être 

sur les participants, au prix parfois moins actifs aujourd'hui, en tout cas 

de contradictions. Voilà des congres- moins nombreux & ce congrès 

sis tes applaudissant à tout rompre qu'aux précédents, un phénomène 

M. Robert Badinter, venu leur re- qui ne semble pas avoir influé sur le 

commander la patience,ei qui n’hé- nombre des adhérents, qui serait 

sitent pas à approuver un rapport toujours de dix mille environ, 

sur les prisons, très critique sur ce L'état des lieux a été fait par 
que le garde des sceaux n a pas fait M , Henri Noguères, le président, 
ou pas encore fait. Voilà des mil»- Aine son rapport d'orientation, et 
tants qui, dis l’ouverture de leur \je /Antoine Comte, dans sa com- 
congrès, votent une motion contre le itihipïcr ^A 11 sur la nflinqnanna et la 

récent amendement socialiste sur les prison, le thème du congrès. Au pas- 
vérifications d'identité et qui, sous s ÿ- de ce b campagne anti- 

de nouveaux applaudissements, por- immigr é» des tnuniripJes, l'inter- 

tent à la tête d'une conunisnon ré- diction des avocats dans (es 

cemment créée, ^ « immigrés », casernes, l'augmentation du nombre 

M. Pierre Jçnte, qui a laissé mardi des détenus et surtout des prévenus, 

dernier les députés du FS, dont 0 ia cr é at ion d’un fichier anti- 
est le chef de file, commettre celte terroriste et les hésitations du gou- 

bevue. cela sans loi en tenir grief, ni vernement dans L’affaire de l'casei- 

loi demander des comptes. gnement privé. Au chapitre des 

Aucune liberté n'est étrangère satisfactions, le projet de loi sur l’ob- 
aux - ligueurs », qui ont exprimé, jection de conscience, la suppression 
pendant deux jours, les' préoccupa- des tribunaux militaires, le rapport 
Lions' les plus diverses, s inquiétant des maires sur la sécurité et, de ma- 
l’un de l'enfance martyre, l'autre du nière générale, le retour à l’état de 
recours aux ordonnances par le gou- droiu 

vernement, d'autres encore du sort Membre en congé du comité ccn- 
du peuple canaque, des dangers du ^ ^ ^ M. Badinter n'a 

nchage inforaiatique .de b ^ntuation voulu retenirde ce bilan que les as- 
des radios libres a Chambéry et du Chaleureusement ap- 

starat scolaire en Alsace-Moselle. J^vépour l'abolition de la peine 
La Ligue a toujours été un creu- de mort et la disparition des lois 
set. On y croise des commun i stes d'exception, il a ignoré les critiques 
(peu nombreux) et des centristes formulées devant lui par M œ Fran- 
bon teint Même si la sensibilité so- m jn SLwHgmann l vice-présidente, 
daliste domine, l'extrême gauche sur l’affaire des contrôles d’identité, 
d aujourd'hui, et surtout celle d hier. Le discours du garde des sceaux, 

SS”,; fî 2 b pas « «imper d’adversaire. Certes, 

i.’SÂ l-e 1 !■£ ttü •<&■!- * 


s’y côtoient : celles d'avant-guerre et 
de (a Résistance, représentées par 
M. Daniel Mayer, président d'hon- 
neur, démissionnaire pour incompa- 
tibilité avec ses nouvelles fonctions 
de président du Conseil constitution- 
nel et remplacé à ce congrès par 
M. David Lambert. La Ligue 
compte aussi des membres entre 


libertés, l'utilisation par la 
droite de • l’angoisse et la peur », a 
dit M- Badinter, nécessite de se mo- 
biliser pour •expliquer, répliquer, 
apaiser et dénoncer le mensonge ». 
Far leurs applaudissements nourris, 
les « ligueurs » lui ont signifié qu’ils 
ravaient compris. . 

BERTRAND LE GENDRE. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le double crime 
de r Ardèche : 
peut-être une piste... 

Les gendarmes qui enquêtent sur 
le double meurtre des environs des 
Vans (Ardèche) estiment que « un 
certain nombre d'éléments recueillis 
sur les lieux du drame -leur per- 
mettront rapidement de trouver une 
piste qui les conduira au meurtrier. 
Les corps d'Isabelle Alton, vingt 
ans, élève institutrice de troisième 
année à Nancy, et Philippe Vigne- 
ron. vingt-deux ans, employé d’un 
parc naturel de Meurthe-et-Moselle, 
qui étaient venus passer en Ardèche 
les vacances de Pâques, ont été dé- 
couverts, samedi 23 avril, sur un bel- 
védère du bois de Païolive qui do- 
mine le Cbassezac, entre Les Vans 
et Casieljau. 

La jeune fille, qui devait prendre 
en charge sa première classe, n'était 
pas rentrée et n'avait pas donné de 
ses nouvelles. Les enquêteurs envisa- 
geaient qu'elle aurait pu, avec Phi- 
lippe, choisir de vivre dans une com- 
munauté des Cévennes. Mais 
bientôt l'inquiétude se faisait plus 
vive. Les spéléologues ardéchois fu- 
rent appelés à se joindre aux gen- 
darmes et aux pompiers pour sonder 
les cavités d'une région calcaire qui 
en offre des centaines. Les recher- 
ches devaient aboutir à la décou- 
verte des cadavres. La jeune fille 
avait les mains liées derrière le dos, 
mais semblait n'avoir subi aucune 
violence sexuelle. 

Les résultats de l'expertise 
médico-légale sont tris attendus par 
les enquêteurs, lis pourront établir à 
Isabelle, comme ils le pensent, a été 
étranglée avec un linge, si son com- 
pagnon de voyage a été mortelle- 
ment blessé à la tête par des coups 
de fusil ou des coups de pierre et dé- 
terminer la date de leur mort, re- 
monterait à une quinzaine de jours. 

Le point de vue des enquêteurs 
s’explique, nous indique notre cor- 
respondant André Griffon, par le 
fait qu'ils ont repéré b présence 
dans cette région d'un • hors-la-loi » 
et découvert des caches jusqu'alors 
secrètes. 

Corse: une arrestation 
et des attentats 

Un jeune viticulteur de Leoci* 
dç-Porto- Vecchio (Corsc-du-Sud) a 
été inculpé de détention d'armes, 
d'explosifs, de munitions et atteinte 
à des biens immobiliers et écroué, le 
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MEDECINE 


CONFLITS HOSPITALIERS 


Les négociations sont au point mort 


Les conflits qui affectent les mi- 
lieux hospitalière ne semblent nulle- 
ment en voie de solution. La grève 
des internes et des chefs de clinique 
continue d’être très largement suivie 
dans les centres hospitalo- 
universitaires. Selon des pointages 
effectués par l’Assistance publique 
de Paris, les internes observent le 
mouvement à 85 96-90 %, et les 
chefs de clinique à 70 %-7S %. De 
tels pourcentages semblent fidèles à 
la moyenne nationale. 

Internes et chefs de clinique n'ont 
nullement été apaisés en rien par la 
lettre qu'mit adressée à leurs repré- 
sentants MM. Alain Sayaiy et Ed- 
mond Hervé. D paraissait vraisem- 
blable, lundi 25 avril, dans la 
matinée, que leure assemblées géné- 
rales, prévues our la fin de l’après- 
midi, se prononceraient pour le prin- 
cipe de ia prolongation dn 
mouvement. Internes et chefs de cli- 
nique devaient décider en outre, se- 
lon toute vraisemblance, d’organiser 
à la Mutualité, le jeudi 28 avril, un 
vaste rassemblement destiné & dres- 
ser le bilan de plus d’un mois de 
grève. Us ont l’intention d'inviter à 
cette manifestation un certain nom- 
bre de membres de l'Académie de 
médecine, et de pereonnalhés dn 
monde médical et de représe n tants 
de syndicats de médecins libéraux. 
Ils adresseront aussi des invitations 


aux ta» membres du go u v ern e m ent 
directement intéressés par le conflit, 
MM. Pierre Bérégovoy, Alain Sa- 
vary et Edouard Hervé. ' 

De son côté, M. Pierre Bérégovoy 
a souligné, le dimanche 24 avril, sur 
tes ondes d’Europe 1, que les mouve- 
ments qui se développent dawc le 
monde hospitalier •ne paraissent 
pas dénués cT arrières-pensées ». 
Rappelant que la France comptait 
en 1970 soixante mille médecins et 
qu'elle en dénom bre rait cent cin-- 
q liante mille en 1990, ce qui, notam- 
ment, explique l'inquiétude des 
jeunes praticiens, 1e ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale a réaffirmé l’intention dn 
gouvernement d 1 • engager avec les 
internes et les chefs de cliniques Une 
concertation sans préalable ». 
M. Bérégovoy a en outre précisé que 
le gouvernement proposait de créer, 
pour 1983, soixante-dix postes 
d’agrégés en médecine. 

D’autre part MM. Bérégovoy et 
Hervé ont adressé aux commissaires 
de b République, aux' directeurs dé- 
partementaux de l'action sanitaire et 
sociale et aux directeurs d’hôpital 
une lettre dans laquelle Os leur de- 
mandent notamment de veiller stric- 
tement à l’application des retenues 
de salaire des grévistes et de contrô- 
ler attentivement l’application du 


A STRASBOURG 

Une conséquence imprévue 
pour le planning familial 

De notre correspondant 


23 avril, à la maison d’arrêt d'Ajac- 
cio. 11 s’agit de M. Jean Gueyraud, 
vingt-deux ans, chez qui les gen- 
darmes ont découvert, notamment, 
quatorze grenades, un fusil Mauser, 
trois fusils d'assaut américains, trois 
revolvers, une mitraillette Sien et 
plusieurs kilogrammes d'explosifs. 
L'inculpé a reconnu avoir commis 
sept attentats par explosifs dont l’un 
contre une gendarmerie. 

D’autre part, plusieurs attentats 
ont eu lieu samedi et dimanche dans 
lHe contre les domiciles de non- 
Corscs. Enfin, une voiture apparte- 
nant aux services de la police judi- 
ciaire de Bastia a été entièrement 
détruite à proximité du commissa- 
riat central de b ville. 

Les avocats craignent 
le développement 
de fassurance-pfecds 

Les avocats sont inquiets du déve- 
loppement de T assurance-procès. Ils 
l'ont dit à l'occasion d’un colloque 
organisé sur ce thème, samedi 
23 avril, par le barreau de Paris. 
Sans qu’il soit possible de citer des 
chiffres, l'assurance de protection 
juridique est en pleine expansion. U 
s'agit de contrats proposés par des 
compagnies d'assurances aux justi- 
ciables en puissance et qui les garan- 
tissent contre les frais d'un procès. 
Pour un particulier, b montant de 
cette assurance est de l'ordre de 
250 francs par an. Pour un commer- 
çant ou un artisan, il sera de 
500 francs et plus. En cas de litige 
avec un fabricant ou un client, celui 
qui a souscrit b contrat n'a rien à 
débourser : c'est l’assureur qui s’en 
charge. 

Ces contrats excluent les affaires 
de divorce et, de manière générale, 
les litiges volontaires, tels que ceux 
qui résultent de b fraude fiscale. 

Par b biais de ce contrat, cepen- 
dant, les avocats craignent de voir 
s’envoler buis clients 


Strasbourg. — Depuis début 
avril, les trois services de 
gynécologie-obstétrique du 
C.H.U. de Strasbourg ne prati- 
quent plus d'interruptions volon- 
taires de groseesse (I.V.G.) à 
cause de ta jyève des internes et 
chefs de clinique. Au bout de 
trois semaines, les services du 
planning feiraHal, assaillis par de 
nombreuses demandes, doivent 
se résoudre à aiguiller les 
femmes de man dant TI.V.G. vers ■ 
les cliniques allemandes proches 
ou vers la Suisse. 

Au départ, ta situation n'avait 
rien de dramatique. Las jeunes 
femmes désirant interrompre leur 
grossesse pouvaient s'adresser 
aux médecins privés, aux clini- 
ques, voire, pour les cas les plus 
urgents, aux hôpitaux périphéri- 
ques : Sétestat, O bernai, Saveme 
ou Haguenau. La grève se pro- 


longeant, las services spécialisés 
de ces hôpitaux n'ont plus ac- 
cepté que des interventions sur 
des femmmes de letr région. Par 
solidarité avec leurs collègues 
strasbourgeois, internes et chefs 
de service de Haguenau ont re- 
fusé de pratiquer TI.V.G. Les cfr- 
niques privées ne pouvaient, 
pour leur part, dépasser leur 
quota d'interventions fixé par ta 
loi. 

Pour les internes et chefs de 
service grévistes, la notion d'ur- 
gence n'est pas la mime que 
pour les militantes du Planning 
familial. La prolongation de ia 
grève place bien des femmmes 
enceintes dans une situation déli- 
cate, celle de dé p asser b limite 
légale au-delà de laquelle l'f.V.G. 
ne peut plus être pratiquée. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


MM. Savary et Hervé déplorent 
l'« extrême gravité » 
de la grève des soins 


Dans une lettre qu'ils ont a dressée 
aux représentants des internes et des 
chefs de clinique des centres 
hospitalo-universitaires, MM. Alain 
Savary, ministre de l’éducation na- 
tionale, et Edmond Hervé, secré- 
taire d'État à b santé, répondent 

r t par point aux revendications 
grévistes. Ils précisent notam- 
ment que • l’éventuelle création 
d'un corps de rang B dans les disci- 
plines amimies devrait être pro- 
gressive et limitée et conçue de fa- 



çon à ouvrir d’importants 
débouchés ultérieurs vers les portes 
de rang A ». 

A propos de l'i n stal l ation des an- 
ciens internes et chefs de clinique 
dans b secteur libéral, les ministres 
rappellent qu’ils « proposent d'exa- 
miner avec les Intéressés les condi- 
tions * de cette installation. D’antre 

Cmté de recruter on nombre suffi- 
sant de maîtres de conférence 
agrégés • pour garantir à vos géné- 
rations un déroulement de carrière 
raisonnable. Compte tenu de la di- 
minution du nombre d’étudiants en 
médecine, une solution pourrait être 
de créer, pendant la prochaine dé- 
cennie. des emplois en surnombre, 
résorbables lorsque les départs à la 
retraite s'accroîtront. » 

Enfin, les deux ministres réaffir- 
ment leur souci de • ne léser aucune 
génération dans ses droits » lors de 
l’élaboration des mesures transi- 
toires. Iis concluent : » Nous consi- 
dérons que nos propositions et nos 
engagements répondent à la plupart 
de vos revendications; nous nous 
étonnons très sincèrement de la dis- 
proportion exisiam entre les pro- 
blèmes en suspens et l'extrême gra- 
vité de la prolongation d'une grive 
des soins. » 


• service minhnmri dans bs éta- 
blissements. afin que b sécurité des 
malade» ne paisse nulle put pâtir 
des mouvements revendicatifs. 

Le mouvement décidé par les pro- 
fesseurs et chefs de service à partir 
du 22 avril à l’appel du syndicat que 
préside b professeur Michel Garbay 
semble jusqu'à présent relativement 
peu suivi Plus précisément, üprend 
dans b majorité des cas b forme 
d’une grève administrative qu’obsez- . 
veraient, par exempte à l'Assistance 
publique, de 15 & 20 % des. médecins 


touchés par b mot d’ordre. 

B est trop tût pour savoir dans 
quelle mesure b grève des médecins 
attachés et vacataires, est, de son 
côté, effective ; elle commence «a 
effet, ce lundi 25 avriL pour une du- 
rée inimitée. 

Dans les hôpitaux 


En revanche, la principale organi- 
sation re p rése ntative des médecins 
des hôpitaux généraux, la 
F.NACAA. (Fédération natio- 
nale des associations et collectifs 
d’assistants et adjoints des hôpitaux 
non universitaires), que préside b 
docteur Français Douchain, a décidé 
à l'unanimité de « ne pas s'associer 
pour l'instant, à l’extension du 


-mouvement » en raison de • l'amal- 
game des revendications qui a déjà 
retardé les réformes souhaitées et 
risque d’en dénaturer le contenu ». 
Cette organisation souhaite, en par- 
ticulier, des réformes de fond des 
structures hospitalières et b mise en 
oeuvre rapide de b « départementa- 
lisation » des établissements, dés 
1984, par b biais, dans un premier 
temps, d’expériences locales don- 
nant lieu, au terme de b première 
aimée, & un bilan critique.' Compte 
tenu de- cette décision, tes mouve- 
ments de grève dans les hôpitaux 
non universitaires, auxquels avaient 
appelé certains syndicats, devraient 
être de faibte ampleur. 

Les représentants de b médecine 
libérale, enfin, manifestent de plus 
en pbu activement les préoccupa- 
tions que- leur inspirent les conflits 
en cours. Le docteur Jacques Beau- 
père, président de b Confédération 
des syndicats médicaux français 
tC.S.M.F;) devait réunir, ce 
tudifibn fin de matinée, mie confé- 
rence de presse au cours de laquelle 
il détaillera le point de vue de b' pins 
puissante organisation représenta- 
tive des médecins libéraux. . . 

Pour bar part, les étudiants en 
médecine qui ont troublé dimanche 
bs courses hippiques de Longchamp 
organisent une manifestation natio- 
nale & Paris b 27 avriL 


u Pour les malades, 
c’est tout bénéfice ! » 

De notre envoyé spécial 


Toun. - Une grève kd 7 On pour- 
rait en douter. Seuls en témoignent 
quelques affiches et, dans les diffé- 
rents services, de nombreux lits 
vides : b C.H.U. Trousseau, impo- 
sant cube de béton sorti de terre de- 
puis peu, fonctionne an ralenti. Un 
dimanche pluvieux. Pour l’hôtesse 
d’accueil : « Grève ou pas, on s'en- 
nuie comme d'habitude. Les gens ? 
Non. ils ne parlem pas des revendi- 
cations des médecins ». Dans le 
grand hall d’entrée, c’est b mouve- 
ment habituel des familles, des 
amis. • Les visiteurs sont beaucoup 
•moins nombreux, assure b jeune 
fillè qüi tient b boutiqné des jour- 
naux et friandises ; mon chiffre d'af- 
faires a baissé de 50%. Comme Je 
suis au bénéfice _ * 

Septième étage : b service de 
chirurgie orthopédique. Rosette de 
h Légkm cTl»nneur à b bouton- 
nière, b soixantaine distinguée, il est 
venu rendre. visite à son beau-frère 

une^^M^ S la , ^mc^e 1 ^ Vàus 
savez, pour les malades, la grève, 
c'est tout bénéfice! Ils sont dor- 
lotés. chouchoutés, (ht est aux pe- 
tits soins pour eux. On leur change 
les draps deux fois par Jour. Les in- 
firmières présentes ont le temps. 
Elles les écoutent. ». Une opinion 
sur b grève ? •// faut avouer que 
les médecins passent une bonne par- 
tie de leur vie à l 'hôpital Alors*. 
Non, ri Je -suis inquiet, c'est plutôt 
pour les étudiants qui varient chan- 
ger la loi. Et puis, tous ces mouve- 
ments à T université, ces bagarres en 
Bretagne, ce qui s’est passé à l'Im- 
primerie nationale, au musée de la 
Légion d'honneur : ça tourne 
maL- » 

Sous-sol : aux urgences. Là, fai- 
sant fonction d'interne, le garde pré- 
pare un plâtre pour. un. joueur de 
football blessé. L’activité selon hu a 
notablement baissé : * Tout se passe 
comme ri les gens allaient ailleurs, 
comme s'il y avait moins d’acci- 


dents de la circulation. On ne re- 
foule personne, donc les gens vont 
directement vers Je privé, sauf les 
cas graves ». Au SAMU, pas d’ef- 
fervescence. On papote après avoir 
accueilli un polytraumatisé actuelle- 
ment an bloc opératoire. La grève 
ici, on ne s’en soude guère. • U y a 
plus -grave, déclare un médecin 
anesthésiste de garde. Tan prochain, 
on sera en grève forcée vers octobre 
au novembre faute de moyens finan- 
ciers suffisants. Avec lé budget glo- 
bal qu ’ils nous préparent, mieux 
vaudra être dans le coma en janvier 
qu 'en décembre... » 

Sixième étage; en cardiologie. Un 
couple d’aristocrates se promène 
lentement dans bs cou loin. « Les 
médecins manifestent leurs revendi- 
cations. Rien de plus normal On est 
en liberté. Us défendent la médecine 
libérale Dieu nous préserve de sa 
disparition ». Les soins ? «• impec- 
cables. merci ». Dans b section B, il 
n’y a que trois malades pour trente 
lits. L'infirmière feuillette des ma- 
gazines. « Les médecins ont peut- 
être raison. Nous aussi nous pour- 
rions être amenés à nous mettre en 
ggève un jour. » 

Partout, b calme, b silence, l'àn- 
presskm laissée par un ensemble- très 
efficace fonctionnant en sous- 
régûne. Et puis, dans ce labyrinthe 
ah détour d’un couloir, là douleur, b 
sotitnde. Là, b question rat incon- 
grue. D a quatre-vingts ans et deux 
cannes. Seul dans sa chambre ultra- 
moderne, astis sur son lit, Q vient 
d’uriner' dans son pyjama et ne veut 
pas appeler rinfirmfte. Il faut l’ai- 
der pour que, lentement, Q s’allonge. 
Vite, 3 remonte h? draps sur lui. Ii 
est ici depuis quinze jours. La 
grève ? Il nea a/amlis entendu par- 
ler. Son gendre aurait dû venir. 

• Maintenait, il ne\ viendra sans 
doute pas /U est bien tard ». 

JEAN- YVES NAU. 


Swissair : 

Le pjüi court chemin 
vere r Extrême-Orient. 


É nui ne. Swissait- vote .42 fois d'Europe vers 
Orient cl retour. ELdessen pas moins de 
fais. Le tout nouveau DC-J0EK (Exiended 
Swissair emprunte une route pàniculiëre- 
: par exempte. Sûisse-CoJombo-Sirtga pour, 
assagers Swissair arrivent encore plus vite ô 
: . . • . 

Votre agence de voyages ou Swissair se fan un plaisir de 


CHEVEUX A PROBLÈMES 

PLUS DE 20 ANS tTEXPÉfUCNCï «*■«* no» tNSTTTUTS EUROCAP permettent fl 

• d'aWnner te sérieux avec lequel nous luttons contre ; fl 

• pri Hcia— . dèpflf gmta eei m . oheveux secs, caséum ; I 75001 PARIS I . 

APPELEZ SANS TARDER: I 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP I 

Bordaau* Wfl»-34) - Brem - Grenoble 149-21-41) - Lille (51-24-19) - Limoges (34-15-20) - Lyon 1838-06-76) - Marséle 1/ 
(48-29-97)- MompeMer - Muflwu*! (46-80-88) - Nancy (332-81-98) - Nantes (48-74-57)- Reims (BB-65-74) - Rems (30- 16-88) - M, 
Rouen (73-08-22) - SaM-SOems (38-10-761 - Toulon (93-55-30) - Toulouse (23-28-84). 

Pot» te cfiwjM J iu an cèr . nota UbrUruona neu+mim» nos inco mp m Mi Uis PROTHèSSS EN CHEVEUX NATUFtELS. non rrartAt ~ ■ 

P/?07NÉ5£ BRIDGECAP 
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ÉDUCATION 


CARNET 


LA CONSULTATION PANS LES ÉCOLES 

Pour rompre la glace entre enseignants et parents 


La demdèae d euû - j o ui a 6 *. de con s ultation Après avoir été set 

réflexion dans fes écoles primaires aeafiea j-M r^rtnna, le Syn 
sametfi main 23 avrÜ. Dans la pioparf des ci»- tate srs et professes 

qourte mille écoles, ou dan des groupes PJE.GXL) s’y était ral 

d-fato « . r»UM. Guy Georges, 

naoooale a permis an enseignât» surtout, à . A - Maori 

sociales scolaires, de se renco n trer , de tWor- iatêressant qui est af 
mer sur le fonctionnement de Pécole et de demi-jonmêe en févri 
chercher des solutions aux problèmes. tare de la glace entre e 

• A NANTES : un bambin bien dans sa peau 
apprend peut-être mieux... 

De notre correspondant 

Nantes. - « Même si ça n'avait « Un enfant qui est heureux et 


Après noir été sceptique sur FntMté de ees 
co^roatatioas, le Symficai ntto o ri des tati- 
tuteurs et professera de collèges (SN1- 
PJE.G.C.) s’y était nflÜ. Son secrétaire géné- 
ral, M. G«y Georges, avait déclaré, te semaine 

dernière : «An départ, bobs n’atteatBoas rien 
de ffP » coacertatha-forum. Mais TéJétnexri 
intéressant tpà est apparu après J ta première 
detai-joaraée en février ou mars a été Jta rap- 
tme de la &sce entre enseignants et parents.» 


Nantes. — « Même si ça n’avait 
servi qu’à nous faire nous rencon- 
trer et dialoguer, je considère que 
nous n’aurions pas perdu notre 
temps,.. * Personne ne contredit ce 
père de famille. D vient pourtant 
d’interrompre les critiques qui fu- 
saient en tirs croisés : précipitation 
dans la préparation de la journée, 
synthèse des conclusions «à la va 
vite», pas de moyens supplémen- 
taires pour réaliser les améliorations 
demandées— 

« C'est vrai qu’on a eu une bonne 
discussion, sincère. Ça change des 
rapports souvent agressifs où les 
gens transfèrent leurs problèmes 
sur leurs Interlocuteurs ! « renchérit 
une mère. Les instituteurs 
acquiescent en silence. 

Une trentaine de familles sont re- 
présentées, le samedi matin, sur la 
centaine que compte l'école pri- 
maire de la Reinetière, installée 
dans un quartier pavillonnaire d'une 
iwmiMine de la banlieue nantaise. 

Tous les instituteurs sont là. Le 
médecin scolaire aussi, à double ti- 
tre. Sa fille fréquente l’école, mais 
surtout, lors de la première demi- 
journée, 3 avait été décidé de l’invi- 
ter pour approfondir trois sujets 
jugés très importants : les rythmes et 
l’hygiène de vie de l’enfant, le som- 
meil, l 'alimenta bon. Les parents se 
culpabilisent un peu à cause de la té- 
lévision du soir, des petits déjeuners 
trop légers et trop vite avalés... 
cause des coups de fatigue de 
1 1 heures que soulignent les institu- 
teurs. Une fiche va être rédigée pour 
faire profiter toutes les familles de 
ses conseils d’éducatïau sanitaire. 


sr Fudfité de ces La section départementale du SNI- 
- i — ■ J» wî P.F.G.C. de LoirerAtlntfqne avait rfimiM 

/CN] invteé ses adhérents à boycotter tes rêvions du 

collées (SNI- 23 avril, comme eBe s’était opposée, depuis 
aecrétafae géoé- plusieurs années, à la mise en place des 
daré, la semaine comités de parents et des conseils «Técok 
r’attemBons rien « pour soustraire le service petbSc eu groupes 

rsiSftumé de pression ». Ce qui n’a pas empêc h é , comme 
Masréttmem fc contre le reportage de notre correspondant, 
rès ta présumé b coasqftatioa «Taroir Heu aussi en Loirc- 
irs a été la mp- Atlantique. Sans pins dladdads d d’éclat 
Us et parents. » qu’aiUems— 

A MARSEILLE : les gosses ne doivent pas 
servir de cobayes 

De notre correspondant 


bien dans sa peau, on peut lui faire 
apprendre plus de choses ». lance 
un parent pour faire la liaison entre 
l'épanouissement de l’enfant et la 


pédagogie, ne faut pas perdre 
de vue qu’on est la pour leur faire 
apprenant des choses. Si à la fin de 
Vannée on vous rend tut bambin bien 
dans sa peau et qui ne sait rien, 
vous ferez la grimace /• riposte 
l'instituteur, qui tient à ses critères 
d’efficacité. Les enseig n a n ts se rac- 
crochent au questionnaire pour en- 
chaîner, vite, sur le remplacement 
des maîtres absent. Un parent se ha- 
sarde : « Pour des absences de trois 
ou quatre jours, est-ce qu’un per- 
sonnel communal, par exemple, 
moins qualifié, ne pourrait pas s'oc- 
cuper des enfants pour éviter de les 
répartir dans les autres classes et de 
désorganiser toute l'école ? • Tollé 
des instituteurs : • Si on met le 
doigt dans l’engrenage... » L'ad- 
jointe au maire, chargée de rensei- 
gnement, renchérit : • Ce serait al- 
la • vers un nouveau transfert de 
charges.^ » 

Un sujet local doit remettre tout 
le monde d'accord : les participants 
dérident, à l’unanimité, de réclamer 
pour la commune la création d’un 
groupe d’aide psycho-pédagogique 

tive compfétepour faire dépister et 
prévenir les échecs scolaires. * Il y 
aura des locaux libres pour ce ser- 
vice à la prochaine rentrée. La com- 
mune va récupérer des logements de 
fonction. Les instituteurs se plaisent 
bien chez nous et font construire ». 
explique l'adjointe an maire. Sou- 
rires. 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


Marseille. - Qn'avaient-üs à se' 
dire qu’ils ne savaient déjà ? Qu'A y 
a de phis en {dus d’enfants en diffi- 
culté ? Que les enseignants cloutent 
de l’efficacité des réformes ? Qu’A 
n'existe pas à leurs yeux de recette 
pour changer la situation en profon- 
deur 7 Les réumona, les r enc ontres, 
les concertations, ne font guère 
avancer les choses, ils fout reconnu. 
Pourtant Us étaient venus, en ce sa- 
medi malin, sur les bancs du groupe 
scolaire Emmanuel-Chabrier, pour 
jouer le jeu sans trop d'Alaska» mais 
avec bonne volonté. 

Qu'atteadent-ils de l'école ? 
« Que les enfants soient heureux, 
bien dans leur peau, épanouis. » Or. 
que constatent-As ? • Dès le cours 
préparatoire. Ils entrent dans le sys- 
tème. les programmes sont trop 
lourds et trop rigides. On oublie 
trop souvent le corps et l’activité 
manuelle, et. surtout, oit ne fait pas 
assez place à l'imagination. » ■ Les 
enfants ne savent plus écrire, déplo- 
rent d’autres ; ils sont abrutis de 
T. V. Ils parlent une langue appau- 
vrie. L'école fabrique des analpha- 
bètes. » 

La recherche en pédagogie ? On 
s’en méfie des deux cfltés. «Les 
gosses ne doivent pas servir de co- 
bayes ». dit une institutrice du cours 
élémentaire. « Ils ne sont pas là 
pour payer les réformes hâtivement 
lancées ». renchérît une autre. « Des 


LE PROJET DE LOI SUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR N E SERAIT PAS VOTÉ AVANT L’AUTOMNE 

Un débat clarifié par la droite 


Les appels à la grève lancés la semaine desr- 
nère dans certaines universités et pins particn- 
fièrement dans des mutés d'enseignement et de 
recherche (U-E-R) de droit et sciences écono- 
miques ont, pour le moment, rencontré on écho 
limité. Le centre universitaire de Mala- 
koff (Paris-V) et de l’université de 


Montpelfier-I sont, pour l'instant, les plus tou- 
chés. Mais des as s emb lé es générales sont pré- 
vues à partir de ce koafi pour décider (Time 
éventu e lle extension da mouvement. C’est le 
cas par exemple an centre universitaire 
«PAssas (Parb-Ô). 


De 9 on côté, PUNEF i nd ép e n d an te et dé- 
mocratique (animée par des trostkistes et des 
socialistes) a nnteution d’organiser des mani- 
festa tioos le 28 avril pour « obtenir un nouveau 
délai de dfecnsm» avec les groupes parlemen- 
taires» et * contre toMe testtatfre de récupéra- 
tion dm snonvemeat des étudiants ». 


Le mouvement de protestation 
qui commence à apparaître dans 
certaines universités à propos du 
projet de lot sur renseignement su- 
périeur surprend, mais contribue à 
clarifier le débat qui s’est engagé sur 
ce thème à partir de la grève de* mé- 
decins et des étudiants en médecine. 

n.inâprcud par la date à laquelle 
il éclate ; le projet de loi sur l'ensei- 


taenL Toutes en effet sont proches 
de l'opposition à factuelle majorité 
gouvernementale. L’Union nationale 
interumveiritaire (UNI), par exem- 
ple, bénéficie du soutien du R.P.R. 

Si, riiez les étudiants, le CELF 
(proche des giscardiens) et la 
CNEF sont minoritaires, comme eu 
témoignent les résultats aux der- 
nières élections aux conseils 
d’UÆ.R. (3% pour le CELF, à 


enseignants des organisations de 
gauche tnt de la peine à s'exprimer, 
laissant ainsi la pairie à ceux qui 
n’héstienl pas à déformer le texte 
même du projet de kâ. Même si ce 
texte est examiné et voté par le Par- 
lement au cours de l'actuelle session, 
comme Q était initialement prévu, A 
ne concernera pas, de toute façon, 
les actuels étudiants, puisque la pre- 
mière phase de son application 


large concertation. M. Claude 
Jcantet, qui avait pour mission de 
mener les travaux préparatoires au 
projet de Vri, a, par exemple, reçu 
UO organisatitffis. dont celles qui 
protestent auÿwtrht^ et exploité 
386 réponses à un , Questionnaire 
adressé à woks les unmosités. 

La teneuy du projet de loi est 
d'antre paît connue dep.» plu- 
sieurs mois. Pourquoi alors ««agir 
maintenant dans la foulée de 1 agna- 
tion -médicale ?■ Les organisation* 
d'enseignants et d’étudiants qui 
Viennent de s’engager dan* le mou- 
vement permettent de clarifier K dé- 
bat dans la mesuxd oh elles le si- 


rieur est beaucoup plus 
représentative chez les enseignants. 

Ses responsables revendiquent en- 
tre 8 000 et 10 000 adhérents, soit, à 
peu près, autant, par exemple, que 
le SNE-Sup (FEN). Les universités 
comptât un peu plus de 000 ensei- 
gnants. 

L’appel dte syndicats autonomes 
à ne pas assurer les examens, eu 
toutes disciplines, dès mai et juin 
1983, pourrait donc trouver un 
4cbo,(/e Manie du 23 avril). D'au- 
tant que, dans les assemblées géné- 
teJca qai vie n n en t d'avoir lieu dans 
certaines, nufiersités, étudiants et 


U temps presse 

La commission des affaires cultu- 
relles et sociales de l’Assemblée na- 
tionale a d'ores et déjà commencé à 
étudier le texte et à recevoir les or- 
ganisations concernées, et notam- 
ment la Fédération des syndicats au- 
tonomes. Mais le débat public dont 
la date a déjà été reportée deux fois 
ne commencerait pas, selon le calen- 
drier arrêté pour l'instant, avant le 
24 mal 

Mais désormais le temps presse. 
En effet, si cette date est maintenue, 
le projet de loi ne pourrait être voté, 


au mieux, avant le début de la ses- 
sion parlementaire d’automne. 

Four accélérer le mouvement, le 
gouvernement dispose de la procé- 
dure d'urgence qui lui permet, après 
une seule lecture à l’Assemblée na- 
tionale et au Sénat, de convoquer 
une comnrissioa mixte paritaire, fi 
pourrait ainsi tenir les délais quH 
s'est initialement fixés. : 

La procédure d'urgence ne man- 
que pas de partisans. Mais le gou- 
vernement ne semble pas pour l'ins- 
tant se rendre à leurs raisons. 
L’important, considère-t-il, est que 
le débat d’orientation générale ait 
lieu à l’Assemblée nationale en mai, 
mais pas au-delà, afin de fixer les 
grandes Agnes. A lui ensuite de hâ- 
ter la mise au point des décrets d’ap- 
plication pour ne pas laisser passer 
déchéance de la rentrée 1984. Car, à 
trop tarder, le gouvernement court 
deux autres risques : décevoir ceux 
des universitaires et des étudiants 
qui attendent cette réforme et voir 
se rapprocher dangereusement la 
date des élections législatives. 

CATHERINE ARDTITL 


Naissance» 

- M* Patrick AfiNOUX et M», née 
Marie de FALG UEROLLES, et 
Jeanne, ont la joie dé faire part de la 
Mrisanredc 


Paris, le 10 


Baptiste. 

avril 1983. 


Décès 


promotions entières ont été sabo- \ 
tées *. affirme une maîtresse de 
cours préparatoire. Le « brico- I 
loge »en matière d’enseignement est 
à proscrire, an peut faire de Fexoel- ( 
lent travail avec des méthodes clas- 
siques. explique une directrice. Ce 
qui compte, c'est ce qu’on y met, 
d’oïl le rôle primordial de l'ensei- 
gnant à qui on ne demande pas sou- 
vent son avis. Et puis, surtout, ces 
méthodes modernes achèvent la cou- 
pure entre les enfants et leurs pa- 
rents, « qui n'y comprennent, rien ». 
Pourquoi ? Parce que l’information 
à tous les échelons ne passe pas. Les 
om ej gnm» n'expliquent pas assez 
clairement ces nouvelles méthodes 
aux parents, et ceux-ci ne peuvent 
plus aider leurs enfants, fis ne com- 
prennent plus rien à ce qui se fait en 
classe. 

Mail les parents eux-mêmes sont- 
ils prêts à collaborer ? Quel effort 
font-ils pour seulement s’informer ? 
A la question : « Qu'attendez-vous 
des contacts avec les enseignants ? » 
posée par une directrice, {dus de la 
moitié n’ont pas donné de réponse— 
Samedi matin, sur les bancs du 
groupe scolaire Chabrier à Mar- 
seille, Us étaient dix-neuf face à 
treize enseignants. Dix-oeuf pour 
parler au nom de trois coït quatre- 
vingt-quinze enfante— 

■- JEAN CONTRUCCL - 


ouvra MOREAU-NBET 

M“ Olivier Moreau-Ncret, 

M“* Didier Moreau-Ncret, 

Stéphane et germe Méreaa-Nerat, 

Le et la comtesse de FcuJUide 

de Chauvin, tan enfanta et petîts- 
cafantt. 

M. et M“ Jean-Oxode Ksh et leurs 
enfanta, 

ont ht dankar de faire part du dteta de 

M. Ofirkr MOREAU-NERET, 
grand-officier delà légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, .. 

marine rte l'Institut, 
secrétaire général honoraire 
da ministère des finances, 
président d'honneur du Crédit tymmsà, 
survenu le 20 avril 1 9&3, danrsa quatre- 
vingt-douzième année. 

Suivant la vakmtédndéfum, tesobsC- 
qne» ma en hen dans la stricte i nt imi té 
familiale le 23 avril 1983 en FégKae 
Saint-Pierre du Gros-CsîDba, à Paria, sa 


- M“ Jacques Hatdmd. 

M- veawe Maurice Hstdmd, 

M. et M* André Hatdmd et leur* 
enfants, 

M et M * Ûabridl M o m c n ego et- 

GflfsOtSt 

M. et M“ Pierre Badomoun et tans 

Les familles, parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, fil» et frère, 

. JaajoaHATCHUEL, 

surram subitement le 20 aval 1983. 

Le» obsèques ont eu Etu an cimetière 
de Bognenx le 22 avril, à 14 b 30 l 
C ot avis tient Heu de faire-part 
43, rue de Prony, 75017 Paris. 


Une messe de requiem sera oâébrée 
ohéneamnem. 

1 1. ras Dapoot-defr-Loges, 

75007 Paris. • 

9, rue Edmond-Valentin, 75007 Paria. 
57, rue Benhe, 75018 Paris. - 
105, Fïfth Avenue, New YorkOty. 

2, avenue B ogeaud, 751 16 Paria. 

— Le président, ie d*adminta- 

tmtion et la «Urection générale dn Crédit 
lyonuaiacnt la ^Hir de faire part du 
décès de 

M. Ofivier MORÉAU-NERET, 
grand-cffiôer de la rxgînw cTbooneur, 
croix de guerre 1914-1918, ■ 
membre de l'Institut, 
secrétaire général hcsrorâiit: ’ 
du ministère des Gnahces, 
prérideri d’h onn e ur dn Crédit fyonmg, 
survenu le 20 avili 1983, dans ttquatre- 

wnp AirfbpxmAi • ■ 

Soirant b «cfcxUé do défaut, les obsè- 
ques ooi eu lien dans la stricte intimité, 
le 23 avril 1983, en TégHw Saint-Pierro 
; du GroaCaîDou, à Paris, sa panasse. 

Une messe de requkm aéra célébrée 

{Né le 29 ta nvisr 1892 è Pari s, dplfliri dt 
rCcafa tera dsa scem pcftquist Btencta an 
droit et an Isttss, M. Ofiiûr Mo rea u Marat 
rah. (Tafaont hh isb carrière dans ta foncHon 
ptMqua. Urectaur ado^rt du cahènnr du rnMs- 
tmdHteanasen 1822, puis draeisur aefoint 
dn moiiMRiait génM dss fends -(Msori, I 
■Mit rapréemi 11 Franco I ta Société dn 
nations ds ISM * 1939, srent cTfere sacré- 
rare gdnéralpoir tas questions éwrwniiquas au 
nvéstâre dsa Iranos Is15 mai 1940. En 
1941, 1 antre su. Oétfc-^vorra» comms iSrac- 
rayrgénérat pouran dsvndrpiéaldmt de 1965 

Membre te riràthut lÀrédémta dte actanees 
montas at poétigoeel' an 1946. » préskia, ds 
1956 ft 1975. rinsdait débita bancaires et 
teen ü hss . après mtek enseigné * rEcota dss 
•etancaspoBtfaueste 1928*1946. 

M. Moraat-nont a pûtéé pfeslâure ouvrages, 
dan une véritable sonvm, « les Vataus mobf- 
Sns». ouvrage te référença sur is ref>t un 
' Bure nr ta Bouse at tm aune sw t ta ContriSfa 
dss fais sa France ». co u onné om TAcadémie 
daa octane» montai « poUtkjue*. avsc. 
ceranw violon (fingra*- la poteta. Àwe U dta- 
pareh Tune ta peraonowés tas plus kapor- 
rant» te ta comra u na u ri bancaire, ayant 
norammsre, assuré la prâokience du Crète 
tarante dans ta période détente qui suivit la 
mémian at ta nsdarwisaiian dn grmtas brat- 
qu» de dépôt.] . 

- M“ Yvon Bessts, 

M» et M. Heurt Serur et leurs 

« faute, 

M" et M. Jacques Hdlmmm et lettn 
enfants, 

M— et M. Philippe Beasis, 

M. Bernard Besto, 

Les EuniUes Besris, Caftan, Bacon, 
Bcagel, parentes et alliées, 
mt la douleur de faire psit du décès de 
M. Yvoo BESStS, 
avocat & la cour, 
survenu le 23 avril 1983 à Paris. 

L’eaterremeat sure lieu au cimetière 
ie Pantin le tnaitfi 26 avril, A 8 h 45 ' 
(porte principale) . 

Cet avis tient lien de Faire-part. 

Nï Dents ni couronnes. 

— M. Gilbert CLmvd, 

M. et M- Robert CSaavel, HRotee, ! 
Cncfie et Barbara, 

M. Jean-Pierre Qauvd, David, 

M. et Jacques Clanvri, Marion, 

Bt toute la faadOc, 

xtt la profoode doolenr de faire pan du 
léois. survenu le 21 avril 1983 après 
me longue maladie, de 

M~ Denise CLAUVEL. 

Suivant ses volontés, les obsèques ont 
a Heu dans la plus stricte intimité. 

34. rue du Docteûr-Bhtncbe, - 
Paris-16». 


« Varamban. 

. M“ veuve PhjHppe te Sonrd, 

M. et M» Guy Dangbde, 

Betty, Catiue, Fanny et Barbara 
Le Sourd, . 

M. et M“ Paul Le Sourd, . 

' Parents et aStés, 

ont la douleur de faire part du décès, 
dam sa quatre-vingt-quatrième armée, 

* M-Ateh* LE SOURD, -’? 

" chevaiierde la Légioo dTwnneOr. 

- Lu funérailles auront Uco eu l'église 
de Varamban te mardi 26 avril, à 
14 h 30. 

La faatilte remercie par avanoetoutea 
fes personnes qui prendrait part à sa 
petee. 

—Ses enfants 
M et M» Henri Mazeaud, 

M. et M- Walter M. StiD 8 er, 

M. et M“ Fraads Bayé, 

M. et M— Bernard Maasand, 

M. et M“ Philippe Mazeaud» 

M. et M«* Yves Mazeaud. 
hC «t M» Jacques Danriec, 

Ses petits-enfants et arrière- 


ses beaux-frères et beües- 


' Sa saur. 
son, - 


catla profoode tristesse de faire part du 
décès do • 

NP- Léon MAZEAUD, 
née Marccfie Cahand, 

Survenu -dam sa aoixaBte-dix-uearième 
année. 

La rf j tann î r. leggieuse et nnhoma- 
tion ont eu lieu, te' 18 avril 1983 à 
Argentine (fianreSavrée), dam rrnti- 
uûté familiale. 

- M“ Georges Pigllano, son épouse. 
Il et M- André Rhodes et feus 
enfants, 

M. et M" Michel Mhsot et teun 
enfanta» - 

M. et M» Jacques Pagliano et fesns 

piifan tt [ 

' sca enfants et petits-enfants, 

M. et M“ André Chappuis, 

M* Marcelle Pagliano. 

M. et M“ Bénard DuooDhr, 
M-etMrPfetnLQwusand, . 

Ses soens et beamtftères. 

Ses neveux et nièces, . 

.Et ses nombreux amis, .. . 
ont te douleur de faire put du décès de 

M. Georges PAGLIANO, 
commandeur de h Légion d'honneur. 
ILE.C, 

membre honoraire 
du Conseil éc on o mi que et social, 
expert-comptable, 
commissaire de sociétés imeriti 

survenu le 18 avril 1983, dans sa 
so nmnt c -a cxzi ètn e année, à Paris. 

Le service religieux, eu l'église Saiut- 
Jtaaa-Baptiste de Grcndle, et nnhuma- 
tion an cbnctiàtc de Bagneax-ftrisfea 
cm eu lieu dam l'intimité famili al e . 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
1 réduction sur les insertions du 
\ » Carnef du Monde -, sont priés 
de Joindre à ieur emvi de teste . ’ 
j une des dernières bandes pour \ 
i Justifier de rette qualité. 1 


A l’occasion da la signature 
cfaj Evra de Sytvio Acatos 

BERNARD 

CATHELIN 

le mens 26 avril 1983. 
da 17hi IB h. 

L'artiste et fauteur s igne r ont ta Ivre 
à ta librairie de la BBUOTléaUE 
DES ARTS 3, rw Comète). 75006 
PARS- 

T é l épho n a : 634-08-62 
Des ouvras originale* da rVtists 
seront p résent é es autour da sa 
monogr ap hie, dans la cadra de la 
Bbtriria 
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ILE-DE-FRANCE 


LE VIÀDUC DE GENNEVILL1ERS « ASPHYXIÉ » 

Faut-il le doubler ou pas ? 


Épineux transports 

L'Essonne est saturée de T.G.V. 


Vérité en deçà, erreur au-delà. Le 
viaduc de Qemiévillters sur l’auto- 
route A-15 a pour principal défaut 
de commencer dans le Val-d'Oise et 
de finir dans les Hauts-de-Seine. Ou 
vice-versa. Un autre de ses défauts, 
et non des moindres, est son fré- 
quent engorgeaient, et Q mérite bien 
son nom de « goulet d'étrangle- 
ment». Aussi les Sus val-d*oi9iens 
ont-ils d é cidé de plaider auprès de la 
région Ile-de-France et de FEtal le 
projet de doublement du viaduc. 

Un projet sur lequel lé départe- 
^ ment des Hauts^fScane n’a pas 
r î,- encore eu à se prononcer, fûÿwt qu’il 
voudrait lier à la réalisation du bou- 
levard urbain qui irait du viaduc au 
boulevard périphérique de Paris. 

U faut bien reconnaître que, 
construit sur deux fois deux voies - 
alors que Taurorau te A-15 est à deux 
fais quatre voies, - te viaduc de 
Geanevilliers reçoit actuellement 
80 480 véhicules en moyenne par 
jour, ce qui correspond, selon tes 
techniciens, « à vote totale satura- 
tion aux heures de pointe du matin 
et du soir. On y circule à 10 ou 
20 kilomètres à l’heure *. Un argu- 
ment suffisant pour ce département 
du Val-d’Oise, qui souhaite voir ins- 
crit au IX e Plan l’élargissement do 
viaduc à deux fins quatre voies. 

La somme de 15 milliards de 
francs devrait être dégagée pour tes 
équipements de transports routiers 
et ferroviaires au IX e Plan, et ce à 
partir de 1985. Une occasion que les 
élus du département ne veulent pas 
laisser filer. Et, pour prouver h 
nécessité du doublement du viaduc. 
Us s'appuient sur des chiffres par- 
lants. 

Convaincre tes Hauts-de-Seine 

Ainsi, tes études de trafic tablent 
sur une augmentation de 4 800 véhi- 
cules & l'heure de pointe du soir sur 
l'amarante A-15 en 1990. A l’ori- 
gine (te cette affluence, te dévelop- 
pement de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise, qui, à terme, comp- . 
tera 200 000 habitants, et également 
la croissance du quartier de la 
Défense. Or, l’étergissesient du via- 
duc offrirait use capacité supplé- 
mentaire de.4000 véhicules dans les . 
deux sens. Un afflux supportable 


pour le Val-d’Oise, grâce è l’auto- 
route A-15, mais moins souhaité par 
le département des Hauts-de-Seine, 
qui verrait à son tenir ses voies secon- 
daires obstruées malgré tes pentes 
opérations prévues pour assurer un 
meilleur écoulement du trafic : 1e 
souterrain du pont de Cticby, te 


va/s Cergy-Pontoise 


ri taire, car il entraînera avec lui une 
amélioration du trafic dans tout ce 
secteur géographique, au contraire 
du boulevard urbain, dont les avan- 
tages ne concerneraient que les 
Hauts-de-Seine », expliquent les 
techniciens du conseil général du 
Val-d’Oise. 



futur tronçon entre le carrefour 
Pleyel et 1e CD 30 à AubervDliers, 
la mise en service de l’autoroute A- 
14 entre la Défense et rantoronte A- 
86 . 

Le principal obstacle à vaincre 
son donc, pour tes élus val-d’otetens, 
moins de persuader l’Etat et la 
région, * banquiers» éventuels d’un 
tel projet, et, selon eux, déjà acquis 
à cette idée, que leurs hrarategues 
des Hauts-do-Seme. Surtout si l'Etat 
décide, non de construire l'ensem- 
ble, mais de choisir entre F une et 
Fautre de ces opérations. 

Le Val-d'Oise, quant à lut, a une 
position bien arretée : - • C’est le 
doublement du viaduc qui est prio- 


ns ont, en faveur de leur argu- 
mentation, le coût de l’élargissement 
du viaduc, estimé à 250 millions de 
francs, contre 630 millions pour le 
boulevard urbain, si l'on s’en dent 
au rapport préparatoire au IX e Plan. 
La meilleure solution serait, bien 
entendu, la réalisation des deux 
ouvrages. Mais la rigueur ne permet 
pas d’attendre des miracles finan- 
ciers. 

JACQUELINE ME1LLON. 


Le T.G.V. rouie de succès en 
succès sur la route de Lyon. Et, 
déjà, la S.N.C.F. est très avancée 
dans l’étude de la prochaine étape 
du train à grande vitesse : une ligne 
nouvelle permettant de relier Paris à 
Rennes, a Nantes et à Bordeaux et 
baptisée T.G.V. -Atlantique. Le 
tracé envisagé prévoit un tronc com- 
mun au départ de Paris- 
Montparnasse puis la séparation en 
deux branches : l'une vers l’Ouest et 
Le Mans, l’autre vers le Sud-Ouest 
et Tours. L'affaire est (Fautant plus 
tentante que la S.N.GF. aurait tes 
moyens de faire partir sa voie nou- 
velle de Paris en utilisant la « péné- 
trante » que constitue l'ancienne 
plate-forme de la ligne Paris- 
Chartres par Gallardon, dont les 
emprises ont été sauvegardées. Si 
tout va bien, comme le disent cer- 
tains fervents partisans du projet, 1e 
premier T.G.V. -Atlantique quitte- 
rait Montparnasse en 1990. 

En Essonne, on est loin de parta- 
ger cet engouement. Le départe- 
ment, déjà traversé dans sa partie 
est par un T.G.V. - celui du Sud- 
Est, - devrait accueillir à l'ouest un 
tronçon de l'autre. Dix communes 
sont concernées. Certaines forte- 
ment urbanisées, telles que Massy, 
Palaiseau, Les Ulis, Verrières- 
Je-Buisson, tes autres relevant nette- 
ment plus du monde agricole et 
rural (T). 

Appelés à délibérer par l'adminis- 
tration sur le principe ainsi que sur 
les modalités de réalisation, les 
conseillers généraux de l’Essonne 
ont formulé une réponse mi-chèvre 
mi-chou. Aucun d’entre eux ne 
s'oppose sur te fond à cette opéra- 
tion, et c’est un point important, 
maïs Us demandent tous des garan- 
ties pour l’environnement et surtout 
des contreparties. Un double senti- 
ment do mine : ce T.G.V., de toute 
manière, se fera, et, en conséquence, 
Q faut eu tirer te maximum d'avan- 
tages en limitant les inconvénients. 
Les élus n'ont pas hésité à demander 
beaucoup. Ainsi souhaitent-ils obte- 
nir la création d’un système de 
transport en commun en site propre 
- couplé à l’emprise du T.G.V. - et 
permettant de relier la ville nouvelle 


des Ulis à Paris, en passant par 
Massy. Trois modalités (autobus, 
voie ferrée nouvelle ou tramway) 
sont envisagées, mais la question 
□'est pas encore tranchée. 

Mais l'Essonne réclame égale- 
ment un arrêt des rames à grande 
vitesse dans une gare de Massy réno- 
vée pour les accueillir. Cette idée, 
chaudement défendue par 
M. Claude Germon, député et maire 
de la ville (PS), ne manque pas 
d'attrait La cité massicoise est un 
nœud ferroviaire de première impor- 
tance, au sud-ouest de Paris. De 
Massy on peut en effet rejoindre 
toutes les grandes gares de ta capi- 
tale (sauf Saint-Lazare) ains i que 
les deux aéoroports d’Orly et de 
Roissy. 

» Sur le plan politique, la réali- 
sation d’une station T.G. V. à Massy 
marquerait la prise en compte d’un 
département de la grande couronne 
parisienne et. sur le plan économi- 
que. elle permettrait tut développe- 
ment considérable de la partie nord- 
nord est de l’Essonne », observe 
M. Germon. 

Selon lui. deux minions de voya- 
geurs pourraient transiter par 
Massy, évitant ainsi de s’enfoncer 
dans le - cul-de-sac» de la station 
Montparnasse. 

Le projet est soutenu par le i 
dent de la R^\.TJ\, M. Cl 
Quin. qui voit là notamment 
chance a’alléger le réseau méi 
tain. En revanche, la S.N. 
demeure plus que réservée, et ne 
paraît pas convaincue de Futilité 
d’arrêter le T.G.V. une douzaine de 
kilomètres après son départ de Paris. 
A chaque fois qu'il fait une halte, ne 
serait-ce que pour cent vingt 
secondes, 1e tram perd, entre ses 
temps de freinage, d’arrêt et de 
retour à la vitesse de croisière, de 
cinq à six minutes. La S.N.C.F. est 
aussi préoccupée du coût. Cela 
d’autant plus qu'elle pourrait se voir 
contrainte de procéder à de coûteux 
aménagements pour protéger l'envi- 
ronnement 1e long du passage du 
train. 


ude 

une 


Élus départementaux et locaux 
ainsi que riverains sont en effet una- 
nimes à exiger que le T.G.V. pique 
sous terre sur tout son parcours en 
zone urbaine. Or construire un sou- 
terrain revient vingt fois plus cher 
que construire à l’air libre, car, dans 
le cas du T.G.V., i’écancmem entre 
les voies doit être alors supérieur à 
4 mètres en raison des forts déplace- 
ments d'air qui se produisent lors 
des croisements. La solution du tun- 
nel a d’ailleurs été soigneusement 
évitée sur la totalité du parcours de 
Paris & Lyon. La S.N.C.F. ne sem- 
ble pas donc disposée à enterrer son 
trace sur la totalité du tronçon consi- 
déré. 

L’enquête publique qui devrait se 
dérouler en mai et en juin ne 
devrait, en conséquence, pas man- 
quer de voir s'exprimer les craintes 
uès sérieuses et les revendications 
des riverains. Ceux-ci se sont 
regroupés en une fédération. 

Tromperie 

Selon ses responsables, plus de 
cinq mille personnes subiraient tes 
nuisances engendrées par le T.G.V. 
et ce qui pourrait aller avec, c'est- 
à-dire les autres équipements com- 
muns, les transports en commun, les 
infrastructures de la gare de Massy 
et aussi, éventuellement, le prolon- 
gement de l'autoroute A- 10, auquel 
tout le monde s'oppose mais que les 
services de l’équipement semblent 
désireux d'imposer. La fédération, 
en fait, conteste tout simplement, 
comme nous l'a expliqué son prési- 
dent, M. Germain, • l'utilité de 
construire une voie nouvelle ». Elle 
préférerait que la zone de la plate- 
forme de Gallardon soit transformée 
en « coulée verte » pour les prome- 
nades et les loisirs comme cela avait 
été envisagé. En tout cas. elle voit, 
dans la hâte de certains, la prépara- 
tion d'un mauvais coup contre les 
intérêts de ses adhérents et redoute 
une • Tromperie à Grande 
Vitesse ». 

PATRICK DESAVIE. 


(1) Lire l'article d’Olivier Scbmitx, 
riarèt le Monde du 25 décembre 1932. 
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La Seine-Saint-Denis livre bataille 
contre le « travail au noir » 


La Seine-Saint-Dems s'apprête à 
lancer une offensive généralisée sur 
1e front du travail clandestin, plus 
communément appelé » travail au 
noir». Pour tenter de terrasser ce 
mal que le président de la dynamï- 

Î ue chambre de métiers, 
L Georges Nourry, n'hésite pas à 
qualifier de « peste de noire 
société*, un ensemble de mesures 
viennent d’être prises pur une com- 
mission réunissant toutes tes parties 
concernées. Apparemment, il ne 
s’agit pas là d’un vœu pieux. 

« Le travail clandestin, rappelle 
M. Jean-Claude Aurousseau, préfet, 
commissaire de la République, est 
une réalité ancienne qui depuis 
longtemps préoccupe les parte- 
naires sociaux. Déjà en 1950 le 
Conseil économique et social s'en 
inquiétait. Des lois et décrets ont été 
promulgués depuis pour réprimer 
ce phénomène, mais en vain 
semble-t-iL » 

En Seino-Sain t-Denis la question 
du travail noir est si cruciale qu’elle 
ne permet plus de tergiversations. 
Le cri d'alarme lancé par 
M. Nourry au nom des artisans en 
témoigne. 

A l’initiative de M. Jean-Claude 
Aurousseau, une commission, réu- 
nissant tes représentants de la cham- 


bre de métiers, la direction du tra- 
vail et de l’emploi, la direction 
départementale des polices 
urbaines, le groupement de gendar- 
merie ainsi que des élus du conseil 
général, a déterminé le champ où se 
situeront les interventions. 

Les secteurs tes plus touchés sont 
le bâtiment, la confection et l'habil- 
lement, la réparation automobile et 
la diffusion de prospectus publici- 
taires. La première décision de la 
commission dirigée par le préfet a 
été la création, le 9 février 1983, de 
cellules de réflexion et d'interven- 
tion dans chacun de oes domaines. 
Pour certains secteurs où la lutte 
contre le travail au noir est particu- 
lièrement difficile à mener, comme 
ceux du bâtiment et de la confec- 
tion, précise M. Aurousseau. • les 
cellules se verront renforcées par la 
participation des services fiscaux 
ainsi que de ceux des tribunaux ». 
Pour fui, la loue contre 1e travail 
clandestin dans un département tel 
que la Seine-Saint-Denis (dont la 
population totale compte 49% 
d'actifs, soit 647 000 personnes, ce 
qui représente 9 % de plus que la 
moyenne nationale) n’a de chance 
d’aboutir que s'il existe une efficace 
coordination des parties concernées. 

La commission départementale a 


décidé de lancer dès le mois de mai 
des campagnes d’information pour 
la lutte contre le travail clandestin à 
l’intention du public. La presse 
locale - journaux et radios - parti- 
cipera à cette opération, qui sera 
également menée par voie d'affi- 
chage. La commission entend éclai- 
rer [opinion sur le caractère sociale- 
ment néfaste de cette activité en 
donnant un tour positif à ces campa- 
gnes, et elle ne veut pas mettre en 
avant, uniquement, les sanctions. 
Autre initiative : 1e public se verra 
remettre aux guichets des canes 
grises et des permis de construire 
des imprimés destinés à l'informer 
des dangers que représente le travail 
au noir. L’accent sera mis sur 
Fabsence de garanties inhérentes au 
travail clandestin, la responsabilité 
du client qui s'adresse à un travail- 
leur clandestin et enfin les sanctions 
pénales qu’encourent les personnes 
ayant recours à ces pratiques. 

A ['italienne 

Pour M. Jacques Templier, direc- 
teur des services de la chambre de 
métiers, c'est aussi l’occasion de dire 
» aux Sequanodionysiens la 
richesse que recèle leur départe- 
ment dans le domaine de l'artisa- 
nat ». La chambre de métiers de la 


Seine-Saint-Denis, qui est la sep- 
tième (sur les cent trois qui existent 
es France) par le nombre de ses res- 
sortissants ( 1 5 000 entreprises assu- 
rant 30 000 emplois) et la première 
par le nombre de ses maîtres- 
artisans. Le travail au noir atteint 
tous les domaines. Jusqu'aux chefs 
d’entreprise qui n'hésitem pas à 
employer de la main-d’œuvre clan- 
destine. - Il nous faut, dit 
M. Nourry. éviter une solution à 
l'italienne Chacun sait qu'en Italie 
le • noir » joue un rôle indéniable 
dans l’essor de la production. Mais 
connait-on les revers de la 
médaille ? // est évident que ces 
pratiques provoquent une surex- 
ploitation de la main-d'œuvre la 
plus vulnérable (personnes âgées, 
enfants). Mais qui s’en indigne en 
Italie ? Et puis, conformément au 
principe de Lavoisier, les institu- 
tions de sécurité sociale ne peuvent 
distribuer que ce qu 'elles reçoivent. 
Alors, si au niveau des cotisations 
le manque à gagner est imponant, 
voire massif, ses effets se répercu- 
tent au niveau de la distribution des 
indemnités. Un chômeur en Italie ne 
touche que l’équivalent de 3 francs 
par jour...* 

KIM LAROUSS. 



ARLEQUIN 

loterie nationale 
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L'affaire des déchets de Seveso 


• Ces quarante et un fûts sont une toute 
petite chose par rapport aux déchets indus- 
triels. Le dossier oe sera pas refermé lorsqu'on 
les aura retrouvés ». a observé M“ Hngnette 
Bouchardeau, secrétaire «TÉtat à renvirouse- 


ment et à la qualité de la vie. eu ouvrant, le 
23 avril à Paris, le colloque intitulé « L’école 
contre le chômage ». 

Mais les fûts contenant la dkntine de 
Seveso ne sont toujours pas retrouvés. Ni en 


Basse-Saxe, m en mer, ni en France, où le syn- 
drome de la dioxine continue à agiter les 
esprits. Quant à la firme Hoffmann-La Boche, 
propriétaire de Fusse accidentée, efle conjure 
maintenant ceux qiû savent de parler et s’offre 
à les dédommager— . - 


A ROUMAZIÈRES (CHARENTE) 

Arsenic et vieilles rumeurs 

De notre correspondant 


Angoulème. - Plainte a été déposée 
contre M. Rocher, l'exploitant de la 
carrière de Roumazières. M. Bar- 
bot, commissaire de la République 
en Charente, Fa déclaré, samedi soir 
23 avril, su terme d'une réunion 
tumultueuse à la sous-préfecture de 
Confolens : la dioxine de Seveso 
n'est peut-être pas à Roumazières, 
mais 21 tonnes de boues, contenant 
l'équivalent de ! 540 kilos d’arsenic 
pur. y sont entreposées clandestine- 
ment depuis un an. 

On va décidément de surprise en 
surprise dans f affaire de la carrière 
de Roumazières. Le 15 avril, on 
apprenait la présence de 16 kilos de 
dioxine « douce » dans les déchets 
en provenance d’une usine de 
Rhone-Poulenc (le Monde du 
19 avril). 

Ce dépôt, bien que camouflé sous 
une dénomination chimique assez 
vague, restait cependant conforme 
aux orescriptions réglementaires. 
Mais le 23 avril, la Charente libre 
révélait que 21 tonnes de boues, 
contenant 7 ‘v d’arsenic, étaient 
arrivées à Roumazières, le 2 avril 
1982. Le service des mines pria alors 
l'exploitant de retourner à 
l'envoyeur ce produit dont la toxicité 
dépassait les limites fixées par 
l'arrcté préfectoral Mais le service 
des mines attendit le 2 décembre 
pour s'inquiéter de l'application de 
ses instructions. 

Le 15 avril 1983, alors que l'émo- 
tion à Roumazières devenait géné- 
rale, les mines renouvelèrent leur 
demande à l'exploitant L'adminis- 
tration apprit alors que le gérant de 
la carrière avait fait «par erreur » 
(l’expression est de M. Retali, direc- 
teur régional des mines) enfouir 
l'arsenic sous une couche d’argile, n 
semble que les mines n'aient avoué 


la vérité au préfet, commissaire de 
la République, que le 22 avril pour 
lui épargner la surprise de l'appren- 
dre le lendemain par la presse. La 
Charente libre révélait aussi que le 
fameux béton, sous lequel sont 
entreposés les fûts de déchets les 
plus toxiques, ne présente aucune 
garantie d’étanchéité, bien qu'on ait 
colmaté les Assures avec du mortier. 

Cette découverte a fait l’effet 
d’une bombe. Le préfet a aussitôt 
convoqué la commission d’enquête 
du conseil général, et c'est à l’issue 
de cette réunion qu’il a annoncé la 
plainte contre le gérant de la car- 
rière, et le délai de quatre jours pour 
évacuer les 21 tonnes de déchets 
d'arsenic. La décharge restera fer- 
mée. Enfin le service des mines va 
chercher des solutions techniques 
pour les 14 tonnes de déchets phé- 
nochlorés qui n'auraient jamais dû 
s'y trouver, et pour les 340 tonnes de 
condensateurs électriques contenant 
sans doute encore du pyralènc (une 
huile lourde hautement cancéri- 
gène), qui aurai dû être récupéré. 

Cependant, les langues commen- 
cent à se délier à Roumazières. Il est 
désormais acquis que des déchets 
oui été enfouis sous le béton 
jusqu’en mars 1982 et pas seulement 
jusqu’à l'automne 1981, comme le 
prétendait l'exploitant. Des riverains 
certifient maintenant avoir vu passer 
des - toupies » (camions de béton) 
pendant les vendanges de l'an der- 
nier. c'est-à-dire à quelques 
semaines près, au moment où l'on 
perdait la trace de la dioxine de 
Seveso à Saint-Quentin. Or 
M. Paringaux, aujourd'hui incar- 
céré, est toujours actionnaire de la 
société qui gère la décharge de Rou- 
mazières. 

JEAN-PIERRE DUFFRENNE. 


Intoxication autour de Marseille 


De notre correspondant 


Marseille. - Depuis que l’on sait 
que la cargaison de dioxine a pu 
transiter par le Midi de la France, 
c’est à qui lancera l’hypothèse la 
plus saugrenue à propos de sa desti- 
nation. Tout au long de la côte, le 
plus innocent des navires-poubelles 
— il en existe dans chaque port - est 
soupçonné de recéler dans sa cale les 
containers maudits. Ce fut d’abord 
un branle-bas du côté de Port- 
de-Bouc, après les révélations du 
Canard enchaîné. La nouvelle, aussi- 
tôt démentie, reprit de la vigueur. 

La rumeur s'envola vers la Ca- 
margue toute proche. Les fûts de 
dioxine au pays des manades ? Bien 

sûr, n’hésitaient pas à répondre les 
plus perspicaces, et Os précisaient 
même qu'ils pouvaient être près de 
la station biologique de la Tour- 
du-Valau Et d'expliquer que le di- 
recteur de ce centre n'est autre que 
le docteur Luc Hoffmann. Le fils 
aîné des Hoffmann ! Ce Suisse au- 
dessus de tout soupçon, connu mon- 
dialement pour ses travaux ornitho- 
logiques menés depuis 1954 en 
Camargue, était pour certains le 
docteur JekyU, s’occupant ouverte- 
ment des flamants roses et, de l'au- 
tre, M r Hyde, immergeant la dioxine 
dans le marnî< camarguais... 

Le dernier avatar de la rumeur 
vise la population de Bellegarde 
(Gard), à proximité de laquelle se 
trouve la décharge de Broussan, qui 
peut recevoir, grâce à l'argile étan- 
che qui compose son site, les déchets 
les plus toxiques. Les habitants de 
Bellegarde réclament la fermeture 
temporaire de la décharge et une vé- 
rification détaillée des 500 tonnes de 
déchets en provenance d'Italie, qui 
ont été enfouies... en mai 1980. A 
l’époque, des analyses avaient été 
faites sur trois échantillons, mais on 
voudrait à présent aller voir ce que 


contienne ta les antres. Le maire de 
Bellegarde a décidé de réunir son 
conseil municipal, jeudi 28 avril, 
pour exiger cette vérification. Du ré- 
sultat dépend l'autorisation d’exten- 
sion de la décharge, demandée par 
la société gestionnaire France- 
Déchets. 

JEAN CONTRUCCL 


ATHENES, MILAN. NICE 
CHAMPIONS 
DE LA POLLUTION 

Athènes, Milan, Nice, Barcelone 
et Madrid : telles sont, dans l'ordre, 
les villes Us plus polluées d'Europe 
d’après la commission de l’environ- 
nement du Parlement européen, réu- 
nie les 20 et 21 avril à Bruxelles. On 
savait l'acropole d'Athènes et la ca- 
thédrale de Milan rongées par 
l'oxyde d'azote. On sait maintenant 
que Nice, avec sa baie des Anges 
aux eaux souvent douteuses, figure 
en « bonne » place dans le palmarès, 
avant même Barcelone et Madrid. 

Selon le président (britannique) 
de la commission, M. Ken CoUins, 
les principaux facteurs de pollution 
dans ces villes sont les centrales 
électriques, les aciéries, les indus- 
tries chimiques et les moteurs à 
combustion. Le taux d'anhydride 
sulfureux et d'oxyde d’azote a telle- 
ment augmenté que • les fonctions 
pulmonaires des habitants ma dimi- 
nué de moitié en deux ans ». 

Globalement, la France a une po- 
sition intermédiaire entre l’Irlande, 
encore épargnée par les grandes pol- 
lutions, et F Allemagne fédérale, 
dont l’atmosphère recèle environ 
60 millions de tonnes de produits 
sulfureux, qui attaquent notamment 
son manteau forestier. 


Lorraine 


LES INONDATIONS g METZ 

Naufrage cultural 

De notre correspondant . 


Metz. — Quelque quarsnrta 
mffle livres de la bfeSkrthôque 
de ITJ.EJL de lettres de Metz 
vent être fyophfieée. Telle 
est une des conséquences de 
la crue de le Mosefle-qur é 
affecté le campus universi- 
taire messin, les 1.1 et. 
12 avril dentier. 

La iyopItSsation consista à 
extraire sous vida reau d'un pro- 
duit préalablement congelé. Dès 
que l’eau s'est retirée du sous- 
sol de TU.E.H de tertres de Metz, 
tes respo n sa b les de Fiséveraté 
ont mesuré ramptaur du désas- 
tre. Au total, soixante mite des 
soixante-cinq mille volumes 
entassés p a tiemment dépens 
près d'une vingtaine d'années 
ont été endommagés ou tout 
simp lement détruits. Parmi ses 
ouvrages, plusieurs originaux do 
dix-huitième stade. 

Après la décrue; tes premiers 
moments ds dé sa rroi passés, 
M. François Reîhd, doyen da 
l*U.E.R. ds lettres de Mate, s'est 
transformé , avec son équipe, en 
sauveteur. Sur tes conseils de 
Rieder. qui <Srige te Centre, 
de recherche sur la conservation 
des documents graptàquss'du 
C.N.R.S.. te tyopMisation des ' 
(rares endommagés a été déci- 
dée. . ’ • 


- En tout p Bwraer he u, toos tes 
ouvragés ' concernés ont été 
entassés dans des ' ca rtons, et 
immédiatement congelés à 
momsâOKXpoorèvâer te profr- 
féradon de otew np ig p ons. Un 
essai delyopteiMtK» a été 
entrepris set w édüntûfon. pâte 
de Stero gr.. par u ne des deux 
sociétés françaises spécrâ&Kas 
de cette techn iqu e. “ Qui va' 
payer la note ? M. fteitei a soB- 
dlé le mèMCère de réduction 
nationale pour régtar TadeStiOn et 
demandé une équipe de tachré- 
ciens pour réparer les retenu B 
a. d'entre part, fait appel è te 

_ P- l-x -f./ •» - -S - ta W-K ^ 

flowtïTO puDoqtML satmam . 
des dons «il. espèce* 0« en 
nature. - 

JEMHQUBTHS. 


- ★ Les dons es - sature, {fivieeï j 
tenta, atias) août 1 adresser 1 
M.. le di recteur de te'tibfiotbèqne 
de la faculté dès. lettre*, Ife dû 
Sxuky, S7045 Màz-Cadex. . 

- -Les chiques ce mandate doivent 
être adremteà M. l'agent compte 1 
ble de lteuisersité de.. Metz : 
CCRStresboW*. 550641 H. avec 
te mention;.» Rter la ncons^tu- 
lion de :lp bibliothèque de la. 
Faculté da latra, Adresse: t !m~ 
Versuë* 

Cedex.» ' ■ 
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Faites une partie de vos études à l'étranger 

Rejoignez ÎTPSQ et le groupe ESSEC 



L’ÉCOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

ÉTABLISSEMENT PRIVÉ D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR RECONNU PAR L’ÉTAT 

• Trois années d’études supérieures 

• Une formation internationale opérationnelle 

• Des débouchés nombreux 

• Sur un campus moderne 





EPSCI Avenue de la Grande-Ecole - 95021 CERGY-PONTOBE CEDEX - Téi. : (3) 038.38.00 


Brochure sur demande 


Un train part de la gare Saint-Lazare toutes les demi-heures à destination de Cergy-Pontoise. gj 

Le samedi 7 mai une navette gratuite partira toutes les heures de la Porte Maillot à destination de I’EPSCI 
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(»n 1 t.n 


MUSIQUE 


EXPOSITION 


DE MARC MONNET A GYORGY KURTAG 


Créations en tous genres 


Manet au Grand Palais 


Les créations se succèdent à un 
rythme si rapide actuellement â 
Paris qu'assister aux unes revient à 
se priver des autres et qu'il n'est pos- 
sible de rendre compte des plus frap- 
pantes qu'au détriment de celles 
dont l'originalité est moins évidente. 

Du concert que l'ensemble 2e2m 
donnait, le 18 avril, au centre 
Georges-Pompidou sous la direction 
de Farfaad Mechkat, on retiendra 
surtout Profils, de Jean-Claude Ris- 
set, /'Attire Scène, de Marc Mon- 
neL,et Fisc, de Pascal Dusapin. La 
première œuvre, assez représenta- 
tive de la manière de Risse t, associe 
des sons électroniques très purs, et 
d'une hauteur nettement définie, â 
un petit ensemble instrumenta] dont 
les timbres se mêlent harmonieuse- 
ment â ceux de la bande magnéti- 
que. La limitation à quelques inter- 
valles précis (quinte diminuée), la 
qualité impressionniste d'une écri- 
ture sans heurts, où les modèles et 
échos se renvoient leurs images & 
l'infini comme dans un jeu de mi- 
roirs, contribuent à fixer durable- 
ment l'attention à l'intérieur d'une 
matière sonore évanescente. 

L'Autre Scène porte clairement 
aussi la signature de son auteur, da- 
vantage même que le premier volet 
la Scène ( le Monde du 18 mai 
1982). dont la forme assez banale- 
ment évolutive surprenait un peu ; 
ici. au contraire, Marc Monnet li- 
mite son matériau à quelques élé- 
ments très brefs et caractéristiques 
tels que trille, pizzicato, corde frap- 
pée avec le bois de l'archet, une 
courte tenue pianissimo, qu'il en- 
toure de silence. L'effectif instru- 
mental (dix cordes graves sans vio- 
lons, clarinette, basson et 
cont rebasson) est utilisé • verticale- 
ment » par blocs, et tout l’intérêt de 
l'œuvre réside dans la succession 
d'événements dont seuls l'ordre et la 
durée restent imprévisibles. Le ré- 
sultat est passablement austère. 


VARIETES 


Ged Marlou 
à l’Eldorado 


Aerien partenaire de Farid Chope! 
dans les Arùaems, Ged Marion a po- 
btsé an p rin t emp s damer, chez Ara- 
bella. an album (Physiquement) dans 
lequel il nattait beaucoup de dérision 
dans des c ha moni et jouait «Tune cer- 
taine ambiance boOywôodknus des an- 
nées 50, sans le côté « rétro », en étant 
an co utnili e byperactnd et en faisant 
reposer les textes parodiques sar de «h 
Mes musiques de Rehdâudt Wagner. 
L’idée cTaa « show ■ a pris coq» en- 
suite, et en novembre dernier Ged Mar- 
ion présentait pour la première fois son 
spe c tacle station Miromesml, dans le 
cadre de b manifestation « La chanson 
dans b métro ». 

Le roicl à présent dans un vrai théâ- 
tre, l'Eldorado, toujours pour un son-, 
ce hindi 25 avril à 21 fa 30, avec on or- 
chestre dirigé par Rd nhar d t Wagner et 
avec trois * glamon giris », comme on 
disait autrefois à Hollywood, trois 
ctomantes choristes qui participent 
pl ei n eme nt au Jeu. 

Comme dans les AihAms, Ged 
Marion recrée un univers complètement 
surréaliste d*oâ jaMsscnt pële-mâe des 
gags visuels, des parodies délirantes et 
toujours raffinées par b geste et U 
dame, des décalages et des cfins d*<d 
en forme crfamooer. 

A sa manière, Ged Marion r éin ve nte 
b show musical et bmtesqne, avec un 
humour fia, léger, une grande vivacité 
et un « rock-dasse », comme 3 nomme 
hd-même b musique de Rdnhardt Wa- 
gner -CF. 


mais l'austérité, quand elle est bien 
gérée, possède des charmes précieux 
et rares. 

En comparaison. Fisc, de Pascal 
Dusapin est une musique dionysia- 
que, abondamment mélodique, fai- 
sant chanter ensemble chacun des 
huit partenaires d’on ensemble ins- 
trumental où les vents l'emportent 
sur les cordes. D'essence contra pra- 
tique, cette partition colorée, pleine 
de sève, est d’un abord plus aisé que 
certaines de celles qui l'ont précé- 
dée : Les traits plus déliés, moins 
contractés sur eux-mêmes, s’épa- 
nouissent à loisir. A vingt-sept ans, 
Pascal Dusapin est visiblement à un 
tournant de son évolution. 

A dire vrai, il n’y a pas d’âge pour 
les tournants et, à suivre le chemine- 
ment d'un compositeur comme Mi- 
chel Philippot (né en 1925), réputé' 
- sévère et cérébral » — deux qua- 
lités réelles qu'il partage avec fort 
peu de monde, mais qui ne suffisent 
pas à définir une personnalité riche 
de contrastes, - on observe une mo- 
dification sensible dont témoigne 
l'écriture tantôt sensuelle, tantôt 
passionnée de son Deuxième Qua- 
tuor, créé en février dernier par le 
quatuor Beroède, qui l'a inscrit à 
nouveau dans un programme du cy- 
cle « Panorama du quatuor fran- 
çais », organisé salle Gaveau par la 
Société française de musique 
contemporaine. Selon le vœu du 
compositeur, qui ne cache pas son 
allégeance aux principes de l'école 
de Vienne, tout dans cette œuvre est 
thème en même temps que dévelop- 
pement. De là une liberté de forme, 
rhapsodique en apparence, dont la 
rigueur est, en fait, soigneusement 
dissimulée. 

Mais poursuivons, car l'ensemble 
de Htinéraire a donné, salle Wa~ 
gram, trois créations qui méritent 
elles aussi quelques lignes de com- 
mentaires. Déception, tout d'abord. 


en ce qui concerne les Artifices du 
compositeur suisse Gérard Zinsstag. 
pour bande magnétique synthétisée 
et ensemble instnunenlal : le lent 
crescendo soigneusement ménagé, 
avec d'intéressants mélanges de tim- 
bres, débouchait sur une orgie so- 
nore assez triste, mêlant des échos 
de pop-music à un langage heureuse- 
ment plus élaboré. 

Confirmation ensuite avec les 
Ecrits sur toile de Gilbert Amy, 
pour récitante — Usant quatre lettres . 
de Rilke écrites à propos de ta- 
bleaux très différents — et une pe- 
tite formation. Dans l'évocation du 
Greco, l'équilibre entre la voix par- 
lée et une musique passablement 
agitée reste problématique, mais le 
long adagio sur la Dame au fauteuil 
rouge réalise une alchimie fort réus- 
sie entre les mots, les images et les 
sons ; dans la Mort d‘ Arlequin (évo- 
cation de Picasso), une certaine cou- 
leur harmonique et instrumentale 
semble faire un signe «mica! au 
Pierrot lunaire, et le final, sur Paul 
Klee, surprend, par sa brièveté, l’au- 
diteur dont l'attention n'a pas cessé 
décroître. 

Enfin, cette soirée comportait une 
révélation, celle de Gyôrgy Kurtag 
(né en 1954 et dont le père, portant 
le même prénom, est l'un des plus 
remarquables compositeurs hon- 
grois) qui présentait une pièce pour 
bande à quatre pistes avec accompa- 
gnement de violoncelle. Interroga- 
tion. Outre une maîtrise consommée 
des transformations de timbres, 
cette œuvre témoigne d’une vive 
imag ination sonore, d'un sens du dis- 
cours d'autant plus réel qu*3 ne 
craint ni les détours ni F imprévu (la 
forme ne se dissout que pour s'affir- 
mer à nouveau). Mieux qu’un cli- 
mat, c'est un paysage acoustique 
dont le compositeur nous révèle peu 
à peu la variété et les vastes perspec- 
tives. 

GÉRARD CONDÉ. 


ROCK 


ERIC CLAPTON à Pantin 


Le roi tranquille 


On imaginait Eric Cia p ton en 
train de survivre dans son cottage' 
du Surrev, jouant à trente-huit ans 
au gentleman-farmer, produisant 
de temps à autre un disque arec 
quelques musiciens exceptionnels. 
On croyait que l'érosion du temps 
avait fait son œuvre et que le publie 
fidèle à sa musique s’etait rétréci 
comme une peau de chagrin. 

Double erreur, démentie par le 
succès de son dernier album 
( Money and cigarettes) publié chez 
Warner Bros, et par le triomphe 


remporté dimanche 24 avril au soir 

r ie guitariste sous un chapiteau 
Pantin qui a refusé du monde. 


Le mythe d'Eric Ciapton est 
aujourd'hui intact et sans nostal- 
gie- 

Apparemment, Eric Ciapton 
semble aujourd'hui avoir résolu les 
problèmes qui l'ont conduit dans le 
passé à des dépressions successives. 
Tel un roi tranquille et serein, il 
esc apparu sous le chapiteau de 
Pantin, jouant une musique pure et 
sincère avec cette aristocratie 
suprême qu'est l'élégance du cœur 
et de l'esprit, arec une finesse alliée 
à la plus extrême simplicité, avec 
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un haut degré de plénitude dans les 
moyens et un registre musical 
considérable qui va du rock n'roll 
au boogie-woogie et naturellement 
au blues, dont il reste incompara- 
blement un des maîtres. 

Entouré d'une équipe de musi- 
ciens hors pair (Albert Lee, Ry 
Cooder, Donald Dunn et Roger 
Hawkins), qui élaborent une trame 
■ riche et solide et portent le swing & 
son plus haut rendement, Ciapton 
développe sa sensibilité magique, sa 
lumineuse fluidité dans des solos 
soigneusement ciselés et offre ainsi 
des moments musicaux qui éblouis- 
sent littéralement le public. Il n’y 
eut d'ailleurs pas un seul accroc 
dans ce concert, écouté avec une 
attention admiratire et où la force 
créatrice d’un musicien s’est expri- 
mée une nouvelle fois dans son 
.authenticité et sa rigueur. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

QUATRE DISPARITIONS 

• Le dramaturge et auteur de 
théâtre Jean Magnan a été décou- 
vert assassiné, le vendredi 23 avril, 
dans son appartement parisien. Sa 
mort pourrait remonter au 19 avril. 

[Agé de quarante- trois ans, Jean Ma- 
gnan avait travaillé comme dramaturge 
au Théâtre du huitième â Lyon au 
temps où le metteur en scène Robert Gi- 
rones dirigeait ce centre dramatique.] 

• L'acteur américain Buster 
Crabbe. ancien champion olympique 
de natation qui avait été l'un des 
« Tarzan » de l'écran, est mort sa- 
medi à Scottsdale (Arizona). U 
était âgé de soixante-quinze ans. 

[Buster Crabbe avait commencé sa 
carrière cinématographique après avoir 
remporté la médaille du 400 mitres aux 
Jeux olympiques de Los Angeles en 
1932. 

Recruté per les studios Paramount, il 
avait alors interprété en 1933 — comme 
Johnny Weissmuller - le rôle de Tarzan 
dans Tarzan the Fearless. Buster 
Crabbe a ensuite joué notamment dan* 
Flash Gordon et Buck Rogers. de 
nombreux filins de seconde série ainsi 
que dans des séries télévisées.] 

• Walter Slezak, acteur de théâtre 
et de cinéma d’origine autrichienne, qui 
avait joué dans Lyeboat. de Hitchcock 
et dans de nombreux films de moindre 
importance, s'est suicidé dans la unit du 
21 au 22 avril & Fkwcr HiQ, ri*n* l'Etat 
de New-York. U allait avoir quatre- 
vingt-un ans. 

m Lamberto Maggtorani, l’ouvrier 
italien qui avait incarné à l'écran le rôle 
du « voleur de bicyclette • Arnnt le film 

du même nom de Vittorio de Sica 
(I94S), est mort le 22 avril â Rome. R 
était âgé de soixante-tnrize ans. 


(Suite de la première page.) 

Les choses n‘en ont pas moins 
commencé ainsi : Manet est d'abord 
un peintre de musée, alors que Mo- 
net, et Renoir jusqu'en 1875, don- 
nent P impression de n'avoir jamais 
mis les pieds au Louvre. Un musée 
qui demeure fidèle à l'Italie, d’où pro- 
cédait /s Déjeuner et Olympia, mais 
qui accueffle libéralement las nou- 
veaux venus du goût des années 50 : 
les Hollandais et les Espagnols. 

Dès 1852, date de son premier 
voyage aux Pays-Bas (il a vingt ans), 
Manet a commencé à assimiler la 
peinture hollandaise dont l'influence, 
évidente dans le portrait de ses pa- 
rents, se manifeste tout au long de 
son œuvra par ses violentes opposi- 
tions de ton, ces furieuses abrévia- 
tions à la Frans Hais (la main de Za- 
charie Astruc, la tabagie du 
Maflarmd), qui laissèrent pantois (es 
critiques de l’époque et, parfois» les 
modèles eux-mêmes. 

Quant à l'Espagne, il n'en fit la dé- 
couverte qu’en 1 865, mais les bruns, 
les noirs somptueux de YEnfam à 
l'épée et du Guitnrrero (et ses fabu- 
leuses espadrilles !) ou Y exquis liber- 
tinage goyesque de la Jeune Femme 
étendue en cos t ume de maja mon- 
trent bien qu'il connaissait depuis 
longtemps la peinture espagnole, et 
que ce n’est pas seulement ni ha- 
sard de la présence è Paris de la 
troupe de Lola de Valence que nous 
devons ces merveâles des merveilles 
que sont le Jeune Homme en cos- 
tume de majo et M* Victorine en 
costume cfespada. Le mâtancofique 
« Majo » et la cfivine Victorine (Vic- 
torine Meurent, le modèle d'Olympia ) 
entourent au Grand-Palais le Déjeu- 
ner eur l’herbe comme Bs l'entou- 
raient au Salon des refusés : si ce 
n'est pas un événement, comme 3 
paraît qu’il faut dira, c'est en tous 
cas une occasion qui ne se retrouvera 
jamais. 


Le choc 

insurrectionnel 

Alors le Déjeuner, pourquoi tous 
ces cris ? La première raison est que, 
Manet ayant voulu faire du Gtorgione 
d'après nature, on vit dans le tableau 
une farce et plus d'intentions parodi- 
ques qu’il n'en comportait vraiment. 
La seconde, que Manet tfisait la vé- 
rité, mon t rait un vrai nu. agressif, in- 
solent, plein comme un œuf, aussi 
charnu et élastique que sont par tra- 
dition savonneuses les fesses des 
anges. La troisième, que la scène est 
tout de même ixi peu bizarre : ces 
dames dévêtues et ces messieurs ha- 
billés ne font pas tant penser è l'Ar- 
cadie des poètes qu'aux fourrés du 
bois de Boulogne où se tapissent de 
coupables rencontres, de même 
qu’ Olympia évoque moins la Vénus, 
la courtisane ultra-chic de Titien 
. qu'elle ne proclame avec une évi- 
dente satisfaction qu'elle est une 
grue et que, si le coeur vous en (fit, il 
vous suffit de sonna la négresse, de 
coassa le chat et de soigna le bou- 
quet. Ce n'est pas tout à fait le Christ 
aux anges de 1864, curieuse incur- 
sion cto Manet dans le domaine de la 
peinture religieuse, mais quelque 
chose comme : « Laissez venir à moi 
les petits jeunes gens*. 

Quant à la dernière raison de l'éi- 
cfignation publique et nationale, elle 
tient au caractère en effet ai peu 
chaotique de la composition. Le pre- 
mia plan tient comme un métope du 
siècle, la nature morte est superbe et 
annonce tous les chefs-d'œuvre que 
Marat réalisera dans le genre, et qui 
sont réunis dans la rotonde du pre- 
mia étage de l'exposition. Mais 
l' arrière-plan est traité è to diable, et 
la perspective est aberrante comme 
est aberrante celle de M** Victorine. 
laquelle tient d'ailleurs son épée de 
telle manière qu'elle joint è l'incon- 
fort de sa position spatiale le risque 
d'être è tout moment om broc hé e par 
le taureau. 

Eli bien I ça, c’est Manet : de la 
perspective, il s'en fiche. Comme il 
se moque des passages, des demi- 
teintes, du modelé, de tout le savoir 
de l'écote. Si on lit tes notices du co- 
lossal catalogue ou l’ouvrage qu'un 

historien a méricain, G. H. HamRton, a 

consacré à Manet and tus Critics, on 
s'aperçoit que tes reproches « inteS- 
gents x qui ki sont faits sont tou- 
jours tes mêmes : 3 8 un tempéra- 
ment Mais il n'est pas du métier. U 
ne sait pas dessina, il ne sait pas 
compo sa , 3 plaque ses tons comme 
un plâtrier, c'est un «paresseux» 
qui, incapable définir, ne dépasse ja- 
mais le stade de Y esquisse. 

Dit autrement, tout cela n'est plus 
faux, dans la mesure où concision et 
rapidité sont pour Manet les vertus 
cardnales du peintre, c La concision, 
écrivait-il à un ami, est en art une né- 
cessité et une élégance. Dans une fi- 
gura, cherchez ta grande lumière et la 
grande ombre ; le reste viendra natu- 
rellement » Et. : € B n’y a qu'une 
chose vraie. Faire du premier coup ce 


qu’on vdL Quand ça y est ça y est. 
Quand ça n'y est pas, on recom- 
mence. Tout le reste est de la bla- 
gue. » 

L'œuvre naît ainsi chez Manet, 
non d’une émo tio n, le ternie est trop 
sentimental, mais d’une sorte de 
choc insurrectionnel qui le fat rss 
précâxter comme un furieux sur la 
toi te», quitte à effacer, et à dot fois, 
vingt fois repren dr e. Mais en conser- 
vant to ujour s te même fraîcheur, la 
même fimpkfité. te même éclat avec 
« cette saveur indîcibte de la fadjpe : 
pivoine, gorge de femme, jambon ou 
perle » qu'évoquait si bien j, E. Blan- 
che. 

CtontrairefnBi tt à tant de sottises è 
ce propos dites, quel plus beau mé- 
tier en effet que celui du Balcon ou 
celui de la Femme au perroquet avec 
te long bruissement soyeux du pei- 
gnoir rose et le délice du c ontra sta 
entre 1e bouquet de violettes a le c>- 
tron jeté au bas du perchoir ? Et 
quelle « incScfole saveur » dans te 
noir du veston du jeune homme du 
Déjeuner à rateBer, ; noir qu'éclaire la 
col de la chemise et que reprend la 
bord du chapeau, dont la calotte fait 
à son tour écho aux beiges du panta- 
lon de velours ! Une c carte à 
joua», peut-être, comme le Fîfre. 
mais personne n‘a sa refaire cria. 

Le déjeuner à rataKar a été peint 
en 1868, un an après tExécudon de 
Maximifien, et la comparaison des 
deux tableaux (malgré ou è causa dt 
l'origine goyesque du second) avec te 
Déjeuner de 1863 montre bien que 
Manet est désormais passé du tfialo- 
gue avec les oufftras.à une «pres- 
sion plus rfirecto dé ta modernité. 
Cette modernité; A Ta représentée - 
pour ta premïèrB fois dans h Concert 
aux Ttdianes, qui est un peu récote : 
d’Athènes de la vie parisienne et le 
tableau fondateur de nmpreaaion- 
ntsme. Disposant ses per so n na ges 
au hasard et les peignant comme -if 
les voyait, de loin. Motet tes réduit i 
des sfttouettes -qui paraissent indé- 
chiffrables, si on garde te nez eoüé . 
sur te toütt, comm e sont indéchiffra- - 
blés les spectateurs des Courses A 
Longchamp ou tes paveurs de T adnâ- 
rabte Rue Mosoter. 

D'où, i nouveau, les cris. D'autant 
que les sujets cont em porains, admis . 
en littérature p ar aissa ient' encore 5 
étrangers au domaine de tajarinture. 
et que Manet, dans sas. « pcLÏ 
chades » de Jardin et de café, refu- 
sât aussi bien tes facilités de là 
scène de genre que ta surchauffe dés 
écrivains naturafetes. La /Van» de' 
Zola est un drame national, et satan»- 
que, ce que l'on pouvait admettre. 
On admettait moins tacêamerit que 
celle de Manet ne fût qu'une tomme 
qui se poudre à côté du vieux dégoû- 
tant. du c capïtak» gagé » qui attend 
dans son coin l'autorisation de sè 
manifester. 

Cette seconde part» de ta carrière 
de Manet ne te cède pourtant en rien 
à ta splendeur des toiles «histori- 
ques» des années 60. Il pemt désor- 
mais clair, blond, et rien n'est plus 
étonnant que l'aisance avec laquelle ; 
a assimile l'apport de ses cadets, te . 
Manet et te Renoir de la Grenoudlôre, 
dans la flufcfité de l'esquisse (Sa ta 
plage) ou dans la magnificence de 


gra nde s- irrites comme ArgeouuÊ et 
r éblouissant Eu bszem de T874. Les 
portraits de sas vingt dernîènê aî- 
nées Oe ftapoeL la Dame mtx évev- 
rade. Bertha Morisat m bouquet de 
vkàetzes) cfiaem tous tes aspects de 
ta séduction f émi nine, es. l’on «emt 
qu'à chaque question Marat avait, 
une réparera en c o m pa rent te « a- 
chtama» de ta Lecture OU modale 
fisse et satiné^ eu détectable épi- 
derme de la jeune , flamme d b ta 
Prune. 

■ Re»teproWènwdusDiat,quien 
un peu te tarôa A fa crème de te fitté- 
reture sur Maoet. On datait è f épo- 
que : A peint n'importe quai m a - 
bfeaux sont des rébue Pes du tout, 
répondent M alra ux et, avec ptes .de 
subtilité. OstaMte : fa srèa£.ne TlHSé- 
resse pas et Bon oaurte rage#» r«vè- 
nonent de ta peinture pare, « le nau- 
frage dù Sujet*, * te picrurafcsstibf» 
du monde a. Thèse quTn'ê cTaflaurs 
pas le mérite de Torigmafité, 
pusqtrre? ht «came déjA ch et Zola, 
laquai ne faisait U-mênra qpe répéter 
des pcopoetfahriter- 


Les citrons ; 

8 n’en.reste pas mon que nom- 
bre detabtatarê-sant tus énigmati- 
ques par teur.coaapaaitiott «r tous 
accessoir e s» ainsi te letgoan muscufei 
de' te flamme au perroq u et dura te 
modèle est, encore un» fois. Victo- 
rine Meurent. 0*oâ te tendance ac- 
tuelle (surtout aux État-Unis} à pro- 
poser des' ^interprétations 
symboliques,, à . « sur- 

icwwgrapïifare*. .al t'en peaftfire. ta 
partie tepfais factuette de rouvre : te 
Femme au perroquet estait une aflé- 

* gorié des cinq sens; et l’on ne 

• compte pax to oombre tb pages 
àmsaaéas.àcas chromé demi pelés 
qui ravtaimeat en rftot fréquemment 

% . dan* des toùte où rédto logique ne 

tesaaoeHoL 

. rr 7 

On paut répondre en évoquent te 
. passage où Théodore raconte 

tanteraôredotrtMarattfitaonpor- 

.. trait : c‘est la tableau du Petit Palais. 
-Donc Manet peint son ttorax. épris 
sur gris a. Mais il o'aat pas content, 
fait revenir Durât, lui fat reprendre ta 
pose, ptaoe ècflté de lai un tabouret 
reco uv e rt (fis»' étoffe grenat. Pu» 
jette un fivre sot» le tabouret. Pu» 
dépose sur te'.-tabdoret u> ptataau 
avec un verra «Luni carafe. Ve cher- 
cher un dtrari et te déposa sur ta 
' verra. Le taUaau est terminé^ 

Que toit B ce citron 7 Et pourquoi 
ces préparétifa de dtrannade auprès 
d'un Duree qui chapeauté et canne 
«i if»fa/:»mbfe v parir an prome- 
nade ? On b vudans ce ctaon. dans 
ce totaT; citron. . reoepressh» de ta 
mauvatoe 7 humeur de Manet contre 
. un faux*»»} qui te défendait mal dans 
te presse: En fait, ce citroo est le 
« fruit vert» qw édaire. addffïe. pi- 
mente une composition jusque te un 
peu mome, joue avec le Uau du Bvra. 
et l'ocra de ta main gantée. - 

Naufrage du ? Non : depuis 
qu’elle existe, te peinture a ses rai- 
sons que la raison ne connaît pas et 
c tout la reste est de là bfsgua *: En- 
core que. 0 Baudettdro I le lorgnon de 
Vfctontou.' 


ANDRÉ FBVMGÉER. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX. 

ip«5?ctiows aux domesh- 

QUES - Visâmes, ‘DMfttn Du- 
SéKWBO <374-73-74), 21 i. 

LA BELLE HÉLÈNE - SsBe Fsnnl 
(29fr06 -ll ), 19 h 30. 

B5RRSE. EJCnuOKHNAIBE - 
rnwte Bii t (258^ 7-62), 20 h 45. 
VERA BAXTER -• Mta (548- 
92-97), 21 h. 

Le? salles subventionnées 
et municipales 


C£»«ÉIMEJ , RANÇA1SE (296-10- 20), 

20 b '30 : le Médecin votant/ Ampbi- 
try oa- 

TEP tfceatoaëiê ; le Ronge tan lèvres. 

• 21b.-- ' r . ^rror 

BEAUBOURG (277-1 2-33) ;DOcts. 

'18 b 30 s Braprnsi aujtxmTliai ; BibBo- 
ihèqaeet tfl6aariqnr. à 20 A 30 : Des 
~ - tenus nouveaux posr récooacaie et la 
■ littfealure - Qnboa/vMfio : Nouveaux 
*• f2na BLPX à 16 £• : M3Us TModo- 
xak» ; â-lR h.î Jcas Gcact - f%Ksi b- 
dko. & 17 b 30 : Raja Harkbchudn. 
. Kallÿa Macdan. de D.-G; Pbxlkc (filins 
. _ muas) ; i20 h 30 :ka Flammes dn 
* ’ «H de R: Si^jy 

tbM : 20 b 30 : voir concerts. 
THEATRE MUSICAL DE ÏAUS 
(261-1943) Concerna 18 b 30 : leavir- 
tnoses français : Morau. JacqnoB, Pou- 
let- (J. -S. Bach, J; Haydn, Hnnîni, 
Lite).; ft-20 h 30 : Rns6 KoCo, orebo- 
trc Cohxme, Hp« WaQat (Verdi, Pao- 
dni, Wagner). 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) 

- M h 30 : Galaxie.- Pilante- - 

Les autres salles 

ARTS4CEBERTOT (387-23-23), 21 b.: 
Outrage aox bonnes muon 
CINQ DIAMANTS (580-1842), 21 b. : 
Martienr Miln rd: 

COMEDIE CAUMARTEN (7424341), 

21 b : Reviens dormïf à rEJyific. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

18 b ~30 : m 0007 -m’était cbanxé ; 

20 b 30 : Làne et rantre. 

FONTAINE (874-7440), 20 b 15, Vive les 

f M l l W M 

HUCHETTE (326-3^99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b- 30 : h Leçon ; 

21 h 30 :Tbeatn d’ombres. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00),20 b 30:'Crfpàscsle. 

MAS3GNY. S«Be Gabriel (225-20-74), 
' 21 br rEdocation de Rlla. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
rEm intrl o Bp c . 

POTINIÈRE (26144-16), 20 h 45 ; Sd. je 
m’fgslon nn e b iw Mifc »* 
SAINT-GEORCTS €8784347), 20 b 45 : 
Six bemsapfee» tant - 

théâtre jdes déchargeurs (236-, 

. 00472). . 20 .h 30.: Lettres de guerre;. 

r 22b Emigré*. . * •’ 

THÉÂTRE’ 1TEDGAR (322-11-02). 
20h 15 rlcsfisbax cadres; 22 b. Noos exi 
fUtoiim noos dit de faire. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : 
Tohn-Babnt ; 22 b : le Président. 
BEAUBOURG EC«S (272-08-51). 

19 h 30 : Touchez pas an fiiefaÏL 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). 

L 20 b 1 S : Arenfa =■ MC2 ; 2! h 30 : 
les Démons» Look»; 22 h JO ; les 
Sacrés Monstres. - IL 21 b 30 : Qui 
a tué Betty Grands ? ; 22 h 30 : Ver- 
sibn origmale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02)' L 
18 b 30 : Laissez chanter les clowns ; 

20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 

. 22 b 30 : L’amour, c’est comme tut 

bateau blanc. — EL 20 b 15 : Les ■ 
blaireaux sont fatigués; 21 b 30: De 
la. fantaisie dans l'orangeade ; 

* 22 h 30 : Y*a encore nne bosÂe dans 
le berceau dn gamm. 

LE FANAL (233-91-17). 20 b : Atten- 
dons la famafé ; 21 h 15 : TAinant. 
PATACHON (606-90-20). 20 h 30 : 

. - U n sifflet dans la tête. 

THÉÂTRE DE MX HEURES '(606- 
0748). 18 h 30 : Pai peor chéri ; 
’20 h 30 : Si Marüyn- ; 21 b 30 : So*- 
rées' bourgeoises ; 22 h 30 : S. Baxt- 
cara. 

TH. DU TOÛRTOUR (887-8248). 

22 b 15 ; J. Charby ; Pder de rire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44 45). 21 h. A la court»peyc. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26), 21 b : A vos itindt~'Fiac. 

La danse 

CHAPELLE SAINT-BERNARD (500- 
05-86) , 20 h 45 : Ballet K. Rbox. 

Le music-hall 

ALLIANCE (5444142), 21 h-Müriquc 
Dhnipad. 

ELDORADO (2084542), 21 h: Ged 

. Marion. . 

OLYMPIA (742-2549). 21 h: H.-F. Thw- 
■ fatafl- • ■' 

Les concerts 

CITÉ INTERNATIONALE, Gkaad Th£8- 
tie, 20 h 30: Quamor Vk»ti (Mozart, 
Dvorak, Ravel). 

RANELAGH, 18 h '30: Musiques traefi- 
fimmrilw rtf S« wbi]ww 

LUŒRNAIRE, 21 b : Masakn Nakai 
(Mozait, Brohnw^ Sfflmwiaiiii) 

CENTRE MANDAPA, 20 h 45 : Musique 
de Tlude dn Nord. 

SAI-I-E GA VEAU, 20 b 30 : L Cabossa. 

J.-YTMbaudet (Poulenc). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 

. 20 h 30 : M.Ttpo (Bach) . 

ÉGLISE DELA MADELEINE, 20 fa 45 : 

. M-GiaconoC . 

ATHÉNÉE, 21 b :P. Scbrcôr, W.Olbertz. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT, 20 h 30 ; 
Ensemble Iniercouiemporaiu, dir. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 25 avril 


P. Eatvos (Birtwistlc, Lachennuum, Hu- 
bar, Maxwell Déviés). 

THÉÂTRE EN ROND, 20 b 30 : luur- 
vaDes (de Machaut, Webem, Peratin_). 

CHAPELLE DES LAZARISTES, 
20 h 45 : Chanterie SaiuL-Vinceni 
(J -S. Bach, Baxtehudc, Bosser, Haen- 
dêl, Lejeune). 

Jazz, pop, rock, folk 

CASINO DE PARIS (28540-39). 21 h : 
R. Szajnor. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
. 65-05). 21 h 30 : Royal Tencopaian. 

FURSTEMBERG (354-79-34). 22 fa : A. 
Pereümy, R. Psra-BcsdU, R- LoMigeais. 


MEMPHIS MELODY (32940-73), 23 h. 
C Anconim 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
20 h 30 : Tauia Maria. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30, 
New Jazz Baadar. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 b : 
R. Barret, A Jean-Marie, A. Cullaz, 
M. SabianL 

PLEYEL (56348-73). 19 b et 22 h : 
D-Warwick. 

En région parisienne 


BLANC-MESNIL, CWma L-Daquiu, 
(86544-58) 20 h 30 : N. Venrteustain. 
LE KREMUN-BICÉTRE, Héfrital (toc. : 
271-51-00) 20 h 45 : Climats tempérés. 


cinéma 


Les Oms marqués (*) sont totenfits aux 
ri» de treize arts, (**) aox mains de 


MERCREDI 


DINCLRISI 




La Cinémàthèaue 


CHAULLOT (704-24-24) 

LUNDI 25 AVRIL 

Rri&che. 

- . BEAUBOURG (278-35-57) 
LUNDI 25 AVRIL 

17 h. Marqués au fer rouge, de G. Mooree ; 

19 h, La fût de Hitler, de G.-W. PabtL 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Marignan. 8< (359- 
92-82) ; Français. 9- (770-33-88) ; 
Moatparoasse-PaiM, ]# (320-1206). 

AMÉRIQUE INTERDITE (Æ, vL) 
(•*) : Rio Opéra, 2* (742-82-54). 

L’AS DES AS (Fr.) : Ricbchcu, » (233- 
56-70). 

ATOMIC CAFÉ (A^ va) : Mdries. 1* 
(26043-99); Samt-SÉverin. 5- (354- 
5091); Oiympic Ennepût, 14* (542- 
6742). 

LES AVENTURES DE PANDA (JapL, 
vJ.) ; TcmpBen. 3 e (27294-5 6) ; Palace 
Crore-Nîven, 1» (3749544). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vX) : Trais Harnsmarm, 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan, 8* (359- 
92-82) ; MaxériDe, 9* (770-72-86) ; 
Montparnasse Paibé, 14* (320-12-06) ; 
Paris Ldsire Bowfing. 18* (6064448) ; 
Paramouiit Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

BALLES PERDUES (Fr.) : Berfitz. 2* 
(74240-33) ; Oiympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Ambassade, 8* <359- 
194)8) ; PBmasâcas, 14* (32943-11). 

BANZAI (Fr.) ; Berlitz, 2* (74240-33) ; 

. Richebeu, 2* (23556-70) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Nation. 12" (343-0447) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-124)6) ; Gaumont 
Sud, 14* (82842-27) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) : CBdry Pathé, 18* 
(522464)1). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Clnny 
Ecoles. 5* (354-20-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, v.o.) (**) : 
Munis, 4* (27847-86). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (Lib, 
va) : Oiympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

BLADE RUNNER (A, vX) (•) : Opéra 
Night,* (29642-56). 

LA BOUM N*2 (Fr.) : Martxsnf, 8* (225- 
1845). 

BRXSBY CT LE SECRET DE NIMH 
(A, vX.) ; SaintrAmbroise, 11* (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A_ va) : Grend- 

. Pavots, 15* (55446-85). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéou, 6* (32571-08) ; U.G.C. Rotonde, 
6* (6334)8-22) ; 14 JuOlei Bastille. Il* 
(357-90-81) ; 14 Juillet Beangrcadle, 
15* (57579-79) ; vX : U.G.C Mtmtpar- 
nasse, 8* (544-14-27) ; U.G.C. Boukh 
raids. 9* (2464644) ; Magie Conven- 
tion, 1S> (828-2044); Images, 18* 
(52247-94). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Gnoefae, 
6* (633-10-82) ; Rrêoti Beaubourg. 4* 
(27243-32) . 

MERCREDI 


COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70); Riebdieii. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(63343-20) ; Hantefeuüle, 6* (633- 
79-38} ; Marignan. 8 (359-92-82) ; Nor- 
mandie, 8 e (35941-18) ; Saint-Lazare 
Pasqner, 8* (387-2543) ; Français, 9 1 
(770-33-88) ; Nation. 12- (3434)647) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (320-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15 (544-2502) ; Mayfair, 16* 
(52527-06) : Paramount Madiot, 17* 
(758-2624) ;Wepler, 18 (522464)1). 

DANTON (Ft.) : Marbeuf, 8 (225- 
1845). 

I» MAO A MOZART (A^ vxl) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A_, va) : Mories, 1- 
(2604399) ; Paramount Odéon, 8 
(32559-83) ; Paramount City, 8 (562- 
4576) - V.f : Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; U.G.C Opéra, 2* (742- 
36-31); Paramount Opéra, 8 (742- 
56-31) ; Max Limier, 8 (770404)4) ; 
Paramount Bastille, 12" (343-79-17) -, 
Paramount Galaxie. 13* (580-1803) ; 
Paramount Montparnasse. 16 (329- 
90-10) ; Paramount Orléans. 16 (540- 
4591) ; Convention Saint-Charles, 15 
(579-33-00) ; Paramount Montmartre, 
18 (606-3625) ; Secrétas, 18 (241- 
77-99). 

LE DEMON DANS LTLE (Fr.) ("') : 
Gaumont Ambassade. 8 (359-194)8) ; 
Lumière. 8 (24649-07); Montpamos. 
16 (327-52r37). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1» (2974870) ; Oiympic 
Saint-Germain. 8 (222-87-23) ; 

8* (359-29-46) ; Lumière. 8 (246- 
49-07) ; Parnassiens, 16 (329-83-11). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-Æ. va) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (271-52-36) ; Quintette. S* 
(633-79-38) ; George- V. 8 (5624146) ; 
Marignea. 8 (359-92-82). - V.f. : 
Maxévilie, 8 (770-7286) ; Français, 8 
(770-3388) ; Athéna, 18 (343-0045) ; 
U.G.C Gobe lins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 16 (539-52-43) ; Montpamos. 16 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 18 
(82842-27) ; Images. 18 (52247-94). 

DIVA (Fr.) ; Panthéon, 8 (3561504) ; 
Marbeuf, 8 (2251845). 

ÊDITH ET MARCEL (Fr.) : Forum. I" 
(297-5574); Grand Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; Paramount Odéon, 6 (325 
59-83) ; Publicis Elysée*. 8* 
(720-76-23) ; Paramount Mercury, 8 
(562-7590) ; Publicis Matignon, 8 
(3583197) ; Paramount Opéra. 8 (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 18 (345 
79-17) ; Paramount Galaxie, 15 (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobelius, 13* 
(3352344) ; Paramount Orléans, 16 
(5404591) ; Paramount Montparnasse, 
16 (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles, 18 (579-3390); Passy. 19* 
(288-62-34) ; Paramount Maülrn, 18 
(7552624) ; Paramount Montmartre, 
18 (6053625) ; Secréran, 18 (241- 
779 9). 

EFFRACTION (Fr.) <•) : Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Publiera 
Champs-Elysées, 8 (720-7523) : Para- 
mount City, 8 (5624576) : Paramount 
Opéra, 8 (742-5531) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (34579-17) ; Paramount Gobc- 
Uns, 1> (707-1528) ; Paramount Mont- 
parnasse 16 (329-90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, vX) : 
Trois Hanssmann, 8 (77047-55). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., va) : 
Oiympic Halles, 6 (2763615) ; Pa- 
gode, T (7051515); Oiympic Balzac. 
8 (561-10-60) ; Saint-André des Ans 


GANDHI (A_. v.o.) : Gaumont Halks. I* 
(297-49-70) ; Cluny Palace, S* (356 
07-761 ; HautefeuiUe, 6 (63579-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8 e (359- 
04-67) ; Parnassiens, 16 (320-30-19) - 
VX : Richelieu, 2» (2355570) ; Fran- 
çais, 8 (770-33-88) ; Gaumont Sud. 16 
(327-84-50) ; Miramar, 14' (320- 
89-52) ; Clicby Paxbé, 18* (5224501) ; 
Gaumont Gambetta, 28 (6351096). 

HYSTER1CAL (A-, va) : Biarritz, 8 
(723-69-23) - VX : U.G.C. Opéra, 8 
(2 61-50-3 2). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(I L, va ) : Bonaparte, 6 (3251512). 

L’IMPÉRATIF (AIL, va) : Studio Cujas, 
9 (35689-22); Lnceraaire, 8 (546 
57-34). 

LTNDIC (Fr ) : Rex, 8 (2358393) ; 
U.G.C. Danton, 6* (32942-62) : Biar- 
ritz, 8 (72369-23) ; Ermitage, 8 (359- 
1571) ; Paramount Opéra. 8 (742- 
5531); U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie. 15 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
16 (32990-10) ; Magic, 15 (828- 
2064) ; Muret, 18 (65199-75) ; Para- 
mount Maillot. 17* (758-2624) : Para- 
mount Montmartre, 18 (6053625) ; 
Secrétan, 18 (241-7799). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Ber- 
Hiz, 2* (74260-33) ; Cluny Palace. 5 
(354-07-76) ; Ambassade, 8< (359- 
19-08) ; Montparnasse Pathé, 16 (320- 
12-06). 

MAYA L’ABEILLE (Antr., vX) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16). 

MERSY GO ROUND (Fr.) : CHympic Pe- 
tite Salle, 16 (5426742). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trou Hauss- 
marin, 8 (77047-5S). 

LE MONDE SELON GARP (A„ va) : 
Gaumont Halles, 1" (2974870) ; Quin- 
tette, 5 (63579-38) ; Ambassade, 8 
(359-19-08) ; Parnassiens, 16 (329- 
851 1). - VX : Impérial > (742-72-52). 

MON5IGNORE (A., va) : Ermitage. 8 
(359-1 571) - VX : U.G.C BonleranL 8 
(2466644). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) ; Ciné 
Beaubourg. 5 (271-52-36); U.G.C. 
Odéon, 6 (32571-08) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (5461627) : Biarritz, 8 
(7236823) ; U.G.C. Boulevards. 8 
(246-6644) ; 14 Juillet BeangreneUe, 
18 (5757879). 

MY DINNER WITH ANDRE (A, va) : 
Saint-André-des-Arts. 6 (32648-18). 

OFFICIER CT GENTLEMAN (A^ 
va) : Marbeuf. 8 (2251845). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY Bl (A. 
vX.) : Paramount Opéra, 8 (742-5531) . 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CIRCULEZ Y-A RIEN A VOIR L 
film français de Patrice Leeonte : 
Gaumont-Halles, 1- (2974870); 
Berlitz, 2* (74260-33) ; Richelieu, 
2* (2355570) ; Hanlefeuille. 6 
(6357838) ; Ambassade. 8 (358 
1808) ; St-Lazare Pasquicr, 8* 
(387-3543) ; Athéna, 12* (345 
0065) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 18 (331- 
60-74) ; Mistral. 16 (53852431 ; 
Mont parnassc-Pa thé, 16 (320- 
12-06) ; Gaumont -Convention, 15 
(82842-27); Victor Hngo, 18 
(7274875) : Wepler. 18 (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(6351096). 

DANS LA VOIE BLANCHE, film 
suisse d'Alain Tanner : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Cin5 
Beaubourg, y (271-52-36) ; 16 
JmUet-Radne, 6 (32519-68) ; 16 
Juilkt-Parnasse. 6* (3255800) ; 
Biarritz. 8* (72369-23) ; 16 
Juillet-Bastille. U* (3579081) ; 16 
Juillet-Beaugrenelle, 18 (575- 
7879). 

GALIEN, fiha brésilien de Tizuka Ya- 
ma safci . v.a : Studio Logos. 8 (356 
2642) ; Denfert. 16 (32141-01). 

SURPRISE PARTY, film français de 
Roger Vadim ; Gaumont-Halle». 1> 
(29749-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33): U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Quint cnc, 8 (6357838) ; 
Marignan, 8 (3589282) ; George- 
V. 8 (5624146) ; St-Lazare Pas- 
qmer. 8 (387-3543) ; Maxévilie, 8 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (34501-59) : Fauvette. 13* 
(331-5586) ; Mïrasur. 16 (320- 
8852) ; MistraL 16 (5385243) ; 
Magie-Convention. 15* (828- 
20-64) ; Mtmu. 18 (6519875); 
Clicby-PaLbé, 18 (5224501) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (635 
1096). 

LE VENT, film malien de Souky- 
mane Ckse, va : St-Andr5des-Ans. 
8 (32548-18) ; 01ym|nc-Balzac. 8 
(561-10-60) ; Gaît5Rochechonan, 
8 (87881-77) ; (Mympic-Entrepôt, 
16 (542-6742). 

LA VIE EST UN ROMAN, film fran- 
çais d'Alain Restais : Forum. 1° 
(297-5574) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; St-Gennain Hucbette, 5* 
(6356520) ; Hanlefeuille, & (635 
7838); Pagode, 7* (70512-15): 
Marignan. 8 (3589282) ; Elysées- 
Lincoln. 8' (3583514) ; Nations, 
12* (3450667) ; Mfciral, 16 (538 
5243) ; Parnassiens, 16 (328 
8511); P.L.M. St- Jacques, 16 
(589 - 68 - 42) ; 14 - 

JuiUei-BeaugrcncUc, 18 (578 
7879) : BïenvcnQe-Mantpaniasse. 


PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Forum, 
1- (297-5574) ; Impérial, 2- (7«- 
72-52) ; Quintette. 9 (6357838) ; Pa- 
ramotmt Odéon, 8 (32559-83) ; 14 Juil- 
let Bastille, II* (357909!) ; Miramar, 
16 (3209852). 

LA PETITE BANDE (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Parnassiens, 16 
(3288511) ; Grand Parais, 15* (556 
4585). 

RAMBO (A., v.o.) (•) : U.G.C. Danton. 
8 (3294242) ; Normandie. 8 (358 
41-18) ; v.r. ; Rex. 2* (2369393) ; Para- 
mount Montparnasse, 16 (32890-10). 

REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS 
(A. v.o.) : Saint -Germain Village, 9 
(633-6520) ; Elysée* Lincoln, 8 (358 
3514). 

SANS RETOUR (•) (A, va) ; Para- 
tnounl Odéon, 6 (325-5993) . 

SANS SOLEIL (Fr.) ; Action Christine, 6 
(3354746). 

SI ELLE DIT OUL~ JE NE DIS PAS 
NON (Fr.) : Puramoem Marivaux, > 
(29580-40) ; Monte-Carlo. 8 (225 
0883). 

SUPER V1XENS (A_ v.f.) (•*) : Holly- 
wood Boulevard, 8 (770-1041). 

THE VERDICT (A* va) : Cin8 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Clnny 
Ecoles, 5* (35620-1 2) ; Biarritz, 8 (725 
6823) ; vX : Capri, 2* (508-1 1-69). 

TES FOU JERRY (A. va) : Ciné Beau- 
bourg, 3 e (271-52-361 ; Quintette, 9 
(6357838) : Gange V, 8 (5624146) ; 
Grand Pavois. 15 (5564695). - VX : 
Hollywood Boulevard, 8 (770-1041); 
Lumière, 8 (2454807) ; Gare de Lyon, 
12* (331-01-59); Faavette, 18 (331- 
5586) ; Gaumont Sud.16 (3279650) ; 
Montpamos. 16 (327-52-37); Images, 
18 (5224794). 

TOOTSIE (A-, va) : Forum, 1- (297- 
5574) ; Studio de la Harpe, 9 (636 
25-52) ; U.G.C. Rotonde, 6’ (635 
08-22) ; U.G.C Odéon, 5 (32571-08) ; 
Gaumont Colisée. 8 (3582946) ; Biar- 
ritz, 8 (723-6823) ; 14 Juillet Beangre- 
nslle, 15* (5757879) -VX : ÜCC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne. 6 
(222-57-97) ; Maxévilie, 8 (770- 
72-86); U.G.C. Boulevards. 8 (245 
6644); Nation, 12* (243-0667); 
U.G.C. Gobelius, 13> (3352344) ; 
Convention Saint-Charles. 18 (578 
3500) ; Marat, 18 (6519875) ; Clicfay 
Pathé, 18 (5254501). 

TRAVAIL AU NOIR (A^ va) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (32558-00). 

LA TRAV1ATA (II, va) : Vendflme, 2* 
(74297-52) ; Studio de la Harpe, 9 
(63625-52) ; Ambassade, 8* (358 
1808); Parnassiens. 16 (3299511); 
Kinop&norama, 15 (30550-50). 

TRON (A.. vX) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

TYGRA, LA GLACE ET LE FEU (A, 
va) : George-V, 8 (5624146) ; Par- 
nasûem, 16 (320-3819) ; v.f. : Maxé- 
ville. 8 (7757296) ; Français, 8 (775 
3398) ;Cbcby Paibé, 18 15224501). 

LA LTLTIMA CEN A (Cub.) : Epéc- 
de-Bois. 8 (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : Para- 
mount Marivaux. 2< (29690-40) ; Nor- 
mandie, 8' (35941-18) ; Paramount 
Opéra, 8 (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (3299510) ; Tou- 
relle*, 2» (6351896) . 

VICTOR, VICTORIA (Æ, v.o.) : St- 
Michel. 8 (3257817) ; Elyséca-Lincoln, 
8 13583514) ; vX. : Montpamos. 16 
(327-52-37). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION T (Am va) : Saint-MicheL 8 
(3257817) ; Publicis Saint-Germain, 8 
(222-7290) ; Le Paris, 8 (35853-99) ; 
Paramount City, 8 (5624576) - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (2969040); 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5532) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (34501-59) ; Para- 
mount Galaxie, 13 e (58818-03) ; Para- 
mount Montparnasse, 16 (3299510) ; 
Convention Saint-Charles, 18 (578 
3540) ; Paramount Madiot, 17* (758- 
2624). 

YOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse (h. 
sp ), 8 (326-5500). 

MERCREDI 
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SPECTACLES 


Les grandes reprises 

AGUIRltEIA COLÈRE DE DIEU (AU, 
m.) : 14-Jonkt-Pamasae, 6> (326- 
58-00). 

ALLEZ COUQan AILLEURS! CA» 
*A) : Actkm-Eeoiet.y (Ï25-7247). 

ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL, y jj.) : Marais, 4* (2784746). 

L’AMÉRIQUE EN FOLIE (A,*!.): Ar- 
cades, 2" (233-54-58). 

LES AJUSTOCBATS (A, vX) : Napo- 
léon, I> -46). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELUES 
(A, v.o.) : Actiou-Ecoks, S* (325- 
724)7). 

BAS LES MASQUES (A, ▼.&): Contra»- 
caipe, 5* (325-78-37). 

LA BÊTE (Fr.) (••) : Arcades, 2* (233- 
54-58) ; Danton, 6* (32942-62). 

CABARET (A, ta) : Noctambules, 5* 
(354-42-34) . 

COMME UN HOMME LIBRE (A. 
t.o.) : Studio des Unofines, S* (354- 
39-19). 

DEEP END (Ang.) : Espace Gaîté, 14> 
(327-95-94) . 

DELIVRANCE (A. v.f.) (•) : Opta 
Nîgbt, 2* (296-62-56). 

LE DÉMON S’ÉVEHJJE LA NUIT 
(AIL, va) : Action Christine bis, 6* 
(325-47-46). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : U.G.C 
Odécn, 6- (325-71-08). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Fhnmoeat 
City, 8* (562-45-76). 

EASY RIDER (A, va) (*) : André Ba- 
zin, J 3 e (337-74-39). 

ELEPHANT MAN (A, ta) : Rnto, 19- 
(607-87-61). . 

L’ÉPOUVANTAIL (A, ta): Opta 
Night, 2- (29642-56). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
ta) : Danton, 6- (32942-62) ; Marbrai/, 
» (225-1845). VL: U.G.C Montpsr- 
nasse, & (544-14-27) ; U.G.C Bonle- 
tbuL 9- (2466644). 

ERASEKHEAD (A, va) : Escarial, 13* 
(707-2804). 

ÉVANGILE SELON ST-MATTHIEU 
(liai, ta) : Myopie L ucaho sn, 6- 
(633-97-77) ; Olympia E n trepôt , 14* 
(5274742). 

FTIZCARSALDO (AIL, va) : Lacer- 
mire. 6“ ((544-57-34). 

FRANKENSTEZN JR (A, v S.) : Opta 
Njght, 2 - (29642-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSDS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) : Denfert, 14- 
(32141-01). 

HELLZAPOPPIN (A ta) : Champo, 5* 
(354-5140). 

LTLE SUR LE TOTT DU MONDE (A, 
vX) : Napoléon, 17- (3804146). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) : 
Opta Mgbt. 2- (29642-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL. vX) : 
(1^ partie)^ (2* partie). Grand Parais, 

LE LAURÉAT (À, va) : Quartier Latin. 

5- (32644-25). 

MACADAM COW BOY (A.ta) :Su- 
<fio Alpha, 5- (354-3947). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, ta) : Studio Médias, 

6- (633-25-97). 

MIDN1CHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri, 2* (508-1 149) . 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Samt- 
Ambrane.ll- (70049-16). . 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14- 
JuUct-Pammc, 6* (326-5800). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Emanai, 13- 
(707-2804). 

PANIQUE A NEEDLE PARE (A, ta) : 
Studio Cujas. 5- (35449-22). 

PINOCCHIO (A, vX) : Ras. > (236- 
83-93) ; U.G.C Mrwtpananc. 6- (544- 
14-27) ; La Royale, 8- (2654246) ; Er- 
mitage, 8- (359-15-71) ; U.G.C. 
Gobdms, 1» (336-2344) ; Magic; 15- 
(828-2044). 

PORTIER DE NUIT (lL.vo.) (**): Par- 
nassiens, 14- (320-30-19) ; (VX) Ar- 
cades, 2* (23 3-54-58). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A, 
va ) : Action Christine, 6- (3254746) . 

SATYRICON (II, va) (*) : Champo, 5- 
(354-5140). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE (F.): 
Rjaho, 19- (607-4741). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, vX) : 
Opta-Nïght, > (29642-56). 

LE SOLITAIRE (A-, va ) : Studio des 
Utwünes. 5* (354-39-19). 

SUNSET BOULEVARD (A. ta) : Ac- 
tion Christine bis, 6- (3254746). 

THE MAFU CAGE (A, ta) : Épée de 
bois, 5* (337-5747). 

LE VIOLENT (A) : Action Lsfayene, 9> 
(87840-50). 

UN APRÈS-MIDI DE CHIEN (A, 
ta ) : Cnaocbcs (HSP), 6* (633-1042). 


i — ÉGLISE SAINT-MÉDARD — i 

14, rue Mouffotard 15") 

Mercredi 27 et vendrai 29 avril 

MOZART REQUIEM 

SYMPHONIE N° 39 , 

OROKTBEETCH©® ORPHÉE 
Dv.F.VELLARD 

PRIX DES PLACES : 50 et 60 F 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


du 13 avril au 28 mai 

CRÉPUSCULE 

drame en 2 soirs 

Jean-Marie Patte 

SALLE DU JTN 

13. rue des Lions St-Paul - Po ris 4' 

271.57.00 


MARDI 28 A VT*. A 20 H 30 

James CAMPBELL 

darinottrât* 

Un des pka grands tiartnettiama reniais 
John YORK 


Œuvras da Web*, Brahmfc tarin, 
Ownom-Ptan. Yoik, Poulanc 
CENTRE CULTUREL CANADŒN 
5, ras da Conatantin# (M - 581-36-73 
Métro: Invalidas 

— ■— ENTRÉÊUBRE — 


RADIO-TELEVISION 


V-?: 

E! 


Lundi 25 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 



60 centres m Fvonb 
POT. 32.32 

niînÀs 1 ' 


4 


20 h 36 Rbn : la Dhrorosmont. 

Fflm français de Pierre Bannit (1979) avec M. PSccoh, 
L Masson, C Ruminait, G. Garâon, E. Fait 
Un couple, lui publicitaire, elle styliste, d éci d e de 
divorcer en douceur après quinze am de mariage. Mats 
leur amour n’est pas tout à fait mort, les enfants regim- 
bera ; c'en la déchirure Data un style de chronique au 
jour le jour, Pierre Barouh a montré, de façon tris juste, 
la difficulté d'adapter des attitudes modernes et 
« libérées * à la vie effective qui. elle, garde ses droits. 

22 h 35 Portrait : Michel Piccofi. 

RéaL C de Los Liant». 

Un beau portrait en firme eTinuiv le w bilan. Illustré de 
très nombreux documents et extraits de films. 

23 h 26 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Emmanez-mof au théâtre : Flntoxe. 

Comédie de F. Dorin, mise en scène : L. Cochet, téaL 
G. Sâigrnm Avec J. Moreau, J. DuClho, A Puüland... 
Marie-Pierre, animatrice de radio, craque - M. Douent, 
un voisin libraire, lui propose une thérapeutique pour la 
désintoxiquer de CagressMié ambiante. Comme de 
bmdêwd. 

22 h 45 Magazma : Phnsir du théâtre. 

De P. Lavük et C. Boiron. 

Arec Michel Galabnu 


23 b 25 JournaL 
TROISIÈME CH AINE : FR 3 

20 h 35 FBm :le Voleur. 

FÜm français de L. Malle (1966), avec J.-P. Belmondo, 
' G. Biÿdd, M. Dubois, F. Fabsan. P. Le Poqb (rediffu- 
sion). 

Dans les années 1890, un jeune bourgeois rolesoécmcle 
de lui. PM*, il continue à vote, par. goût, 
iné dit la 

_ . soignée d’un 

roman de Georges Daria i dont Lads Malle introduit 
que de façon superficielle l'esprit de révolte anarchiste. 
Belmondo y est un voleur de charme, couvert de 
femmes. 

22 h 30 JournaL 

22 h 50 Magazine iTliataasa. 

«America Cap» :1e rêve français. . 

23 h 28 Une minute pour une image. d’Agnès Vania. 
23 h 30 Prélude A la nuit. 

Festival de Castres : « Malambo », « Nevando Esta », 
' par Eduardo Falu, guitariste et chanteur argentin. 

FRANCE-CULTURE J 

20 1, « Une tarte me sentira », on «tes fansan notes 

~de l’amour», de V. Fournier, avec M. GuQtemne et 
• Fauteur. 

2t h. L’autre scène, on les ri v a nts et les 
archives de FStxc. 

22 h 30, Nuits 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Ceaecrt {donné en régime St- Jean de Grandie le 
27 décembre 1982) : Prélude, fugue et allegro de Bach, 
suite de Dufaut, suite de R. de Visée avec L. Pennt 

21 ^^ Cycie aceaaantiqae : oeuvres de Matec, Cbian. 

22 h 30, ntana de nuit : Italie, mode d’emploi ; œuvres 
de Lassos. Cimarosa, Montcvcrdi, BeDim. 


Mardi 26 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 


18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 

20 


22 


23 


h 25 Vision plus, 
h HF 12 (Mo.) 
h 30 Atout cœur, 
h JournaL 
h 45 Féminin présent. 

A votre santé ; i 14 h, & FOe de FanpmeUes, an conser- 
vatoire hntnmqiia ; à 14 b 25, Sectm caatre-Gaquèto ; 
15 h 20, Dossier; 16 h. Variétés, 
h C'est è voua, 
h 25 Le vfltage dans les nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h B Météorologie, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 S*i vous piste, 
h JournaL 
h 30 D'accord, pas d'accord 
(LN.C). 

h 35 Théâtre : UH Lamont. 

D’A Whitney, adapL J.-A Lacour, mise ai scène 
R. Dupuy, xésL E. Logereau. Avec M. Presle, M. Bereo, 
M. Janaen, Y. Liofaregat et V. Pradal 
Cé rémonie magique et fétichiste d'une ancienne vedette 
du cinéma : IM Lamont. adorée par une mystérieuse 
tecte Avant dans une cave. 
h 15 Temps X. 
de L et G. Bogdanoff. 

Nouveau magazine des s cience s, de la teadque, de ta 
perspective a de ta sdatceficüan ; cette semaine, 
extraits du film Krtül, présentation des livres 
(TI. Astmov etj.de Romay, un reportage sur l’Institut 
de physique du solide de Tokyo, etc. 
h JournaL 

A2 


DEUXIEME CHAINE 

10 h 30 AJLTXOJ*X. 

12 h Journal (a à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Émissions régio na l es . 

13 h 50 Série : Les amours des années fofles. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

En attendant l'Exposi t ion universelle. 

15 h 5 Série : Le chirurgien de Saint-Ctiad. 

16 h 10 Reprisa : La chasse aux trésors (dite le 
24 avril). 

17 h 10 Entre vous, de U BérioL 
Pologne de sang et de ndeL 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales- 

19 h 40 Le théétre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord 
(LN.C.). 

20 h 40 FBm : Est-ce bien rateonnahle 7 

Film françaâ dc G. Lantaer (1981), avec Kfion-Mkn. 

“ * "VL Gakbiu, J. Gtüomar, 


G. Lanvin, R. Saim-Cyr, M. 


H-Gnybct. 

Afin a éclairer une huche 


22 

23 


Taire locale, une journaliste 
Nice vient demander, à farts. Vaide d’un juge redres- 
seur de torts. Elle prend pour ceiul-cf un prisonnier 
évadé qui profite de l’occasion pour partir vers le midi 
avec eue. il y a moins de verve et de rythme que d'habi- 
tude dans ce genre de comédie dur à Lautner. Mais on 
se laisse prendre par l’Interprétation de MümMiou. 
h 35 Mardi cinéma. 

Avec Isabelle Adjatd et Jacques Dummc. 
h 30 JournaL 


ans. fille d'une comtesse Italienne qui vient de fidr 
l’Italie fasciste. Peinture d’un certain milieu d'exilés 
politiques à la veille de la débâcle en France. Atmo- 
sphère de décadence et de drame Et d’étranges rapports 
tanoureux traités en nuances. 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Bleu outre-mer. 

Fmiswon de Marie ColettL 
Pèche artisanale en Guyane 

23 h 28 Une minuta pour «me image. d’Agnès Vante 

23 h 30 Prélude è la nuit. 

Duo opus 7 pour violon et violoncelle, de Z Kodaly, par 
Gérard Poulet, violon, et Philippe Muüer.vMoncelle 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Macnnles : Clés pœr comprendre Fantomatique ; 
Nouvelles da Zaïre ; Thalé et la route dn pétrole. 

8 B, Les chastes de te coronlrnisarn : Electre; à 
8 h 32, L'ta de te charpenterie ;i 8 h 30, Le sOloa et la 
braise. 

9 h 7, La BHrtteËe des astres :1e mythe du pâle NartL 

16 h 45, UsasrtéVat mt. 

11 h 2, MvSqae : ffltivs et faner, ks akteadstas da sea 
(et 113 b 30, 17 h 32 et 21 b 15). 

12 fa 5. VWoBnHL 

12 b 45, Fa oowan 

14 h. Sous. 

14 fa S, Us. biA des voix i « te Soutane rouge », de 

R. Peyrefitte. 

14 fa 45, Les après aM de IriamQAm s varia- 
tions HL : le temps; à 15 h 20, M ag azin e international : 
ta difléreach gréco-tures ; à 17 h. Raisons d’être. 

18 h 36» FmHtaon: Portrait de femme. 

19 fa 25y JazzAF sarhaar 

19 b 30, Sriracns : L'emace et le tnqis anjottrdTnri ; b 
mesure dn temps, avec F. MignanL 

20 h, Dfadogaes franco-portugais, avec M. Sosies et 
J. Daniel : Sodafisme et Démocratie. 

22 h 38, Nuits magp E tiqa rs : une époque de tramiti on. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Mnr lg nei éi natte. 

7k S, Concert : « Ainsi pariait Zaratbonstra », de 
R. Strauss, par le Nouvel Orchestre pbübarmouique, dir. 
F. Lcitner. 

7 fa 45, Le journal de — iwiB 

8 b 18, C oâc er t : œuvres de Dulon, Saint-SaCoï, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. E. Krîrine, 
D. Jenson, vidoo. 

9b S. Le muOn de» i — s icteai : Moeatt selon W. Hüde- 
sheimer. 

12 fa, Arddves lyriqaa : mtraits d'opéras de HæadeL 

12 fa 35, Jazz :BÜI Evans. 

13 h, La a ou r eBes ww en Æa lng ar 

14 h. Cfaasseors de son stéréo. 

14 fa 30, Les lahali iFOrpfaéc s ta aimnam: de 1a 
xnythoteïcv 

15 fa, Inoe onflteFiMtre: œuvres de Kodaly, Janacdc. 

17 k 5, Les tet égrata : œuvres pour (tiaao seul 
<FE.Granados. 

18 h, Jazz. 

18 fa 30, S ta dto-Çoactrt : (en direct dn Studio 106 de 
Radio-France) : œuvres de Soocia, NCeream, Méfano, 
par k quatuor i oonles de rEasemble 2e2m. 

19 h 35, L’taprére. 

28 fa 38^ Ceaccrt (en direct de l’Église 
SataGermaïn-des-Prés, à Paris) : Vêpres, de Haydn ; 
Sonates, de Mozart ; « Deutsche Miserere », de Haydn ; 
motet « Exulta te- Jubilate », de Mozart par la maîtrise 
de Radio-France et l’ensemble Rameau, dir. H. Farge. 

22 h 30, Fréquence de nnR : Italie, mode d'emploi ; VerdL 


23 h 35, Jau-dak (en direct da 
D. Humair, F. Jarmeau, H. Tcrier. 


New Mcrniqg) : 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las jaunes. 

18 h 56 Tribun*»*». 

Charte dos villes moyennes historiques. 

19 h 10 JournaL 

19 h 15 Émissions régi ona l»». 

19 h GO Dessin animé : Tfaitfai. 

20 h Lssjsux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord 
(I.N.G). 

20 h 35 Fihn : la Petit» FM» an velours Mau. 

Film français d’A Bridges (1978), avec M. PiecoU, 
C Cardinale, L. Weodd, U. Orsini, B. Fiasco. 
Avril-mai 1940. Un chirurgien Juif autrichien, réfugié 
sur la COie d’Azur. s'éprend d’une adolescente de treize 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 25 AVRIL 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du 
P.CF„ est l’invité de l’émission « Face au public » sur 
Fnmce-Imea-i 19 b 20. 

MARDI 26 AVRIL 

- M. Jean Jérôme . membre du P.CJF., est reçu à 
' “ Expliquez-vous » sur Europe 1 1 8 h 30. 


— _ M. Arthur Notebart. président de te communauté 
urbaine de Lille, participe à l'émission «Face à 1a 
rédaction», sur Europe I, a 15 heures. 


Un coup d a 



Pour essayer un véhicule de la gamme sans perdre de temps, appelez \ 
Citroën, du lundi au samedi, de ? h à 21 h sans interruption. ï 


Si avant Citroën/ 


CITROËN 


AU MIP-TV DE CANNES 


IÆCeora«F1BloBa,8«rfl^d^ 

Dtatiïoa, » BBwgart criffirfrflmiffpt, 7Mnwfi 23 «nB, ft Cataes^kifix- 
neavièine Marché fari crnat i nw i l des progra umirB dé taferirioB (MjP*-TV). 
Dus m» aflocatfootloatJta fermeté <te ton à beaacoap satpris, B s’est 
montré très critiqiK omr kl gestion actadle d^an service public de Paadfo- 
vfaael destteé fomtairnt, sekm le goareroement, à jouer u ««le prépa^éf 
iUdul«Mt8tiwacnnAwaHdù. 

Un ifiscom resaesti comme an v^itaUe coap de semonce à T^ard 
des sociétés nationales et de tan icspoBsaUes, et qm témoigne de la 
volonté 4 a gnmraawat de ngveadre em mtew ritnCkMkqri, depuis 
près de doa ««8,11*1 cessé de sed feradrr . _ 

* Je voudrais que l‘xm_ sèche, à était to 'maître tFœtnrç de là poüti- 


Una les niveaux, que les télévisions 
nationales ne sont pas faites pour la 
gloire de leurx patrons m de leurs 
présentateurs, dé leurs animateurs 
ou des vedettes à travers les résul- 
tats d’audience comptés par le? sottr 
dages— » Le ton était domké. Tradi- 
tionnellement pré t exte aux discours 
vrJ nwtair einent vagtJCS SUT les ftitlIlS 
fiarissants des marchés dé raudiovi- 
suel oo sur la qualité exceptionnelle 
des productions nationales, FaHocu- _ 

tkm du ministre a nmq^ c^ production ; 

avec te. tradition. Là vigueur dû dû* ccmtenteraimit de 

de M. ^RlCoüd, quêtait mal 
couverai, il estveai, à la situation de 
aise que cannait Faodiovisud firan- 
çais. Une crise que te jugement criti- 
que porté sur les chàaes' de télévi- 
nem a expfidtemect reconnue : « Je 
ne comais pas de téléspectateurs 
moyens, a notamment déclaré 
M. BDiood, mais j’en ci rencontré 
ne sont pas heureux. Et qui ne 
deviendront pas si fina le monde 
continue défaire la même chose en 
mémetemps.» 

. Certes, ce s’est pas te. première 
fois que le ministre évoque cette 
ition de 1a concurrence des 
de tSévisioa que te Haute 
Autorité de la communication au- 
diovisuelle a elle-même déjà mon- 
trée du doigt et qui fait l'objet d'an 
rapport en cours d’fiaboration. 

Mais, formulée dans le contexte du 
MIP, neuf mois après le vote de te 
loi réformant l'audiovisuel, I’obBcr- 

vaâon prend cette fois Tallure «Tun 
coûtât d’échec de la politique des 
chaînes et un avertissement à 
Fadresse de leurs dirigeants. 

La critique de M. FRlkrad va pins 
loin et,- au-delà même des pro- 
grammes, porte cette f<as sar la ges- 
tion des sociétés nationales et la t^ 
nue de leur budget. Un pîoblènuHdé 
à l’intérieur des chaînés,' imammes 
dqaÙB (dnaeuis mois h redou t e r les 

dcsooQts*^ fonctionoementct des 
frais administratifs de plus en plus 
élevés. Encore fandrait-il connaître 
avec exactitude les parts respectives 
des différents budgets et de leurs af- 
fectations. Que sont devenus par 
exemple les 130 milfi ons de francs 
de «préâput budgétaire» votés en 
1982 pour relancer la création ? For* 
sonne, semble-t-fl, n’est en -mesure 
d’apporter une réponse : ni le secré- 
tariat d’Etat, ni te Hante Autorité, 
ni la Cour des comptes., ni même 
les présidents de chaîne. D’où te vo- 
lonté de M. Füfiand Il faudra, 
d'une manière ou d'une autre, que 
soit assurée la transparence néces- 
saire qui est de règle dans toutes les 
sociétés nationales, mais qui n'a ja- 
mais été véritablement appliquée 
dans ce secteur. » Et le ministre de 
préciser : - Il faudra que soit claire- 
ment connue l'affectation des dé- 
penses et notamment que Von sache 
d l’avance - puis que le contrôle 
soit exercé - le montant des crédits 
allant véritablement à la création. • 

Assam les comptas 

Une façon de maîtriser enfin l’uti- 
lisation des demers de 1a redevance. 

Une étude des procédures compta- ' 
blés est eu cours au secrétariat 
d’Etat, et, dès l'automne prochain, 
un mode unique de prés e n ta tion -dn 
budget des chaînes devrait permet- 
tre cf identifier c teir e m eat les di- 
verses affecta tion s des sommes, de 
faeffiter les comparaisons entre les 
sociétés et, enfin, d’aboutir, dit le 
ministre, « à une meilleure utilisa- 
tion- et à un meilleur résultat de 
l’appareil national de production ». 

La menace, est à peine voilée, 
comme oo le confirme dans r entou- 
rage de M. FHUoud : l'assainisse- 
ment des comptes pourrait implici- 
tement déboucher sur certains 


que gouvernementale sur tes non- 
veaux médias. Le MIP-TV fan a 
idonné l'occasion d'apporter quel* .} 
ques préciskms sur ks trois dossiere 
en cours. La quatrième chaîne, * 
«• ftnal plus »,-sera lancée dès 1 984 - 
sous forme .de télévision payante et 
devrait difïïuer six heures de pro- j*-’ 
grammes par jour en faisant appel à .»• * 
tout l’apparèîlde production, public rj. 
et prive. Les résrâux câblés consti- / - 
tueront un autre débouché .pour la, 
qui se . , 
des ptx>- 

ne recevront pas - 
’gytqfjfHitiffli. Dans trois' ans, enfin, 
le satellite de tfiéviskm Ærecte des- 
servira les deux premières chaînes 
6c tâévisimi et un troènème canal - 
développé : en association avec te 
Luxembourg {le Monde ' du 
14 avril) . Là encore l’accent est mis 
sur te défense de te produ ct ion na- 
tionale et te tGte ' prépondérant du 
secteur public de FaudiovisoeL 


Même fermeté en ce qui concerne 
1a société de comméraansation pré- 
vue par la loi. Les services commer- 
cteu x des chaînes contestaient -te 
principe <le cet organisme nnigm*. 
charge de vendre tes productions 
françaises ? « Il y sera passé outre. 
affirme M. FOlioud. J’ai signé hier 
Je décret constitutif de cette société 
• Cet organisme sera mis en 
place et commencera d'agir dans 
quelques jours ou au plus tend data - 
quelques semaines. » De quoi faire 
grince r tes dents des responsables 
commerciaux des chaîna que cette 
décision surprend; surtout,- & 
Cannes, en pleines négociations de 
«*wiat8, et qui en redoutent tes 
conséquences psychologiques sur 
leurs interlocuteurs étrangers. 

Mais le ministre a rappelé quH 


- En échb -ànx 'paroles' de 
M. Georges Fülkmd se tenait, ait 
tnasteme étage du Palais des Festi- 
vals, le coUoqne de l’association ln-* 
terandiovisBel consacré à te créa- 
tion. Donner la parole aux 
léalteatems, t *»v matmmés du mar- 
ché audiovisuel, dans un' lieu où 

quelque cent dix pays échangent des 
produits standardisés relevait de la 
gageure. L’assistance clairsemée dé- 
montrait d’ailleurs que tes chaînes 
de télévision n’avaient pas jugé utile 
d'envoyer A Cannes réalisateurs et 
responsables de program mes. Seuls 
quelques vieux routiers de la .télévi- 
sion française. (Maurice Faillevic. 
Claude Santelli, Jean-Pierre Mar- 
chand...) se sont retrouvés pour dé- 
nombrer, à l’umsson de leurs cdÙd- 

- gnes étrangers, tes grands, maux de 
te.çpEàtion andSdvxsudUk: : diminu- 
tion des ressources, prépondérance 
da admintBtrateuxs sur tes gens da 
program m es, tyrannie da sondag e s, 
multiplication . da coproductions 
dans lesquelles se- perdent tes iden- 
tités nationales, gigantisme et lour- 
deur da instruments de production. 
Pris entre Une nostalgie évidente de 
l’Age (Tor des années 60 et une peur 
da nouvelles techniques, tes réalisa- 
teurs ont l’impression d’avoir défini- 
tivement perdu leur place dans l’or- 
ganisation’ industrielle de la 
production. 

M. Daniel Karlin, membre de te 
Haute Autorité, a engagé tes créa- 
teurs i ne pas se replier sur da posi- 
tions corporatistes et A relever te 
défi posé par TuderaationaUsation 
da marchés audiovisuels : • Il ne 
s'agfi pas de copier les séries améri- 
caines, mais de retrouver une Iden- 
tité 'culturelle française. La pré - 
sence de notre télévision au-delade 
nos frontières passe par ia recon- 
quête du marché intérieur. • 

Une proposition que ne renierait 
point M. Georges FUlioud, qui en 
appelle, lui aussi, « au génie de la 
France et à la capacité ae renouvel- 
lement de ses créateurs ». Le sur- 
saut était nécessaire, on voudrait ne 
pas te croire trop tardif. 

ANNICK CO JEAN 

ET J EAN-FHANÇOfS LAÇANT 

• la comité d'histoire de la télêr 
vision a un nouveau bureau, remanié 
A te suite dir décès de-sou président* - 
fondateur, Jean d’Arcy. Président, :C 
M. Gabriel de Broglie, membre de’-: 
la Haute Autorité de te communies- *- 
tioo audiovisuelle ; vtea^xétident ; - 
d'honneur, M. Henri de France; 
viceinésidents, MM. Ptare Sab- 
bagh, Claude Mercier, Jacques Po- 
mouti ; secrétaire général. Mme An- 
nette SufTerL 'Le comité cmnprênd 
trois c ommis giops : «technique.», 
sons te responsabilité de M. Pierre 
Denis; «recherches», sons la res- 
ponsabilité de MM. Jeao-NbEl Jcan- 
neney et René Rémond; -témoi- 
gnages», sons te responsabilité de 
M. Pierre Tchama. 


• Prix Pulüzer 1983. - Thomas 
L, Friedman du New York runes et 
Lûren JcnJôns du Washington Post 
dot obtenu te prix Pulhzer 1983 
(soteanteceptième aimée), du meil- 
leur reportage international, pour 
leur « couverture * de l’invasion is- 
raélieirae auLîban. D’autres jouniar 
lista américains ont été récom- 
prasés dans la autres cat^ories 
reporta»! local, magazine, éditorial, 
photographie de presse, photo- 
magarinr _ Le faix du roman a été 
attribué à M“ Alice Walker pour 
The Color Purple. 
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COMMUNICA TION 


RÉUNIS EN CONGRÈS A STRASBOURG 

Les joumafistes C.F.D.T. pressant le gouvernement 
de réformer rentreprise de presse 


Le congrès ns trônai du Syndicat 
des journalistes français CJF.D.T, 
réam à Strasbourg du 21 an 24 avril, 
a retemx trois gnrnds axes d'orienta- 
tion pour sot action .: faire élaborer 
na s tat ut d es e ntrepri ses de presse 
écrite, préserver le pluralisme de. 
^expression audiovisuelle, obtenir 
une réd nci iOtti du >wp de travail 
P entraîne la création <f emplois. • 

Sur le premier pednt, ks rappor- 
teurs - Françoise Chirot, s eer ft aire 
générale et Francis LaiTon — ont 
noté que * ta concentration s'est 
poursuivie, voire aggravée dans cer- 
taines régions depuis mal 1981 ». 
Aussi le congrès estime-t-il argent 
- de reconnaître la spécificité des 
entreprises de presse et tes droits de 
leurs salariés, de préserver et de ré- 
nover l’information libre . plura- 
liste, à laquelle tous les citoyens ont 
droit *. fl demande - an gouverné' 
ment de déposer son projet de loi 
avant ja fût de 1983. 

A propos de i 'audiovisuel le 
congrès s'est inquiété • des lacunes 
delà loi en ce qui concerne le finan- 
cement des radios locales privées ». 
Snr le service public de la ratfiotélé- 
visioa, Q estime que « la fragilisa- 
tion tüt ce service porte à terme le 
risque d'une privatisation ». 


Considérant la situation économi- 
que générale du pays et ne cher- 
chant pas à nier « la nécessité d’un 
effort », la SJF.-CF.D.T. vrillera à 
ce que - les salariés qui effectuent 
des tâches rédactionnelles (em- 
ployés ou auxiliaires de rédaction, 
pigistes réguliers) soient intégrés 
dans les en t rep r is es qui les em- 
pioie m ». De meme, le congrès a re- 
gretté que la réduction de la durée 
hebdomadaire du travail n'ait pas 
abouti à de plus nombreuses créa- 
tions d’emplois. 

Le congrès de Strasbourg s’est 
achevé par le vote d’une • résolu- 
tion de soutien aux Journalistes du 
Dauphiné libéré ». le S.J.F.- 
C.F.D.T. mandatant sa section 
AJpes-Dauphin&Savoie pour « in- 
tenter une action Judiciaire contre 
Louis Mcherot, dis lors qu’il y aura 
certitude qu’il a signé un accord 
avec Fournier-Hersant ». 

M. Jean Dclbecchi (Agefi). pré- 
sident sortant, a été réélu, tandis que 
M. Paul Parisot (France-Soir) était 
porté à la vice-présidence et 
M** Françoise Chirot ( l'Express) 
reconduite au poste de secrétaire gé- 
nérale. 


i — Lu 


• BADEN 68 », du général Massu 

Les mystères d’une disparition 

Quatre pages & peine pour ra- 
conter plus dune heure d'entre- 
tien en tête à tête avec de Gaulle 
. pendant cette journée du 29 mai 
1 968 oè le général avait disparu, 
c’est peu. Le lecteur reste, eu ef- 
fet, sur sa faim après tes cent 
cinquante-trois pages que le gé- 
néral. Jacques Massu consacre, 
sous le titre Baden 68, à la virile 
impromptue que lui fît Je chef 
de r£m pendant, les journées 
chaotiques de ce mois de mai- A 
en c ro i re le narrateur, il loi a 
suffi d'un peu plus (Tune heure 
d’efforts pour • regonfler » cet 
« homme touché et fatigué ». 

De Gaulle déride ansstAt de re- 
gagner Paris. Massu, heureux, 
lance m Ça y est. ftd gagné /». • 

Le générai commandant en chef 
des troupes françaises en Alle- 
magne a le mérite de rendre 
compte de cette journée instori- 
que telle qn*ilFa vécue : au pre- 
mier degré. Selon hxî, il n Va au- 
cun doute : de Ganlle, en 
débarquant à Baden, était résolu 
4 abandonner le pouvoir. 

Ce document — pour partiel 
qu'a sait - est i joindre an dos- 
âer toujours incomplet des moti- 
vations de cette fugue 4 Baden. 

Georges Pompidou, dans ses 


Mémoires posthumes Pour réta- 
blir la vérité (le Monde daté 13- 
14 juin 1982), accrédite égale- 
ment * la crise de 
découragement » qu’aurait alors 
traversée le général Ces inter^ 
prétations sont totalement 
contredites par le gendre de de 
Gaulle, 1e général de Boissieu, 
qui affirme que le chef de l’État 
a seulement voulu, par nue dis- 
parition arrangée, plonger tes 
Français - dans le doute et l'in- 
quiétude afin de ressaisir la si- 
tuation» (le Monde du 9 no- 
vembre 1982). 

En définitive, on peut tou- 
jours se demander a par son 
comportement en 1968 de 
Gauâe n’a pas -illustré ce qu'il 
'écrivait dès 1932 dans le Fit de 
l’épée en expliquant que dans la 
manière des grands hommes il 
doit toujours y avoir un élément 
que • les autres ne puissent sor- 
tir, qui les intrigue, les émeuve 
et les tienne en haleine ». N'est- 
ce pas ce qu'il a fait en mai i 
P*H«i ? 

ANDRÉ PASSERON. 

* Général Massu; Ba den 68, 
Plon, 153 pages, 60 F. 


AUTOMOBILE 


FIAT UNO : les prix d'abord 


Joua J pour Hat, qui joue une 
grande partie sur les marchés euro- 
péens en c ett e fin du mois d’avril 
avec le lancement de la UNO. Fort 
du succès remporté en Italie par ce 
modèle de «dusse moyenne infé- 
rieure». scion rappetlâtion attri- 
buée 4 ce type de véhicule. Fiat en- 
visage dfaraâsorcr dans les mais qui 
viennent sa part déjà coquette dans 
un segment qui ne cesse de s’élargir 
(21.2 % du marché européen en 
1982 contre 21 % en 1981). celui 
des petites cylindrées économiques 4 
votoae rete n v emen t spacieux. 

Traction avant, trois types de mo- 
teur. des boites 4 quatre ou cinq ri- 
tesscvdes puissances qui vont de 45 
4 70 cfa. 3j6û mètres de long, on 
confort de conduite satisfaisant, un 
choix pour trais ou cinq pestes, et 
une Am «bbw d’utilisation, telles 
sont les caractéristiques positives 
que le constructeur italien a voulu 
ctamief krx UNO. nouvelles concur- 
rentes pour des modèles de même 
type bien installés sur te marché en 
Lux aux nouveaux venus, comme tes 
205 de Peugeot. 

Mris tes prix constitu eront ramu t 
ma je ur de la marque transalpine. 
Ceux des différentes verrions désor- 
aatt w« i | i Mw irî»ti«fec (de 4 4 6 CV 
fiscaux) s'éixtest de 32 900 F à 
46 0ÛÛ F, en net retrait donc snr les 
tarifs apphqnés par d'autres fi r mes, 
notammcig fra nça ise s , pour des w»- 
tare» de qsalixé comparable. 

Des vrrriflwt proposées par Fiat, 
deux méritent particulièrement at- 
tention. L'une, 1a UNO ES, pour le 
moccar déjà «prouvé et installé sur 
la 127 mu qui, ici, se voit doté de 
rallumage élec tron ique Digiptex de 
MareUi Un systéum de coupure 
d'arrivée .(feaMmce en décélération, 
s’y ajoure pour Sûre du modèle une 
version économique. L'antre 
concerne te modèle 55 S qui a le mo- 
teur de 1 1 16 cm3 4 arbre A cames 
ca tète. ç***f!. version se révèle 4 la 


route très vive, économique, silen- 
cieuse, homogène et bien aménagée 
intérieurement. Vendue 37 900 F eu 
versûm trois partes et 39 500 F avec 
cinq portes, la 55 S apparaît comme 
un bon c om promis entre la version 
de base (très proche de la Planda Su- 
per dont s'inspirent tes UNO) et le 
haut de gamme avec le moteur de 
1 300 cm3 et 70 ch de puissance 
maximale. 

Four l'ensemble de la gamme, les 
caractéristiques essentielles peuvent 
se résumer ainsi : freinage efficace, 
direction précise, tenue de rouie ex- 
cellente sur bous revêtements mais. 
morim sables sur voies dégradées 
(sautillements), balte de vitesse 4 
passage difficile sur la première, la 
se c o nd e et la marche arrière, niveau 
sonore correct, volume disponible 
bien utilisé, consommations très rai- 
sonnables (de 4,5 litres à 8 titres se- 
lon tes versions et tes vitesses), al- 
lure générale plaisante et «fim» 

II reste que PefTet de surprise 
qu’avait su cr ée r la Panda lors de 
son arrivée sur les routes ne se repro- 
duira pas avec tes UNO. On recher- 
chera dans ces véhicules phitfit le 
gommage des défauts reconnus à la 
petite voiture astucieuse de Fiat que 
['apparition d’un nouveau modèle 
qui trancherait vraiment sur la pro- 
duction automobile actuelle ai Eu- 
rope. 

« // n’y a plus place auJourtTkui 
pour inventer de nouvelles voi- 
tures ». a affirmé M. Ghtdeüa, di- 
recteur général de Fiai Auto, lors de 
la présentation officielle des nou- 
veaux modèles voici quelques se- 
maines. El d’ajouter - il s’agit main- 
tenant plutôt de perfectionner 
toujours et plus nos voitures pour 
réaliser des ensembles homogènes. 
Avec la UNO nous y sommes par- 
venus ». Eu effet. 

CLAUDE LAMOTTE. 
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PRÉVISIONS POUR LE 26.4.63 DÉBUT DE MATINÉE 


ËmlotiH probable fa tes** ea Fn»ce 
eotee te hndi 25 avril i a heure et 1e 
nariH 26 avril 4 irisait. 

La dépression centrée & l’ouest de la 
Bretagne continuera à donner un flux de 
sud à sud-ouest sur la France et une 
Emile frontale achèvera de traverser 
Test dît pays. 

Demain matin, des Pyrénées orien- 
tales aux Cévenncs jusqu'au Jura et aux 
Vosges, 1e ciel sera très nuageux avec 
des petites pluies ou des averses. 
L’après-midi, ce temps médiocre se 
localisera des Vosges aux AJpes du 
NonL Le temps sera bien ensoleillé sur 
la Provence, te Corse et les Alpes du 
Sud dès le matin Sur tout Le reste du 
pays, tes formations brumeuses se pro- 
duiront an tever du jour avec des brouil- 
lards plutôt localisés de l’ Aquitaine an 
Centre jusqu’au Bassin parisien et des 
muges bas le long des cotes de te Man- 
che et de r Atlantique. An cours de la 
matinée, es nuages bas ou bancs de 
brouillards se désagrégeront pour laisser 
place 4 de belles éclaircies et à un après- 
midi bien ensoleillé. 

lxs vents seront assez forts de sud-est 
près de 1a Méditerr a née et de sud le 
matin près de la Manche et des eûtes 
bretonnes. 

Les températures seront de Tordre de 
54 8 degrés au lever du jour, excepté tes 
o&tes méditerranéennes, où il fera 12 4 
13 degrés. L’après-midi, te th er mom è tre 
marquera 22 degrés dans le Sud-Ouest, 
20 degrés dans le Midi méditerranéen et 
16 à 1 8 degrés sur le reste de la France. 

La pression atmo s phérique, réduite 
an niveau de te mer, était 4 Paris, le 
24 avril, 4 8 heures, de 1 005,5 milh- 
bars, soit 754,2 miQünètres de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
indiqne te maximum enregistré au cours 


de te journée du 24 avril ; le second le 
minimum de te nuit du 24 an 25 avril) : 

Ajaccio, 18 et 5 degrés ; Biarritz, 17 
et 7; Bordeaux, 17 et 5; Bourges. 17 
et 8; Brest, 12 et 5: Caen, 16 et 5; 
Cherbourg, 13 et 4 ; Clermont-Ferrand, 
17 et 7; Dijon, 16 et 5; Grenoble. 16 
et 4; Lille, 16 et 10; Lyon. 17 et 5; 
Marseille-Mari gnane, 17 et 13 ; Nancy, 

16 et 4; Nantes. 13 et 5; Nice-Côte 
d’Azur, 17 et 10; Paris-Le Bourget, 17 
et 9 ; Pau, 17 et 8 ; Perpignan, 23 et 10 ; 
Rames, 13 et 5 ; Strasbourg, 16 et 4 ; 
Tours. 16 et 6; Toulouse, 17 et 9 ; 
Poinie-à-Pitrc, 33 et 22. 


TRANSPORTS 


S.N.C.F. : Vers un été chaud 

De notre correspondant. 


Vat-dTsère. — Les trains risquent 
d’être encore plus bondés que les au- 
tres années au moment des grands 
départs et des retours de vacances 
d’été : la S.N.GP. a été, elle aussi, 
prise de court par les récentes me- 
sures go uver n em entales restreignant 
les séjours des Français à l’étranger 
et n'a pu mettre en place des trains 
supplémentaires pour desservir tes 
grandes zones touristiques. 

La S.N.C.F. n’en entend pas 
moins, selon son nouveau directeur 
général adjoint chargé des pro- 
blèmes commerciaux, ML Michel 
Fève, continuer l'action menée dans 
le domaine du tourisme d'été, qui 
• doit lui permettre d'améliorer sa 
position sur un marché important 
où la pan du train est encore trop 
faible». En effet, 13 % seulement 
des voyages 4 motif touristique ont 
lieu par te train, alors que, sur l'en- 
semble des voyages, la pan globale 
du train est de 20 %. 

Parallèlement, la S.N.C.F. se de- 
vait de contribuer à l’action entre- 
prise au plan na ti onal pour inciter 
es Français 4 « redécouvrir la 
France ». « Nos clients cherchent de 
plus en plus un enrichissement de 
leur temps de voyage», explique 
M. Fève. Six trains • animés » cir- 
culeront pendant l’été. La S.N.C.F. 
reconduira aussi l'expérience de la 
« carte jeune » pour les voyageurs 
de douze à vingt-cinq ans, qui a 
permis, selon te direction commer- 
ciale. d'attirer soixante-dix miUe 
nouveaux voyageurs eu 1982. La 
S-N.CJF. compte approcher, cette 
années les cinq cent mille ventes de 
cartes. 

Pour tes bénéficiaires de billet de 
congé annuel, qui, à partir du 
1er juin 1983, régleront le prix de 
leur voyage au moyen de chèques 
vacances, la réduction applicable à 


ces dues sera portée de 30% 4 50 %, 
-4 condition toutefois que le trajet 
soit effectué en ■ période blette ». 

Les responsables de la S.N.CF 
ont, enfin, annoncé qu’allaient être 
mises en service, à titre expérimen- 
tai, de nouvelles voitures couchettes 
4 compartiments de huit personnes 4 
tarif réduit. — C.F. 

Tourisme 


Le service d’été 1983 de la 
S.N.C.F., qui entre en vigueur te 
29 mai prochain, est marqué par 
trois grandes orientations : 

1) Amélioration des dessertes sur 
tes grands axes touristiques. Les liai- 
sons de vacances ne passant pas par 
Paris vont être multipliées ou accélé- 


rées notamment entre le Nord et le 
Languedoc-Roussillon. l’Alsace et la 
Côte d’Azur, 1e littoral de la Man- 
che a l’Italie, la Bretagne et la Mé- 
diterranée, te Normandie et la Pro- 
vence, le Pays basque et la Savoie. 

Les relations entre Paris et « les 
plages» seront renforcées : trois 
trains de nuit relieront Paris à la 
CAte Vermeille (Pyrénées- 
Orientales), un nouveau train de 
jour — comportant une voiture « cs- 
paceenfants» - circulera entre 
Paris et Royan et la desserte de Ca- 
bourg sera améliorée eu fin de se- 
maine. 

Les relations avec l'Italie, 1a 
Scandinavie et te Grande-Bretagne 
seront renforcées a réorganisées 
afin de favoriser & 1a fois les voyages 
touristiques vers 1a France et les dé- 
placements d'affaires vers ces desti- 
nations. 

Enfin, les services trains autosac- 
compagnées et trains motosaccom- 
pagnées seront renf orc és et étendus 
4 huit relations nouvelles. 

2) Meilleure desserte des villes 
moyennes. Cette action, entreprise 
avec le service d'hiver 1982, vise à 
améliorer les relations de villes de 
moyenne importance avec tes métro- 
poles régionales et avec te capitale. 
Des liaisons « adaptées aux besoins 
spécifiques » seront donc créées sur 
Charleville-Mézières-Reims, 
Roanne-Lyon, Briançon-Valence, 
Miramas-Avignou, Caen- 
Cherbourg, Bourges- Viera»- 
Orléans, Brive-Périgueux.. 

3) Développe ment des dessertes 
régionales. Le trafic y a connu une 
croissance annuelle supérieure à ce- 
lui du trafic global de la S.N.C.F. en 
1981 et 1982 : 4 %. Les améliora- 
tions retenues au service d’été 
concernent d'abord te Grande Cou- 
ronne de la capitale (Paris- 
Chartres), et les banlieues des 
grandes villes (Metz, Mulhouse, 
Nantes. Bordeaux, Toulouse, Lyon. 
Clermont-Ferrand, Marseille, 
Nice), mais aussi des aggloméra- 
tions moins impartantes (Reims, 
Amiens, Saint-Quentin, TbionvUle, 
Le Mans, Rennes, Angers, Tours, 
Limoges, Dÿon, Perpignan, etc...) et 
deux liaisons 4 vocation locale : 
MouIins-Paray-lo-Manial et Vitté- 
LavaL Au total plus de 850 000 
trains-kïJomètres vont Être créés. 

Et, bien entendu, les grandes rela- 
tions au départ de Paris feront, elles 
aussi, l'objet d’attention. Le T.G.V. 
desservira 1a Savoie (Annecy). Un 
nouveau train reliera Cherbourg 
pendant 1a semaine. Et un aller- 
retour supplémentaire vers Toulouse 
sera créé. 


Températures relevées 4 l’étranger : 
Alger. 20 et 8 degrés ; Amsterdam, 15 
et 8 ; Athènes, 21 et 15 ; Berlin, 29 et 9 ; 
Bonn, 17 et 6: Bruxelles, 16 et 9; 
Le Caire, 28 et 13; Hes Canaries. 22 
et 13 ; Copenhague, 13 et 7 ; Dakar, 24 
et 20; Djerba, 20 et 16; Genève, 16 
et 5 : Jérusalem. 20 et 10 ; Lisbonne, 1S 
et 8 ; Londres, 16 et 8 ; Luxembourg, 1 6 
et 7; Madrid, 13 et 4; Moscou, 20 
et 10; Nairobi. 24 et 15 ; New-York, 12 
et 8; Palma-de-Majorquc. 20 et 14; 
Rome, 20 et 6; Stockholm. 11 et 7; 
Tozeur, 25 et 12 ; Tunis. 20 et 6. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


BREF 


COLLOQUES 

ISLAM. — Le Centra Thomas-More, 
à TArbresIe, organise les 14 et 
15 mai une rencontre avec 
Maxime Rodinson, directeur 
d'études à f'EPHE, sur < l'acti- 
visme politico-religieux en Islam 
hier et aujourd'hui». (Centre 
Thomas-More, B.P. 105, 69210 
TArbresIe, tel ; (74) 01-01-03.) 


FAITS DIVERS 

Le logement des immigrés 

DEUX INCENDIES 
EN RÉGION PARISIENNE 
DEUX MORTS 
ET DEUX DISPARUS 


Deux personnes ont trouvé la 
mort, et six autres ont été blessées 
dans l’incendie qui a ravagé, dans 1a 
nuit du 24 avril, un immeuble situé 
29, avenue de Trud&ine, à Paris 
(9*). L’incendie semble avoir été 
proroqué par un court-ci rcoit. Les 
victimes — un jeune couple d’origine 
tunisienne - habitaient an sixième 
étage et ont été asphyxiés par te fu- 
mée dégagée par 1e sinistre. 

D’autre part deux personnes ont 
disparu, et une autre a été blessée 
dans l'incendie qui a détruit, te di- 
manche 24 avril, au 80 de 1a rue des 
Côtes-d’Auty 4 Colombes (Hauts- 
de-Seine), une cité provisoire de 
transit de la Sonacoira. 

la plupart des occupants — _ huit 
familles de travailleurs immigrés, 
soit cinquante-six personnes - ont 
pu être évacues à temps. Toutefois, 
tes pompiers continuaient, ce lundi 
matin, de rechercher, dans les dé- 
combres. les traces de deux per- 
sonnes dont on est sans nouvelles. 

L'immeuble sinistré respectait, 
semble-t-il, les normes de sécurité en 
vigueur au moment de sa construc- 
tion en 1966. Son caractère provi- 
soire aurait cependant dû amener, 
depuis plusieurs années, sa démoli- 
tion. Mais 1a Sonacotra éprouve 
beaucoup de difficultés 4 reloger, 
dans des immeubles adaptés, les fa- 
milles étrangères, en raison de Top- 
position des maires qui refusent sys- 
tématiquement les permis de 
construire, lorsque ceux-ci concer- 
nent le relogement d’immigrés. Ce 
phénomène de rejet s'est encore ac- 
centué en région parisienne depuis 
les dernières élections municipales. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLËME N* 3435 
1234S6789 



HORIZONTALEMENT 
I. Du premier, on peut dire que 
c’est 1e second. - H. Récipient où 
l’on peut mettre tout ce qui est 
consommé. - III. Permet d’ouvrir te 
dialogue. Endroit où Ton voit le jour. 

- IV. Note. S’arrête au genou. - 
V. Tous les faux dieux, pour 1a Bi- 
ble. Point de départ. - VI. Qni a 
donc pu nous enrichir. Peut être 
formé par des mensonges. - VII. 
Donnai des motifs. — VIII. Sauva 
un roi & Fornoo e. Risque de perdre 
sa queue. - IX. Une retraite qui 
permet tout juste de vivre comme 
une bêle. - X. En France. Avoir une 
attitude très entreprenante. — 

XI. On peut y trouver de jeunes ty- 
rans. Se fait souvent traiter de pu- 
naise. 

VERTICALEMENT 
1. Étudiée par ceux qui veulent 
devenir spécialistes du cancer. — 
2. Rayonne quand elle n’est pas na- 
turelle. Canton. Article. - 3. Pas 
aléatoire. Est particulièrement lourd 
quand il est grand. - 4. Utile en cas 
(rembarras. Juge dTsraêL - 5. Ne 
sont trouvées belles que lorsqu’elles 
sont un peu grosses. - 6. Est souvent 
sur 1a planche. Rivière d'Asie. Bri- 
cole quand il est petit - 7. D en faut 
plusieurs pour faire un gros lot. Qui 
a l’habitude de frapper fort. - 8. Fit 
un cadeau empoisonné. Fin de 
verbe. - 9. Que Ton a donc en main. 
Parfois courte pour un gagnant. 
Solution da problème r 3434 
Horizontalement 
I. Ceinturon. Mains. - IL Enfeu. 
Otite. Noé. — III. Id. DueL Pedum. 

- TV. Nom. Côte. Proie. - V. Tsi- 
gane. Grincer. - VL Usées. Eros. 
Ase. - VII. Retranchement. - 
VIII. Néo. Ver. Eau. - DC. Tétin. 
Sen. Eut - X. I.H.S. Enée. Outres. 

- XI. Me. Crinoline. RS. - 

XII. Paire. Fière. Ami. — 
Xm. Aire. Fera. Léon. - XIV. Co- 
pier. Tôlerie. - XV. Te. Eve. Héri- 
tée. 

Verticalement 

1. Ceinture. Impact — 2. En- 
dosse. Théâtre. — 3. if. Miettes. Ire. 

- 4. Nez. Ger. Crêpe. — 5. Tu. Ca- 
sanière. IV. — 6. Doit. Nenni. Fée. — 
7. Route. CO. Enfer. - 8. Otée. Eh. 
Seoir. - 9. Nil. Grève. Leste. — 
10. Promenoir. Or. - 11. Mépriser. 
Une. U. - 12. Eon. Été. LeL - 
13. Indicateur. Aère. - 14. Nouées. 
Atermoie. - 15. Sem. Reçu. Saine. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 25 avril : 

UNE LOI 

a • Permettant aux attaebés 
d’administration centrale admis à 
suivre une formation spécifique 4 
caractère probatoire avant leur 
nomination en qualité de magistrat 
de participer 4 l’activité des par- 
quets et juridictions de l’ordre judi- 
ciaire. 

DES DÉCRETS 

• Portant création d’un comité 
supérieur d’évaluation des risques 
volcaniques. 

• Portant création du comité 
national pour la commémoration du 
quarantième anniversaire de la mort 
de Jean Moulin. 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 27 AVRIL 
« La Mosquée racontée aux jeunes », 

14 h 30. place du Puits-de-TErmite, 
M. Jacomet. 

« La céramique islamique », 

15 heures, musée de Sèvres, M* Gar> 
mer Ahlbetg. 

• Voie-jardin dTvry». 15 heures, 
métro Mairie d’Ivrÿ, M. Guillier 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Musée Grévia présenté aux 
enfants». 14 h 30, 4 la caisse (AJLS.). 

«Le Lorrain», 15 h 30. Grand 
Priais, M** Hager. 

■ M al m ais o n ». 15 heures, e n trée da 
château (Péris et son histoire). 

« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

CONFÉRENCES 


18 heures, 6, rue Femis, M. Felds- 
tein : « La politique économique des 
Etats-Unis ». (IFRI), (en anglais). 

18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 
N. Jacques Chaquin, P. Tyiell : * Le 

Sabbat des s orc i èr es à l’âge c lassique. 

1 8 h 30, 4. quai des Tuileries. J. Woz- 
niakowriu : . La naïve té de l - an polo- 
nais » (Ecole da Louvre». 
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Les régatiers français mettent le cap sur Los Angeles 


Premier grand rendez-vous de voie de 1983, b 
Semaine olympique tPHyères, qai résrâsait da 16 an 
23 avril tonte r éHte européenne avec trbs cent 
^atre-viBgt-dix bateaux et six cent trente concur- 
rents venus de ringt-aeaf pays, s’est xénie sar les 
succès des ADemands de rOnest Peter Doerscb, 
André» et Abrat Vicon ai sobg, des Grecs Efias 
Hatziparfig et Michel Mitakk en star, des Britanni- 
ques Robert Wlnte et James Campbell en tornado, 
des Danois Jorges te Jacob Bojsea-Molkr en flying 
detcfumn, des Itaikns Toramaso te Enrico CUeffi 
en 470, de Danois Jorgen Lmdhardtseu en fins te dn 
Niedudais Ono Teffier en ptandhe à vo3e wtadgB- 
der. 


Hyères. - Surmontée d’un porti- 
que truffé de capteurs permettant 
de mesurer et surtout d’enregistrer 
sur cassettes toutes les deux se- 
condes et demi pas moins de onze 
paramétres (fluctuations dn vent en 
direction et en intensité, ensoleille- 
ment. hygrométrie, pression baro- 
métrique, température de l'eau et de 
l'air, etc.), la vedette-météo de Phi- 
lippe Gouard. entraîneur national 
chargé de la recherche à la Fédéra- 
tion française de voile, ne passe pas 
inaperçue dans le sillage des déri- 
veurs oû elle intrigue encore bon 
nombre d'étrangers- 

Au départ d'une régate, mes 
concurrents français peuvent ainsi 
disposer d’indications utiles pour dé- 
terminer leur stratégie. Le décryp- 
tage des informations par un ordina- 
teur donne une connaissance 
beaucoup plus précise des caracté- 
ristiques du plan d’eau. C'est dans 
ce but que cette vedette va être pro- 
chainement envoyée à Long Beach, 
en Californie, où tout au long du 
mots de juillet ses relevés permet- 
tront ensuite aux sélectionnés olym- 
piques français de se préparer pour 
les Jeux de Los Angeles. 


Sélection scientifique 

Dans cette confrérie des régatiers 
qui, par mesure d'économie, parcou- 
rent encore l'Europe en camping-car 
de Hyères à Kiel ou à Tallm dans 
l'indifférence presque générale, ce 
recours i la haute technologie a de 
quoi surprendre. Eclipsées en 
France par le succès populaire des 
grandes transatlantiques et par l'in- 
vasion des planches & voile, les séries 
olympiques pourraient passer pour 
moribondes. Cette concurrence n’a 
pourtant pas freiné le développe- 
ment des compétitions. « Avec qua- 
tre mille classés dans les séries de 
dériveurs, c’est-à-dire le mime nom- 
bre qu’en planches, nous n’avons ja- 
mais eu autant de concurrents ». in- 
dique Philippe Grandou, le 
directeur technique national. D est 
vrai que l'achat de dériveurs par les 
clubs grâce aux crédits du sport 
pour tous a entraîné une profonde 
mutation. Bon nombre de jeunes 
issus des Optimisé qui ne pouvaient 
pas ensuite s'offrir un dériveur de 
10000 F, profitent aujourd'hui de 
cette flottille. 

La sélection ne s'opère plus par 
l'argent. Elle est devenue rigoureuse 
et scientifique. L’observation des 
meilleurs équipages mondiaux et les 
Lests effectués en laboratoire démon- 
trent qu'il existe au plus haut niveau 
des gabarits et des profils pyscbolo- 
giques propres à chaque bateau ou à 
chaque poste en équipage. En flying 
dutebman, l’équipier doit mesurer 
plus de 1,85 mètre et peser plus de 
85 ldlos. En 470, sa taille doit dépas- 
ser 1,75 pour constituer un bras de 
levier important an rappel, maïs son 
poids doit être inférieur à 62 kilos. 
En fi an. il faut mesurer plus de 
1 ,80 mètre, peser plus de 80 kilos et 
aimer souffrir, car c'est le bateau le 
plus dur physiquement, etc. 

Des tests médicaux - radiogra- 
phie du poignet notamment - pour 
déterminer la croissance, et des tests 
psychologiques propres à la voile ont 
également été conçus pour sélection- 
ner et orienter le plus tôt possible les 
jeunes régatiers. - Les éléments 
doués ne manquent pas explique le 
directeur technique national, mais 
grâce à la fiabilité de ces tests nous 
pouvons miser sur ceux qui Iront au 
bout de leur potentiel Quand nous 
investissons sur quatre ou cirai es- 
poirs, nous savons qu’il y en a au 
moins un qui se hissera plus tard 
parmi les cinq ou six meilleurs 
mondiaux. » 

Cette rigueur dans la sélection se 
retrouve dans la préparation du 
commando français pour les Jeux de 
Los Angeles. Les critères d’accès & 
l’équipe de France ont été fixés très 
haut (l). 


20% du budget fédéral 

Dix-neuf éléments (élite et 
groupe A) y satisfont actuellement. 
Ils suivent un programme qui exige 
en 1983 six mois de disponibilité 
avec, en plus, des compétitions des 
périodes d'entraînement d'une se- 
maine toutes les trois semaines ou de 
deux week-ends prolongés par mois. 

A peine comparable aux sommes 
consacrées par Elf-Aquitàine à la 


De notre envoyé spécial 

construction, à la maintenance et an 
programme de courses du catama- 
ran de Marc Pajot, le budget de 
l'opération Los Angeles 84, fixé à 
4250000 frases (20% du budget 
fédéral), dont 3 wiîUima de subven- 
tions du ministère au titre de la pré- 
paration olympique, représente 
pourtant un effort sans précédent 
d«n« ce domaine. La majorité des sé- 
lectknméa a eu le bon goût, à l’occa- 
sion de ce premier test à la Semaine 
olympique d'Hyères, de montrer 
qu'il n’était pas inutile. 

En 470 notamment, où on re- 
trouve huit des onze âéments re- 
tenus en élite, les Français ont réussi 
un tir groupé de la deuxième à la 
quatrième place avec Franco Brenac 
et Alain Champy, Thierry Peponnct 
et Luc Pillât, Daniel Fepomoet et 
Pascal Champaloux. Dans cette sé- 
rie, la hitte promet d’étre serrée 
pour la désignation de F Équipage 
qui défendra les chances françaises 
à Los Angdès avec des ambitions de 
médailles. 

• D devrait en être de même pour la 
planche à voile qui fera son entrée 
aux Jeux. Passés maîtres en open et 
en windsurfer, les Français qui re- 
doutaient le choix de la wîndglider, 
une planche alleman de pins due i 
manœuvrer, ont laissé quelques-unes 
de leurs appréhensions i H y ères. 
Dans la forte brise d’est, les Néer- 
landais Stephan Van Den Bergh, 
vainqueur de trois manches, et Onno 
Telüer, le plus régulier, ont encore 
démontré une certaine supériorité. 
Mais cinq heures d’entraînement 
quotidien cet hiver en Guadeloupe 
ont permis & Patrice VU lier, 
deuxieme, Hervé Borde, quatrième. 


A défaut de victoire, les Français ont obtenu 
donc médailles d'argent avec Franco Brenac te Alain 
Champy em 470, et FUriee Vïffier ci ptaache, et 
deux — de bronze avec Thierry Peponaet et 
Lac Pfllot em 478, et bwest Dehge te TUerry Poi- 
rey en flying dntchnum Les êtes locaux te tes res- 
ponsables du cercle d’oiguisatiaB du yacht»® de 
rouqiftition hyérofe ont profité de la visite de 
M. Nelson PaBlou, président du Comité olympique te 
sportif français, pour hti c o nfirma leur volonté 
«PaccudUh- les é pr euve s de voBe si la candidature de 
Paris pour les Jeux olympiques de 1982 était rate- 


Marc Querrîen, cinquième, et 
Güdas GmUcrot, sixième, de réduire 
Técart qui les séparait de leurs ri- 
vaux lors des damas championnats 
du monde. 

La bonne surprise pour les Fran- 
çais est survenue dam la série la 
plus sophistiquée: le flying duteb- 
man. Marc Bon et, le champion du 

monde 1979 qui revient à la compé- 
tition après plus de trois ans d'inter- 
ruption, a gagné une manche avec 
son jeune beau-frère. Pierre Chan- 
tera, avant de terminer septième. 
Mmsaïans cette série 1e matériel a 
une importance déterminante. 

La direction technique, qui consa- 
cre le tiers du budget olympique à 
l’achat et à la maintenance des ba- 
teaux, vient de faire l’acquisition en 
Allemagne et en Italie de quatre ra- 
ques de flying dutchman en nid 
(Tabeflle Kevtar-Carbone. Qr on an- 
nonce la mise an point aux Etats- 
Unis selon un autre procédé d’une 
coque encore plus performante mais 
qui coûterait le double ou le triple. 
Les plus belles opérations, com- 
mandos ont aussi des limites finan- 
cières. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Pour postuler à l'élite, 3 faut 
avoir été médaillé aux champkmiats du 
monde ou d’Europe au avoir terminé 
deux fois dans les six premiers de l'une 
des cinq grandes é pi cuves -tests : cham- 
phxmais du monde, d’Europe, ou se- 
maines pré-olympiques d’Hyères, de 
Kiel et de Los Angclès. Pour être en 
groupe A, 3 faut avoir fini dans les six 
premiers du cha m pio nna t do monde ou 
dn championnat d’Europe, ou deux fois 
rianc la dix. premiers des cinq épreuves- 
tests. 


FOOTBALL 


Le flou olympique 


m 


QmBfléc d'office cb tant que pays organisai*» 
pour la phase finale du QumpioBBat dlSwope des 
nations çri doit avoir fies en jnta 1984, h France 

Œ sa préparation es vos de cette compétition ; : 
loarcs æ sont imposés. par 4 faits à 0 contrôla 
Yougoslavie, samedi 23 avril, as Parc des Prteces. 
Qsatre bats marqaés par. Yvon Le Bock, par José 
Touré (un bot cfaactm) te par Domfatime Rocheteau 
(deux bots). Cette victoire sorties* après le match nte 
(1-1) contre PUJLSJ5. et après les succès contre la 
Hongrie (1-0), tes Pays-Bas (2-1) te le Portugal (3- 
<0. 

De son côté, F Eq alpe de Fraace « ofympiqne », 
qm dispute le (oomi qualificatif es vsè des Jeux 
ol ympiques de 1984 i Los Angeles, à batte la Bdgi- 


que 2 à G 1 Clermont-Ferrand. Les deux bats ont été 
marqués pair Xuereb. Déjà v aîquc n ra de FEspagse 
1 à 0 à Murcie, ies Fraaçftfe oc c up es * b première 
place de lesr groupe arec me chance sérieuse d*enk- 
ver lem- qua^fteation. 

Un problème se pose pourtant aqjom d'hui. Les 
joseâa professkmwlt atfootâs admis i participer 
as tournoi final des Jenx jusqu’alors réservé ans 
« m»» » » ? A ce jour, le Comité international olym- 
pique (CJLO.) fa pas encore, apporté de réponse i 
cette question. Si les règles dn jeu devaient être 
modifiées, Michel Hidalgo a indiqué, (hm a nche 

24 Avril, que .FÉqoipe de France renoncerait alors aux 

Jenx olympiques. 


dennont-Fcrrand. — Le tournoi 
préofympique est marqué par une 
nouveauté très impartante : les 
joueurs engagés sont des profession- 
nels- Ainsi en ont décidé, 3 y a huit 
mois environ, les nations de FEnrape 
de l’Ouest, lassées d’opposer sacs 
chance de succès des amateurs aux 
puissantes formations des pays de 
l'Est dont 1e recrutement s'établit an 
plus haut niveau. La particqmtkn. 
de professionnels déclarés aux Jeux 
olympiques pose évidement un pro- 
blème majeur. La C.LO. devrait 
pr en dre une dérision défîmtiveà ee 
sujet dam les prochains jours. 

En attendant, le public est ravi. 
Da n* 1, le SochaHen Albert Rnst. 
an n* 11, le Nancfien Bernard Zé- 
mer, rien que des jambes qui fait te 
bonheur de clubs de p rem iè re divi- 
sion. Elles n’ont pas fait démentir 
loir réputation samedi 23 avrfi, sqr- 
tout dnrant b première demi-heure 
de jeu oû les Belges, costauds, mais 
sans imagination collective, suturent 
un assaut parfaitement coordonné. 
Môme les basses laissées sur le ter- 
rain par les rugbymen ne parvinrent 
.pas a entraver la circulation rapide 
de la telle. Le football français tei- 
gne actuellement dans l'huile, et la 
mayonnaise monte rapidement. A 
Clermont-Ferrand dès la sixième mi- 
nute, le Louais Daniel Xuereb ra- 
massa tes dividendes de cette Sédui- 
sante homogénéité. 

Un but an bout de trou passes sur 
plus de la moitié du terrain, avec la 
collaboration du Parisien Lemoult et 
des Nancëiens Rubio et Zénier. 
Chapeau, pour f identité de style 
avec celui deTéquipe A ! Henri Mi- 
chel répond qu'il n'y a pas & s’en 


RUGBY 


Jean-Marc Bonrret «explose» i Fonverture de Perpignan 


Les quarts de fmflle du cha nipî om in t de Fraace 
de rugby mettront eu présence. In 7 te 8 uni pro- 
chain, Nice te Fan, Narbonne et Agen, Lourdes et 
Bayonne, Béziers te Perpignan. C’est dire qu’à 
l'issue des match» retour des hui tièmes de finale 
tons les favoris restent en course, à l'exception dn 
Grenoble qni a été éfinriné pur Lomdes (31-12). 

Le champion en titre, Agen, a néanmoins été nh 
en dffictité par Granlhet, qui n’a concédé au total 


Narbonne. - Certains match» de 
rugby mettent un joueur en vedette. 
Quand c’est 1e cas, le bonhomme a à 
peine regagné tes vestiaires qu’a se 
trouve entouré d'une nuée de repor- 
ters attirés par ce champion comme 
les abeilles par le pollen. C’est 
l’homme du match. 

L’homme du match Perpignan- 
Tarbes. dimanche 24 avril, c était 
Jean-Marc Bonnet. Nu comme un 
ver, te Catalan a dû répondre ù une 
avalanche de questions avant de 
pouvoir passer sous la douche, puis 
se rhabiller, pour se présenter 
devant tes caméras de télévision 
régionale avec sou air tranquille de 
jeune cadre dynamique. 

Bourret, rappelez-vous, c’était 
celui par lequel le scandale était 
arrivé U y a deux ans. Joueur vedette 
du Xlir catalan, il avait un beau 
jour signé une licence « quinziste » à 
l’US AF. Trahison ! Les cousins 
ennemis de l'ovale avaient déterré la 
hache de guerre. Une guerre un peu 
sordide ou 3 avait beaucoup été 
question de gros sous. L'amateu- 
risme de Bourret avait été mis en 
question. Albert Ferrasse, président 
de la fédération de rugby, avait dû 
jurer s» grands dieux aérant l’Inter- 
national Board que sa nouvelle 
recrue n'avait jamais été contaminée 
par l'argent • treiziste ». Après 
moult péripéties, un nouvel armis- 
tice entre le XV et 1e XHI avait été 
conclu - tout aussi boiteux que tes 

S écédenU, - et Bourret avait pu 
ire ses débuts en championnat 
sous te maillot sang et or. Débuts 
difficiles. Ou l’attendait au tour- 
nant. 

Or Bourret, le dévoreur d’espace 
doté d’un coup de rein exceptionnel, 
avait du mal a trouver ses marques 
au centre de la ligne d’attaque cata- 
lane. A XV, c’est te même ballon 
qu'à XIII, mais pas la même straté- 
gie. Ce fut le temps du doute pour 
FatUète. On lui reprocha don « de 
ne pas les prendre •. c’est-à-dire de 
ne pas assumer physiquement s» 
responsabilités de défenseur, de ne 
ras plaquer avec l'ardeur requise. 
En clair, c'était l'époque où Bourret 
pouvait se rhabiller en cinq minutes 
après les maiches et suscitait surtout 

des commentaires aigres-doux. 

Puis, il y a trois mois, Paul Pous- 
sât, qui a succédé à André Quilis as 


De notre envoyé spécial 

poste d'entraîneur de 1TJSAP à la 
fin de la saison 1980-198J, s’est dit 
qu'avec un coup de pied comme en 
possédait Bourret if pourrait bien 
ressayer à l’ouverture. Il le fît donc 
permuter avec Emique. Une idée de 
génie. Derrière la mêlée, l’employé 
de banque à la carrure de décathîo- 
nien se trouva comme un poisson 
dans l’eau. A sa juste place. Et Per- 
pignan, à la peine tout l’hiver, a fait 
des étincelles depuis le printemps. 

Les «mules» 

Certes, il est facile d’évoluer der- 
rière un pack où poussent des 
«mutes» comme Imbernon, Cam- 
predon et Allègre. Encore faut-il ne 
pas céder à la fébrilité. Or tes Cata- 
lans avaient toutes 1» raisons d’être 
nerveux dimanche en pénétrant sur 
la pelouse narbonnaise. Ils avaient 
mal joué 1e dimanche précédent et 
avaient un handicap de six points 
sur les Tarbais. Autrement dit, 
c’était un match qui risquait de som- 
brer dans la barbarie ou de s’enliser 
dans la médiocrité. 

Dans ce contexte, te talent de 
Bonnet fat de transformer ce hui- 
tième de finale empoisonné comme 
un baril de dioxine en une évidence 
rugbys tique : le déferlement victo- 
rieux des Catalans. S» c h andelles 
permirent aux avants perpignanais 
de progresser comme affectionnent 
tes Springboks, en charges courtes 
et sèches qui contraignirent 1» Pyré- 
néens à la défensive puis à la faute. 
De la sorte, Montanès et Bourret se 
trouvèrent en position de tir. 
L’arrière passa deux pénalités et 
l’ouvreur, marqua trois buts de 
45 mètres, 50 mètres et 55 mètres 
contre le vent. Des coups de pied de 
géant. 

Une seule fris Bourret se fit pren- 
dre en défaut. Le demi de mêlée tar- 
bais Hondagné contra un dégage- 
ment, et cette action permit 
finalement au centre Jousràteu de 
marquer te premier essai pyrénéen. 
Pour le reste, l’ouvreur catalan sur- 
classa son homologue Trille, qui ne 
réussit qu’une pénalité et ne fut 
guère clairvoyant dans la distribu- 
tion dn jeu de mains. 


- Correspondance 

étonner : * Cette équipe olympique 
est. le principal réservoir de la for- 
mation nationale. » 

Sous lés fenêtres des usines Mi- 
chelin plongeant sur le stade, tes 
Belges vont .connaître .une deuxième, 
mésaventure à la quinzième minute. 
M. Klaus SchemuIL arbitre est- 
allemand, intique la première sortie 
ou corner de la partie. Le coup a été 
répété A reutramemenL Botté de' la 
droite par le gaucher 'Bénard Z6- 
nier, le ballon adopte une trajectoire 
«rentrante» jusqu’à hauteur du 
premier poteau, vers la tête de Da- 
niel Xuereb. La reprise accentue 
reflet du projectile « accélère sa vi- 
tesse. L’obus s’écrase an fond «tes fi- 
lets. Laaryssezv le gardien- belge, 
agite scs grands bras en vain. En un 
quart d’heure, tout a été dit Les 


leurs, Üs vivent eu ce moment un sin- 
gulier paradoxe : ils sont eogagés sur 
la route de Los Angeles sans être as- 
surés de traverser l’Atlantique, 
même 8*3» empochent le billet de la 

quaûfîcation. 

. M. Georges Favre, trésorier de la 
Fédération française de football, est 
venu à Qenriont-Ferrand manifester 
devant eux son optimisme an sujet 
d» négociations en cours ent re la 
Fédération internationale (FIFA) et 
te Comité inter n atio nal olympique. 
Dès l'accession de M. Juan Antonio 
Samarâncb à la présidence de cette 
dernière instance, tes dirigeants oc- 
cidentaux ont plaidé avec fermeté 
leur dossier. 

Malgré tes réticences des pays de 
PEst, un joli coup de pouce a été 
donné à la présence de profession- 
nels aux prochains Jeux olympiques, 
kus de là séance plénière du GLO. à 


Français préserveront Facilement NewuDeUli te ^ denier : pour- 


feurcaphaL 

Paradox» ~ 

Pour un avant-centre d’occasion, 
Xuereb ne se dâxouille pas trop 
maL L'auteur des deux buts soutient 
qu’il n’a accompli K que son travafl. 
Ses wpfo» se trouvent-elles bercées 
par 1e rêve riymphpte ? Pas le moins 
du monde, car ran prodiain, à Pépo- 
que de la fête californienne, se ais- 
putera en France lé Championnat 
d’Europe des nations, un sommet 
autrement important à ses yeux. 

« Bien jouer dans cette équipe 
olympique n’est pas négligeable, il. 
s’agit d’un tremplin. ». 

Préoccupés par leur carrière, les 
« pros » ne semblait -pas sacraliser . 
particulièrement l’olympisme. D’aiP 


raient , participer tes joueurs n’ayant 
pas disputé de «nwtr-h comptant pour 
la Co upe d u m onde ou pour la quah- 
ficatiott à- cette épreuve. Ou évoque 
également la possibilité d’une limi- 
tation d’âge à vingî-ciiiq ans. M. Fa- 
vre : conteste ce dernier point et af- 
firme que 1a France et tes antres 
pays européens ne l'accepteront pas. 
Le Nanceien Para Rnmo, le capi- 
taine de réqome ofynmiqtie, est inté- 
ressé au premier chef par oe délai : 
il est figéde vingt-neuf ans. 

Là dissipation de ce flon olympi- 
que viendra de Lausanne, au terme 
de nouvelles discussions entre la 
FIFA et le C.Ï.O. Des «pros» ris- 
quent d'être iob au temple de Fama- 
. tourisme. Evolution ou révolution 7 
LUBERT TARAGO. 
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qu’un pont (7-6). Les grosses écuries du Languedoc, 
accrochées au premier tour, ont fait plus f b eik w u t 
la dfffirace, Béziers battant Toulouse (124), Nar- 
bonne dominant Montferrand (21-9) te Perpignan 
surclassant Tubes (31-11) avec un oqierhe Jeun- 
Marc Bouret. 

Enfin, Nice te Bayonne ont confirmé leu supé- 
riorité dn Ananche précéder respectivement contre 
Bourg (32-21) te Montnuhan (13-6). 


En revanche, te coup d’œil de 
Bourret fit merveille lorsqu'il partit 
côté fermé au ras d'une mêlée 
ouverte sur tes 40 mètres tarbais. 
Dans le vent tes arrières pyrénéens, 
dans te vent l’arrière Sarramea, tons 
mystifiés par des cadrages - débor- 
dements a faire pâlir de jalousie te 
furet biarrot Blanco ! Et au bout de 
cette course folle, l’essai, un essai 
superlatif. 

Bref, te Bourret rayonnant qui 
dans son coin de vestiaire u’ea fini- 
sait pas de livrer ses impressions 
avait bien été te héros de cette fête. 
Au point qu'on eu oubliait presque 
1e second essai tarirais, joli coap de 
Jarnac aplati par Sarramea, ou 
encore 1e superbe plongeon dans 
l’en-but de I ailier catalan Faute, 
qui, dans tes ultimes minutes du 
match porta 1e score & 31-11. Au 
point encore que Bourret a' ravi la 
vedette à Imbernon, 1e deuxième 
ligue international qui, claudiquant 
comme à l’accoutumée, a néanmoins 
fàit un match monumental à la tête 
des Perpignanais. 

ALAIN GffiAUDO. 


FRANCE-YOUGOSLAVIE (44)> 

La nouvelle bande à Hidalgo 


Miche! Kdalgo aime à cira que 
te football est un sport d'équipe 
et que la notion da jeu collectif y 
est essentielle. Le directeur de 
l'Équipe de France n'ignore pas 
cependant qu’une Aqtépe a be- 
soin d'indmduaütés talentueuses 
pour s'épanouir. Los talents, jus- 
tement, il les a notamment 
trouvés avec te Bordelais Alain 
Grosse et Michel Ptatini, qid fait 
les beaux jours de La Juventusde 
Turin. Pour des raisons diverses, 
ces deux joueurs n'étaient pas - 
présents, samedi 23 avril au Parc 
des Princes, pour rencontrer te 
Yougoslavie. 

Para do xalement, les français 
n'ont pas eu à pâtir de l'absence 
de ces deux fortes personnalités. 
Les faits donnent raison au cfireo- 
teur de r Équipe de France. Les 
buts marquée par le Bresmts 
Yvon Le Roux, par le Nantais 
José Touré et par le Parisien Do- 
minique Rocheteau ont été de 
purs chefs-d'œuvre. La réussite 
de La Roux et de Touré a été 
d'autant plus remarquée que ces 
deux joueurs faisaient leurs dé- 
buts dans une équipe dont la 
moyenne d'âge ne dép assait p as 
vingt-quatre ans. De la formation 
qui a participé A la dernière 
Coupe du mande en Espagne, 
quatre joueurs seulement — 
Amoros, Basais, Rocheteau et 
Tigana — avaient été 


donnés contre la Yougoslavie. Le 
patron de l'Équipe de franco 
tisse patiemme nt se toée ut pré- 
pare revenir. 

Las Yougoslaves, en revan- 
che, font les frais d'une situation 
qui a conduit leurs meilleurs 
joueurs à l'étranger. Soixante- 
et-onze d'entre eux pratiquant, 
aujourd'hui leur métier dans dif- 
férents paya d'Europe occiden- 
tale. Le football yougoslave » 
fini, peu à peu, par perdre son 
identité. 

L'é&ninatiorr prématurée de la 
Coupe (te monde a précipité les 
choses. L'en tr aî ne ur Miljavic a 
été limogé et l'ancienne vedette 
des années 60, Veseânovic, l'a 
remplacé. Le nouvel entraîneur a 
décidé .de repartir- de. zéro avec 
une équipe rénovée et se passer 
des services des c merce- 
naires». Cette nouvelle forma- 
tion a donc tout à apprendre. 

Cetta con s ta ta t i on faite, on ne 
saurait pour autant sous-estimer 
la victoire de f Équipe de France. 
45 000 spectat e urs ont assisté à 
1'édosion du printemps du foot- 
ball français. Michel Hidalgo n'a 
pas été le. dernier à s'apercevoir 
que les professionnels n'aimaient 
pas. jouer devant des banquettes 
vides. 

G JM. 


Aviron 

LES TESTS NATIONAUX 
ACAZAUBON 

La rameuse rovennatse Corinne Le 
Moal, dont les qualités étalent contes- 
tées par la direction technique natio- 
nale de la Fédération française (Fort- 
ran . a gagné, dimanche 24 avril, à 
Cazauboji(Gers) en skiff les épreuves 
nationales de sélection. 

Basket-ball 

BBÉSO/TRANCE 


d’Europe qui doivent avoir lieu à li- 
moges, Caen a Nantes, l’équipe de 
France a été battue, à Brasilia, en 
mOKhde préparation par celle du Bré- 

Cyclisme 

. TOUR D’ESPAGNE 
Au nome de la cinquième étape San 
Quine-del-VaUes - Caslcllar-de-Nuch, 


LES RÉSULTATS 


gagnée par l’Espagnol Alberto Ferma* 
des, Bernard Hhtàult a pris la première 
place du classement général du Tour 
d’Espagne. Le Français compte une se- 
conde d’avance sur le Néerlandais Km- 
per. 

COU) RACE 

L’Australien PMI Anderson a gagné 
samedi 23 avril à Meensen, aux Pays- 
Bas, la corne Arretd OoW Race de- 
vant le Belge Boggaert à 31 sec. 

Escrime 

CHALLENGE I^ON4EANTY : 

- La Soviétique Olga Votchakfna a ga- 
gné dimanche 24 avril, au stade Plerre- 
de-Coubertin, à Paris, le challenge. 
LÉoaJeanty en battant l’Allemande de 
l’Est Manay Nicklaus, par dix touchés 
à neuf. Pour la troisième place, l’Alle- 
mande de l’Ouest Cbmelîa Haiütch a 
dominé Véronique Brouqmer. huit tou- 
ches à trois. 


Motocyclisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES5MCM3 

Après s’ètre imposé sur tes circuits 
de Kyatami [République Sud- 
Africaine) et du Mans. l’Américain 
Preddy Spencer {Honda) a gagné, di- 
manche 24 avril, à Monta, le Grand 
Prix d'lialie, troûiéme course de Ut sai- 
son du champtonnat du monde da 
S00 centimètres cubes 

Sports équestres 

FINALE 

DE LA COUPE DU MONDE 
L'Américain Norman Dello Joio. qui 
montait I love yoo, étalon français 
demi-frère du très célèbre Galoubet, a 
remporté le finale de la Coupe du 
monde disputée dimanche 24 avril à 
Vienne, devant l’Autrichien. Hugo Si- 
mon. 
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Cher dollar 


ECONOMl 


KYUSHU, NOUVEAU CŒUR ÉLECT RONIQUE JAPONAIS 

« Silicone Island » et «Technopolis» à l'ombre des volcans 


Kagashnna. - A Kyushu, rite la 
pins méridionale de Tarahipel japo- 
nais, l'activité immuable et parfois 
destructrice des volcans n’a d’égale 
qae celle, changeante et créatrice, 
des hommes et de leurs machines. A 
Kag oshima, à l’extrômc sud, le 
voicau-fle Salaire jima, toujours em- 
t panaché d’inquiétantes famées, 
émerge majestueusement de la baie 
et fait régulièreme n t tranhler la 
viBe blottie à ses pieds, - 

Fins au nord, la pr éf ec tur e de Kn- 
Hiamato s’raKMXUfflllit de- h- proxi- 
mité du {dns grand complexe volca- 
nique du monde, celui du pla tea u 
cfAso. Çtae cesboucbes-Meu soient 
bien éveillées n’empéche ni les gens 
de dorinii; ni les industriels d’inves- 
tir, ni Kyushu de devenir peu à peu* 
un nouveau « cœur . électronique » 
japonais avec, de surcroft, des ambi- 
tions de bastion technologique inter- 
national du vingt et unième siècle. 

Avec le sens de Tempram et de te. 
publicité qui les caractérise, tes Ja- 
ponais, ont rebaptisé Kyushu «SQi- 
cooe friand », par analogie à ce sys- 
tème nerveux technologique qu’est, 
de ramreoBté du Pacifique, ^ la «Si- 
licose Valley » californienne ; 
royaume des applications étectrom- 
ques (mémoires, transistors et cir- 
coits intégrés) du süicïnm débité en 
Unes tranches. Far analogie et par 
défi lancé à une suprématie améri- 
caine d’ailleurs bien entamée par les 
foudroyantes percées des samouraïs 
du sem-condncteur nippon. 

De la vallée américaine h THe ja- 
ponaise, ou vit à Thetire de la guerre 
du silicone. Mais les années, ici 
concentrées, là-bas dispersées, n’ont 
ni la même stratégie m la même en- 
vergure. 

Après te Cafifonne et la région de 


quahles, exemplaires de la rapidité 
d’adaptation collective et de la capa- 
cité de production massive, qui soot 
l’un des secrets des réusâtes indus- 
trielles japonaises. Et la source de 
bien des . maux pour leurs concur- 
rents. Par exemple, la production de 
circuits intégrés a quadruplé à Kyu- 
$hu entre 1977 et 1981, passant de 
300 millions & 1,2 milliard d’unités. 
Ces résultats ont été obtenus par «me 
tre nta i ne de grandes entreprises et 
une quarantaine de' sous-traitants 
employant 18 000 p er son n es, ce qui 
dénote on très haut degré de conceu- 


de production rationalisée au maxi- 
mum : avec 2 000 employés, cette 
usine produit chaque mois 15 mfl- 
Eons de circuits intégrés. (Voir en- 
cadré.) 


dans l'archipel 


Autre différence : la Silicone Val- 
ley est un tissu infiniment varié de 
cellules de recherche et d'unités de 
production vivant « osmose avec 
toute une région, alors que le sud de 
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Dallas (Texas), Kyushu est deve- 
nue, en l’espace d'une le 

troisième grand centre mondial des 
chants mtépés. Chacun compte 
respec ti ve m e n t pour 25 SEt 15 % et 
10 % de la production mondiale, es- 
timée en- 1982 à tute valeur de 
10 milliards de ddhn. La produc- 
tion japonaise repré se nte environ un 
tien de ce tocal et Kyushu quelque 
40 % du total japonais. Et ce n’est, 
semble-t-il. qu’un dânzL 

La entre Silicone 

Valley ex Silicone Island Sait appa- 
raître quelques différences remar- 


trarion et de' productivité manufac- 
turière. 

Dans le même secteur, an dénom- 
bre en Californie quelque 1 500 en- 
treprises et 200000 employés, soit 
respectivement vingt-deux et onze 
fois jrius pour une production deux 
fois et demie supérieure. Kyushu 
Nippon Electric, filiale de Nippe» 
Electric Co (NEC), troisième 
grand du semi-conducteur, 

donne la mesure de cette politique 


NEC : haute productivité 
et bas salaires 


Kumamoto. — «L* prsdntt, 
remarqua M. Surufci, n’est pas là 

pour ta pUakdassmploYés; alto 
sert à absorber las vibrations de 
tsvoto fanée toute proche, a Las 
aura ne font donc pas trembler 
cette usina modèle, qu fait, aile, 
trambtar te monda du sami- 
conductaur. La Kyuahu Nippon 
Bactric C0. est une filiale du 
géant japonais du même nom 
(NEC) m ie plus beau fleuron des 
manuf ac turas de r électronique 
da la piéf a cture de Kumamoto. 
Blé est aussi F archétype de cas 
bastions industriels japonais dont 
l'organisation et la capacité de 
production ne laissant jamais 
<f étonner rébungar. - 

Au fü des couloirs vitrés da ce 
sanctuaire, tout n'est que proj 
prmé c&nique, ordre, efficacité 
humaina et précision robotique. 
Toot témoigne de la ciscÿ&na 
ouwrièra, da ta productivité, du 
contrôle da ta qualité. Saute las 
ordataxaure et autres madones 
complexes n'ont ni uniforme, ni 
masqua, ni gants blancs, ma» 
c'est tout comme. 

L'usina fut inaugurée an 
19S9. Son capital nominal était 
da 2 tnffions da dotas. 200 au- 
bes irefficns ont été investis de- 
puis pour la modernisation et 
- F extension da ta production. En 
ÎS70. r ««reprise employait 
moins de müte personnes. Bto an 
rangea aiàourtrtw te «toibta : 
tiwllü niiiirii» rnnTT jri—— • 

« sbe cents hommes, qü font les 
3X8 pour assurer urm produo- 

«m continue. 

Au dkxfcle mant de ta mate- 
d’oeuvre a correspondu une md- 
tjpicàtion par vingt du débit des 
rendues. CatXa productivité phé- 
ménato. souligna M &mfr 
(fattcseur da f usina, a été rendue 
poaaibto par tas prpwAs da Fau- 
xptnstsn. Lé où cinq oirvrwres 
travarfteiant aur autant da ma- 
chin é s, une ouvrière arevaCa au- 
jounfhui cinq machines.. 


La REC-Kyushu est saisi deve- 
nue ta prentière productrice mon- 
rfiala de circuits intégrés : quinze 
méfions d" unités par mois pour 
quelque deux cent cinquante va- 
riétés de sami-comiucteure et 
mémoires. Et 30 % pour l'expor- 
tation. Partout, tes murs vous 
ren voient les slogans de la cam- 
pagne per ma nent e * Zéro da- 
facto » ; cent soixante at un 
groupes de contrôle de ta qualité, 
d'émulation de la production et 
de recherche d" amélioration de la 
productivité, forment autant de 
ca(1 ules concurrentes et complé- 
mentaires. fonctionnent ici et se 
réunissant plusieurs heures cha- 
que mois. Avec uns fierté com- 
préhensible, M. Suzuki nous 
montre tes tableaux attestant de 
r extrême ftabéftâ de ses pro- 
duits, bien supérieurs è ceux des 
A m érica in s. 

Ce microcosme du circuit inté- 
gré vit en circuit formé. U forme 
ta loyauté, r esprit maison at te 
travail d'équipe à récart des dis- 
sipations du monda extérieur. 
Cinq dortoirs hébergent jour et 
nuit quelque onze cents ou- 
vrières. Hors du travail, b NEC 
organisa leurs activités sociales 
et leurs lotstrs. EDes doivent ob- 
tenir ta permission de sortir. En- 
gagées à rage’ de (Sx-hut ans, 
ailes restent ka jusqu'à celui du 
mariage (vingt-deux à vingt-trois 


Leur fo rmat i on prend de deux 
semaines pour les travaux sim- 
ples à quatre mois pote tes plus 
ramp&qués. Profixa dans P éta- 
lage chiffré de ses succès œchni- 
ques, te société sa fait r é ticente 
dès que Fan abords tas questions 
sociales. On refusa carrément da 
danéguar le montsnr des salaires 
des ouvrières. La comparaison 
avec r Occident serait-elle, sur ce 
point, tellement moins flat- 
teuse ? 

R.-P. P. 


Kyushu n’est encore qu’une base 
- manufacturière orientée vers la pro- 
duction de masse et fondée sur l'ex- 
ploitation d’une main-d’œuvre fémi- 
nine relativement bon marché, 
recrutée dans des zones comparati- 
vement sous-développées. Comme 
dans le cas des ateliers de montage 
établis dans les pays en voie de déve- 
loppement par les multinationales, 
on fait travailler les « petites 
mains». 

Les laboratoires, les techniciens 
et les technologies restent concen- 
trés dans les centres développés, ici 
les mégapoles Tokyo-Nagoya- 
Osaka. Ce déséquilibre géographi- 
que et économique Nord-Sud, que 
les pouvoirs publics cherchent désor- 
mais à corriger après l’avoir encou- 
ragé, favorise l’exode des compé- 
tences masculines vers les trois pôles 
du développement japonais. 

Un fonctionnaire nous disait ai 
plaisantant : « La ville de Kago- 
shima est idéale pour un céliba- 
taire : on y compte douze filles pour 
huit garçons. » Elle est aussi idéale 
pour l’embauche des grandes manu- 
factures, mais peut-être pas pour 
Favenir économique de la région 
lorsque l’on sait que le secteur agri- 
cole y reste deux fois et demie plus 
important que la moyenne n a ti o n a le , 
l’industrie sous-développce, et que 
les deux tiers (tes nouveaux ingé- 
nieurs vont chercher fortune ail- 
leurs. 

Pour que la Silicone Island japo- 
naise soit autre chose qu’un réser- 
voir de main-d’œuvre bon marché, 
une île sous-traitante des NEC, To- 
shiba, Sony. Mitsubishi, Fugi et au- 
tres, pour qu’elle devienne l’égale de 
son « modèle » américain, il 
convient de freiner l'hémorragie, 
d’attirer des capitaux et des compé- 
tences et de faire bouillonner de 
nouveaux cratères de matière grise 
au pied des volcans. On s’y emploie 

à Tokyo. 

La transformation de Kyushu en 
base technologique répond à plu- 
sieurs impératifs stratégiques com- 
plémentaires de l’industrie a des 
pouvoirs publics aux niveaux régio- 
nal, national et international. Ainsi, 
pour tes grandes entreprises sou- 
mises à une concurrence de plus en 
plus vive, menacées par les réactions 
protectionnistes, handicapées par la 
récession et affectées par la conges- 
tion urbaine, la hausse des coûts et 
la pollution qui sévissent de Tokyo à 
Osaka, il s'agit de retrouver, en pro- 
vince plutôt qu'à l’étranger, des 
conditions de production avanta- 
geuses. D’autant plus que les pays 
nouvellement industrialisés de la ré- 
gion montent au créneau électroni- 
que. Les chefs de file du semi- 
conducteur, implantés à Kyushu les 
uns après les autres depuis dix ans, 
ont montré la voie. Mate, on l’a vu, 
le mouvement reste encore limité. 


Après trente-cinq années d'une 
croissance industrielle concentrée 
sur l’axe du « miracle japonais > , fl 
s'agit, pour les autorités, de rééquili- 
brer le développement de l’archipel, 
dans la perspective d'une phase du- 
rable de croissance réduite. 

Cela paraît nécessaire si Ton veut 
éviter que certains avantages ne se 
transforment demain en inconvé- 
nients de toute sorte, à la fois pour 
les entreprises et les habitants des 
centres engorgés, pour ceux des péri- 
phéries anémiées, pour 1e Trésor pu- 
blic rendu exsangue par les subven- 
tions et pour le parti libéral 
démocrate, qui trouve son principal 
électorat dans les provinces rurales. 

Quelques chiffres donnent une 
idée de l'importance des déséquili- 
bres. La zone des trois mégapoles 
(Tokyo-Nagoya-Osaka), outre te 
fait qu’elle héberge tes deux tiers de 
la population, monopolise 90 % des 
sièges sociaux des entreprises, 55 % 
des usines, 83 % des laboratoires de 
recherche, 70% des chercheurs, 
75 % des ingénieurs, etc. 

La faiblesse de certaines écono- 
mies régionales est attestée par le 
fait que la part du gouvernement 
central dans les dépenses de consom- 
ma tic» et d'investissement des ré- 
gions atteint 30 % à Hokkaido, 
27,5 % à Toboku et 24 % à Kyushu. 


Ce fardeau de subventions, don le 
caractère anti-économique et électo- 
ralistc est souvent dénoncé, devient 
tout simplement insupportable, en 
période de faible croissance, à un 
gouvernement dont la dette s’élevait 
en 1981 à quelque 340 milliards de 
dollars (2 400 milliards de francs 
environ), soit 32 % du P.N.B... 
Voilà une raison oui, autant que l'in- 
tention affirmée de redonner aux Ja- 
ponais • un cadre de vie plus confor- 
table et plus humain justifierait à 
elle seule une politique de décentra- 
lisation. 

Aussi, après la vision d’un ■ ar- 
chipel remodelé * proposée au dé- 
but des années 70 par M. Tanaka, te 
ministère de l'indus trie et du com- 
merce extérieur (Ml H), qui pré- 
side à la définition des grandes stra- 
tégies industrielles du Japon, 
pousse-t-il aujourd’hui à la création 
d’une série de « technopoles régio- 
nales » -■ une rintiTnint» dâng pétai ac- 
tuel du projet, dont la moitié à Kyu- 
shu. U s’agit d’un ensemble urbain 
intégré, composé d’universités, de 
laboratoires de recherche, de zones 
industrielles et de secteurs résiden- 
tiels à travers lesquels l'échange a 
la diffusion des technologies s’opére- 
rait, créant un pôle de développe- 
ment nouveau pour toute une région. 

R.-P. PARMGAUX. 

(Lire la suite page 21.) 


Kyocera: 

céramique en tout genre 


Kagoshima. - c Respecter 
Dieu at le paupto » est sa devise, 
développer l'usage industriel et 
la technologie des céramiques sa 
spéciafité. La compagnie Kyocera 
(Kyoto Ceramics) n'est pas seu- 
lement un pionnier de la techno- 
pole naissante de Kagoshima, 
eHe est aussi A l'avant-garde 
mondiale dans son genre. 

Au cour d'un écrin de ver- 
dure, sous tes toits bleus d'une 
dizaine de bâtiments modernes 
(laboratoires de recherche, unités 
de production et dortoirs collec- 
tifs) qui composant l'usine de 
Kokobu, ta troisième de la fa- 
mille, Kyocera prouve tous les 
jours que l'exploration scientifi- 
que et la créativité technologique 
ne sont pas l’apanage exclusif de 
cerveaux étrangers. Id les pro- 
duits et procédés de fabrication 
sont développés c à le maison », 
ou éventuellement dans des cen- 
tres et laboratoires pubfics ser- 
vant à stimuler la recherche pri- 
vée. 

Quelque deux mêle trois cents 
employés régufiers, dont 12 % 
d'ingénieurs et de cadres, explo- 
rent tous les domaines d'applica- 
tion des céramiques dites fines : 
boîtiers et composants électroni- 
ques, pièces mécaniques, bio- 
matériaux, imprimantes thermi- 
ques, capteurs et condenseurs, 
isolants, prothèses, joaillerie, 
moteurs automobiles et bien 
d'autres encore. Explorent, met- 
tent au point et produisent 
toutes sortes da pièces utilisées 
par un nombre chaque jour crois- 
sait d'industries les plus variées. 


Un énorme marché à la mesure 
des ambitions de Kyocera et de 
quelques autres qui ont BU partir 
è temps. 

En 1959, un ingénieur de 
Kyoto, qui n'arrivait pas à faire 
prévaloir ses vues auprès de ses 
supérieurs, emprunta 12 millions 
de yens (50 000 dollars au cours 
d'at^ourtfhui} et fonda Kyocera. 

Devenue depuis le numéro un 
dans sa spécialité, l'entreprise a 
conquis 70 % du marché mon- 
dial des supports en céramique 
pour circuits intégrés, exporte 
50 % de sa production et pos- 
sède une dizaine de filiales aux 
Etats-Unis. Son chiffre d* affaires 
a approché le demt-milfiard de 
dollars en 1981. On prévoyait de 
l'augmenter en 1982 de 22 % et 
de 35 % en 1983. 

La pénétration de Kyocera 
dans plusieurs secteurs névralgi- 
ques est telle que tout récem- 
ment, è ta suite de démarches 
américaines, la société a dû re- 
vendre 75 % des actions qu’elle 
possédait dans une joint-venture 
américaine fournissant des 
pièces è FU.S. Air Force. « Rai- 
sons Cto sécurité. » Autant qu’un 
revers commercial c'est un hom- 
mage è la supériorité technologi- 
que de Kyocera, a Dans le do- 
maine des céramiques 
industrielles, c'est nous qui prê- 
tons des spécialistes aux Améri- 
cains ». nous disait un ingénieur. 
La concurrence, ajoutait-il. est 
surtout japonaise. 

R.-P.P. 


B EN imprudent est ta gou- 
vernement qui fonde ses 
plans su- des prévisions 
concernant l'évolution du cours 
du dollar. La France, semble-t-il, 
est en train d - en foire l'expé- 
rience. Tout indique qu'à Paris on 
avait retenu F hypothèse que, 
après la nette victoire des 
conservateurs en République fé- 
dérale d'AÜemapie. on assiste- 
rait è un renforcement progressif 
du deutschemark par rapport à la 
devise américaine. 

La France pourrait ainsi jouer 
su deux tableaux. En dévaluant 
sa monnaie au seôi du S.M.E., 
elle améliorerait ses chances 
dans la compétition intra- 
européenne. Simultanément, la 
baisse attendue du dollar per- 
mettrait cTampfifier les effets de 
la réduction du prix du pétrole. 
Telles étaient tes corrôbons, en 
quelque sorte idéales, qui étaient 
espérées pou te troisième déva- 
luation. 

Une fois de plus, oes beaux 
calculs ont été démentis par 
l'événement. M. Jacques Delors 
attribue la montée du dollar au 
«cynisme* des Américains et à 
leu c insensibilité vis-à-vis de 
leurs partenaires », ajoutant ainsi 
des éléments nouveaux ayant 
trait à la morale ou è l'absence 
de morale internationale aux fac- 
teurs déjà nombreux qui influent 
sur le cours des monnaies. Et te 
ministre de l’économie, des fi- 
nances et du budget de prévenir 
ses compatriot e s que, au cas où 
te dollar resterait aussi cher, f un 
effort supplémentaire d'ajuste- 
ment serait nécessaire ». 

Des propos du ministre fian- 
ças. il ressort qu'un dollar fort et 
même très fort est a priori consi- 
déré comme « favorable * aux 
États-Unis. Est-ce bien certain ? 
Les experts américains conti- 
nuent à s'interroger sur te vi- 
gueur et sur tes chances de durée 
de la reprise économique en 
cours. Les États-Unis vendent au 
reste (te monde environ un -cin- 
quième de leur production indus- 
trielle (et un quan de leur pro- 
duction agricole). Il n'est plus 
possible de soutenir que le com- 
merce extérieur ne joue pour eux 
qu'un rôle marginal. La suréva- 
luation du dollar constitue pour 
les firmes exportatrices (foutre- 
Attantique un handicap non né- 
gligeable, tarrâs qu'eUe donne 
une prime aux produits impanés 
sur le territoire des États-Unis, ce 
qui oblige plus d'un fabricant 
américain à rogner sur ses béné- 
fices afin de soutenir la concur- 
rença. D'une façon générale, loi 
cours élevé du dollar exerce une 
influence « déflationniste > sur 
F économie américaine 

Est-il légitime dans ces condi- 
tions de n'insister, comme le fait 
fié. Delors, que sur les aspects 
négatifs que comporta pour les 
Européens en général, et les 
Français an particulier, la remon- 
tée du dollar ? Il dort bien se 
trouver des entreprises qii profi- < 
tant des foctUtés accrues qu'elle 
donne à la pénétration du mar- ' 
ché américain et du marché des 1 
nombreux pays dont la monnaie ! 
est rattachée, de droit ou de fait, ! 
au dollar. Il est vrai qu'en contre- 
partie. les importations libellées 
en cette devise, et singulière- 
ment les achats de pétrole, sont 
ranch éries d'autant, fi/lais le 
moins qu'on puisse dire est que, 
si l'on fait intervenir l'ensemble 
des conséquences induites du 
phénomène, il est hasardeux 
d'établir une relation simple, 
comme on le fait trop souvent, 
entre d'une part l'alourdissement 
relatif de la factura pétrolière et 
d'autre pan le déficit commer- 
cial. Et, puisqu'il s'agit, nous 
assure-t-on, à ta fois de recon- 
quérir le marché intérieur et de 
réduira la demande, que peut-on 
espérer de mieux qu'une hausse 
des prix des biens et services 
achetés aux Etats-Unis et ail- 
leurs ? 

PAUL FABRA. 
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FINANCEMENT DES DÉFIC ITS BUDGÉTAIRES EN FRANCE ET EN R.F.A. 

Une épargne « longue » beaucoup plus importante 
permet de limiter, outre-Rhin, le recours à l'inflation 


cwjswnwjll " 


H est généralement «fari* en France que le déficit consentis an Trésor par les banques commerciales, 
budgétaire constitue nn puissant facteur d’inflation. Or 3 se trouve que chez notre notre voisin tToutre- 
Le cas le plus flagrant repose anjoanDun sur le refi- Rhm les déficits publics considérables coexistent de- 
uancement, par la banque centrale, des concours puis de nombreuses années avec des taux d’inflation 

L A comparaison des finance- culaire a été réalisé entre 1981 ques de TO.C.DJL, les défi ci' 
ments publics de chacun et 1982, les besoins de finance- publics ont représenté une paj 
des deux pays n’est pas ai- ment doublant en l'espace de considérable de l'épargne e 
sée : les institutions ne fonction- deux ans. R.FA (jusqu'à 75 % en 1975] 

tient pas selon les mêmes prin- Si révolution des dépenses pu- alors que ce n'était guère le cas e 
cïpcs et reflètent des limites biiques en termes réels de la France. 

d'intervention différentes. France et de la R. F. A. a été sensi- S’il n'existe pas de « bons déf 

En R.FA, le budget fédéral, blement parallèle (à la répartition cits » publics, un déséquilibre in 
pour important qu'il soit, repré- prés entre dépenses de fonctionne- portant est mieux supporté s'il n 
sente moins de 50 % des dépenses ment et d’investissement) , les pré- contrevient pas aux règles de pn 
du secteur public. Le reste est ré- lève ments obligatoires ont pro- dence inspirées par Le bon s en 
parti entre les communes et les ré- gressé plus modérément C’est ce qui est rappelé par l’art 
gions (Lânder) qui jouent un rôle outre-Rhin. De l’ordre de 36 % cle 115 de la kn fondamentale a 
déter minan t, tant au niveau des (par rapport au P.l.B.) en France lemande (Grundgeseiz) qui pn 
dépenses de fonctionnement que 011 1573, ceux-ci ont franchi le cise : « Les recours à l'emprunt n 
des investissements. Dans notre cap des 40% en 1979, atteindrait doivent pas dépasser le montai 
pays, le poids des investissements 44 % en 1982 et pourraient encore des dépenses en capital prévue 
dans le budget national s’est ré- augmenter en 1983. En R. F.A., ce an budget ; des exceptions ne pei 
doit, alors que cette fonction est taux était, en 1973, légèrement vent être admises que pour évite 
assurée de façon croissante par le supérieur à celui de la France, ]& mise cn cause de l’équilibre g< 
secteur nationalisé. mais restait limité à 37,5 % néral (1).» L’endettement publï 

L’analyse sur une longue pé- en 1979 - ccs prélève- M saurait donc couvrir des d< 

riode des besoins de financements mcnls “ l . eu tendance à progrès- penses de fonctionnement, sauf & 
publics révèle des réactions diffé- *er moder emenL tuation exceptionnelJe. En d’at 

rentes de la part de la France et termes, les impôts courant 

de la R.F.A. depuis 1 973. A partir PnKfenCe doivent être suffisants pour coi 

d’une capacité de financement du vnr les dépenses répétitives. O 

secteur public voisine à l’époque « 000 constate ainsi que l'emprunt a pn 

du premier choc pétrolier (de l'or- Si ^ ^ 5 ™. des déficits du- ^ fort importante dans 1 
dre de + 2% de la P.l.B. ), k E 

R.F.A. a connu une rapide deté- blc augmentation des prélève- “ 

noration de ses soldes, alors que ments obligatoires, U est naturel dc 74 - « i'L 5 ', ^ d 

la France ne subit que de- que les problèmes de financement cendua57 %en 1980. 

puis 1981 un alourdissement sen- prennent une ampleur considéra- Rien de tel n’existe dans 1 
siblc de son besoin de finance- L ce navs. On sait nue cette Constitution française. Il a ains 


nettement inférieurs aux nôtres. Cette situation 
s’explique à la fois par nn taux d’épargne financière 
plus important, nn contrôle plus strict de la masse 
monétaire et des structures de financement diffé- 


rentes. Oh insiste trop souvent sar rmtfinde des par- 
tenaires écou oc âqaes -eta partlcaiier ia medém- 
tion des syndicats aBnuanifc - es aufaBt le rite 
esseotiddescmmitadefinancenKaL 


des dépenses publiques 

Les déficits maximaux ont été 
atteints par la R.FA en 1975, la 
situation s’améliorant ensuite 
jusqu’en 1979. Ce rétablissement 
□'était que provisoire, puisque les 
trois dernières années devaient en- 
core connaître des déficits impor- 
tants. En France, un bond specta- 


Prudence 
et bon sens 

Si la croissance des déficits pu- 
blics allemands est liée à une fai- 
ble augmentation des prélève- 
ments obligatoires, il est naturel 
que les problèmes de financement 
prennent une ampleur considéra- 
ble dans ce pays. On sait que cette 
question, après avoir fait l'objet 
de nombreux débats électoraux, a 
contribué à la chute de la coali- 
tion S.P.D.-F.D.P. De 18 % de la 
P.l.B. en 1973, la dette publique 
allemande est passée à 35,1 % 
fin 1981. Pendant la même pé- 
riode, la dette française se main- 
tenait aux environs de 17 %, mais 
devait progresser de façon specta- 
culaire à partir de 1982. Dans ces 
conditions, le recours à l'épargne 
pour couvrir les déficits publics 
était inévitable. Selon les statisti- 


ques de rO.C.DJL, les déficits 
publics ont représenté une part 
considérable de l'épargne en 
R.FA (jusqu’à 75 % en 1975), 
alors que ce n'étah guère le cas en 
France. 

S’il n'existe pas de « bons défi- 
cits » publics, un déséquilibre im- 
portant est mieux supporté s'il ne 
contrevient pas aux règles de pru- 
dence inspirées par Le bon sens. 
C’est ce qui est rappelé par l’arti- 
cle 1 15 de la kn fondamentale al- 
lemande (Grundgesetz) qui pré- 
cise : « Les recoure à l'emprunt ne 
doivent pas dépasser le montant 
des dépenses en capital prévues 
au budget ; des exceptions ne peu- 
vent être admises que pour éviter 
la mise en cause de l'équilibre gé- 
néral (1).» L'endettement public 
ne saurait donc couvrir des dé- 
penses de fonctionnement, sauf si- 
tuation exceptionnelJe. En d'au- 
tres termes, les impôts courants 
doivent être suffisants pour cou- 
vrir les dépenses répétitives. On 
constate ainsi que l'emprunt a pris 
une place fort importante dans le 
financement des investissements 
en Allemagne, avec un maximum 
de 74 % en 1975. Ce taux est des- 
cendu à 57 % en 1980. 

Rien de tel n'existe dans la 
Constitution française. Il a ainsi 
été possible, sans utiliser une pro- 
cédure budgétaire exceptionnelle, 
de couvrir certains déficits de l'as- 
surance chômage (UNEDIC) 
par émission d'emprunt réservé 
aux compagnies d'assurances et 
aux caisses de retraite en 1981. 
Cependant, jusqu'à une date ré- 
cente, les dépenses en capital ont 
été supérieures au financement 
non monétaire du budget de 


(1) Cens situation d'exception a été 
reconnue cn 1975. 


l'État. Par ailleurs, les investisse- 
ments des entreprises nationali- 
sées ont été réalisés, en sus de 
rautofïnancemenl, par émissions 
d'emprunts. En l’absence de dis- 
positions législatives comparables, 
les comportements effectifs en 
France et en R.F.A. n'ont donc 
pas été très différents sur ce 
point. 

L'importance 
des investisseurs 
institutionnels 

Les situations sont cependant 
largement divergentes au niveau 
de l’épargne disponible, de part et 
d'autre du Rhin. L’exemple des 
entreprises d'assurances, investis- 
seurs institutionnels, est significa- 
tif. La collecte d’épargne longue 
par les banques est également ré- 
vélatrice de mécanismes diffé- 
rents en France et en R.FA U se- 
rait enfin instructif de comparer 
les actifs de placement y compris 
les droits à pension détenus à tra- 
vers les régimes d'entreprise, pos- 
sédés par les ménages de part et 
d'autre du Rhin : les lacunes des 
comptabilités patrimoniales ren- 
dent cet exercice difficile. 

Si importantes qu'elles soient 
en valeur absolue, les capacités de 
financement des compagnies d'as- 
surances françaises sont peu de 
chose par rapport à celles que l’on 
connaît en R.FA Sous réserve 
des traitements statistiques pro- 
pres aux opérations de réassu- 
rance, on constate que les place- 
ments de ce secteur institutionnel 
sont, activités risques divers et rie 
confondues, iras fois plus impor- 
tants en R. FA. 

Si les opérations d'assurances 
peuvent être assimilées dans leur 


ensemble à une collecte d’épargne 
longue, Il n'en va pas de même 
pour le secteur bancaire : les opé- 
ration de transformation sent- en 
effet pratiquées à partir de méca- 
nismes financiers et institution- 
nels spécifiques à chacun des 
deux pays. Faute de mieux, ou 
doit se contenter de k physiono- 
mie globale des bilans dos ban- 
ques, tels qu’ils sont publiés par là 
Bundesbank en R.F.A. et le 
Conseil national du crédit en 
France. On constate alors que Les 
ressources longues des banques al- 
lemandes sont beaucoup plus im- 
portantes que celles de leurs ho- 
mologues françaises (45 % du 
total du bilan en R.FA contre 
10 % seulement en France). 
L’examen des passifs révèle égale- 
ment que la part de M 3 (les li- 
quidités an sens large) . est plus 
élevée en R.FA qu'en France. 

Création monétaire 
réduite en HFJL 

Les conditions de refinance- 
ment et le processus de transfor- 
mation, adossés à une épargne ins- 
titutionnelle importante en' 
RJF A, n'aboutissent donc pas 
aux mêmes conséquences moné- 
taires. Enfin, le contrôle de la 
Bundesbank sur les objectifs de 
croissance de la masse monétaire 
est exercé en toute indépendance 
à l'égard des instances gouverne- 
mentales. 

On comprend ainsi que les be- 
soins de crédits trouvent une 
contrepartie satisfaisante dans les 
ressources stables collectées par le 
secteur bancaire ou les assurances 
en R-FA : 1a création monétaire 
se trouve alors réduite, ce qui 
n'est pas le cas en France. Les 
membres de la- commssion Dan- • 


trisme, et tout particul i èreme nt 
M. Dominique Strauss-Kahn, 
avaient bien os cette réalité eu 
lumière. Cette solution trouve ce- 
pendant rapi demen t ses lnniles 
dans un régime éPe n de ttan e a i à 
tflfi* fixes, en rituatios d’îaftatioe 
élevée. 

' Disposant d’une forte épargne 
institutionnelle, la RJF A apafr' 
nanoer, mw inflation, les déficits. 

qui sont apparus an. leader 
mam du premi er choc pétrofier. 
Du fait-même de ta rigueur deg. 
contrôles exercés sur la masse mo- 
nétaire, on certain effet d*érictioti. 
s’est produit aar détriment deaia- 
vesttssemesxs - p ri vé s . Pendant ; . 
cette période difficile; la rémuné- 
ration de l'ép ar g n e est restée posi- 
tive sais atteind re des nrvcauxotr 


En France, le faible votaxat de •_ 
Pépargne longues xéofc inélucta- 
ble raccro p sament des ptflbo- 
ments obfigcioircs puis, plus ré- 
cemment. une certaine création 
monétaire liée aux concours 
fournis par fe système bancaire; . 

Les situations des deux pays 
sont - à certains égards et prori-, 
soi remapt — plus proches que Ton 
ne veut bien l'admettre généra l es 
ment. Du fait même de la rigueur 
de sa gestion monétaire, la RFA 
connaît une stag na tion de_ l'acti- 
vité économique..: le nombre de 
chômeurs a rejoint un niveau voi- 
sin deedni delà Fnmce. Le diffé- 
rentiel d'inflation est en vâê de 
réduction et les deux pays sont ex- 
posés à une situation écxjnoamqne 
internationale incertaine. - 

G. VMM. 

Responsable des études . 
de am j ancuoe éc on o mi que. 
Asso cia tion- jUU utugjMJ 
- tfaMjowdlud», ... . 
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L'informatique décisionnelle CISI 
vous donne les réponses 

Aujourtfivul tout responsable se 
pose ce type de questions. Prendre des 
décisions devient de plus en plus 
complexe, compte tenu de l'abondance 
des informations et de io nécessité de pré- 
voit Pour résoudre ces problèmes, CISL 
grâce â son grand nombre dtoutils informa- 
tiques, vous propose des solufions sûres, 
adaptées â votre cas concret et la possibi- 
lité de tester les résultats avant toute déci- 
sion définitiva 

Qu'il sbgisse de banques de don- 
nées, de modèles de gestion financière de 
gestion de personnel ou de marketing, l'ex- 
périence variée des ingénieurs de CISI 
vous permet dbWenrr des réponses fiables 
avec des produits, des systèmes et des 
matériels performants. 

Ses nombreuses références, son 
savoir-foire font de CISI un spécialiste 
reconnu dons tous les secteurs de l'infor- 
matique décisionnelle 
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La querelle des crédits à l'exportation 


Une nouvelle fris, les pays industrialisés 
mat s’affronter sur la question des crédits — 
sobventioBBés — & r exportation. Les hauts 
fonctionnaires chargés de ce dossier, représen- 
tant les vingt-deux États signataires de 
Faccord dit du « mn' W K w » — qui fixe an 
tanx minimum selon la dnrée de ces crédits et 
en fonction tTrae répartition des nations béné- 


ficiaires en trois catégories. — se réunissent da 
25 au 27 avril an siège parisien de fO.CDiL 
(Organisation de coopération et de développe- 
ment économiques) pour mettre au point le 
reaouveBetnent da barème actuel qd expire le 
I* mai. Compte tenu des positions en présence 
- la Ownmfrsioa européenne, qui négocie aa 
nom des Dix. n'a d'ailleurs pas reçu de mandat 


précis. — la conclusion d’an nouvel accord 
semble pea probable. L’affaire sera sans doute 
reportée au conseil ministériel de l'O.CD.E. 
les 9 et 10 mai. Elle est d'importance : selon 
les États-Unis les pays industrialisés ont 
dépensé, en 1981, quelque 10 milliards de dol- 
lars pour subventionner leurs crédits à l'expor- 
tation. 


La croisade des États-Unis 
contre les subventions 


E gouvernement américain a 
déclaré la guerre aux crédits 
bonifiés à l'exportation. Il les 
jnge détestables, comme l’expli- 
quait, le 8 avril, an Congrès, 
M. Marc T assistant du secré- 
taire an Trésor : « Les exportations 
subventionnées constituent une 
forme de protectionnisme qui ne 
peut qu'aggraver les tensions _ de la 
récession. Elles ne provoquent pas 
seulement des dégâts dans les pays 
concurrents, mais chez ceux qui les 
pratiquent. Elles coûtent cher, ne 
réussissent pas à améliorer la -ba- 
lance commerciale ou à créer de la 
croissance, même à long terme. 
Elles favorisera certaines industries 
aux dépens d'autres ta transfèrent à 
l'étranger une partie de l'argent des 
contribuables. » 

Les États-Unis s’y opposent donc 
et réclament - leur élimination au 
moyen' d'un accord international ». 
M. Leland ajoutait : • Les crédits à 
l'exportation subventionnés du gou- 
vernement américain ne sont justi- 
fiés que s’ils sont temporaires, soi- 
gneusement orientés, et s'ils visent à 
faire pression sur d’autres pays 
pour qu'ils recourent moins a ces 
pratiques. * 

Washington se féHcite de la nette 
diminution de ces crédits depuis 
quelque temps, grâce à là baisse gé- 
nérale des taux du marché. Mais les 
Américains ne croiseraient pas les 
bras devant un regain de ce phéno- 
mène. Pour sa part, le président de 
I" Export-Import Bank (Eximbank), 
M. William Draper, soulignait le 
22 mars : * Si les taux du marché 
remontent ou si les négociations 
avec nos principaux partenaires 
commerciaux échouera. l'adminis- 
tration réclamera 2JS7 milliards de 
dollars supplémentaires pour des 
prêts directs en 1984. * 


Requête américaine - 
en trois points 

Les États-Unis tentent d’obtenir 
trois aménagements de leurs parte- 
naires de fO.C.D.E. D’une pan, la 
réduction des crédits bonifiés aux 
pays riches. D'autre part, un reclas- 
sement des pays dans f échelle de 
l’O.CD.E., destiné à faire grimper 
d’un échelon on certain nombre 
d’entre eux (de pauvres è intermé- 
diaires on d'intermédiaires h ri- 
ches). Enfin, un système de tanx 
cfhném plus souple, répond an t au- 
tomatiquement aux mouvements du 
marché, ce qui éviterait d’éprou- 
vames négociations. 

L'opposition aux crédits subven- 
tionnes est on principe, mais elle 
corres p ond aussi â des intérêts com- 
merciaux. Contrairement i d’autres 
pays de TO.C.D.E^ ksr États-Unis 
(l'expoRenTpas ressentie! de Ions 
produits d ans le tiers-monde. De 
même te déficit important de leur 
balance commerciale (42,7 mil- 
liards de dollars en 1982 et sans 
doute beaucoup plu es 1 983) ne les 
mobilise pas vraiment, malgré f im- 
portance croissante des échanges ex- 
térieure. 

Le volume des exportations amé- 
ricaines a augmenté deux fois plu 
vite que celui de r ensemble des ex- 
portations mondiales au cours de la 
dernière décennie : en 1980, 20% de 
ta prodnetien industrielle étaient 
vendus à l'étranger, contre 9 % seu- 
lement en 1970. Cela n’empccbc pas 
tes exportations de jouer un râle 
inoms important qu’en Europe dans 
te produit national brut, sans comp- 
ter te fait crue la balance des paie- 
ments. eOe, reste équilibrée. 


Changement d'attitude 

Les crédits américains à Texpor- 
latloc sont pris en charge par un éîa- 
bUsstmem public. l' E xi r o b a n k, qui 
se tf fe iy g g à la fois de la levée des 
fonds, ce n>?« en place des crédits 
es des subventions. Cet organisme 
semblait être condamné â mort aa 
débat de b présidence Reagan : an 
réduisait budget, en al t e nda nt 
peut-être de te supprimer. 

Un changement d’attitude s’est 
BcuafesîÉ depuis deux ans. On re- 
connaît aujourd'hui l’importance de 
l’Erâibaak. qui dispose de moyens 
Mena. Cefi steïplique par la 
concurrence étrangère cl la dégrada- 
tion de te balance commensale amé- 
ricaine, mais surtout par la ense 
financière internationale. L adoiims- 
rratW: Reagan s'esa aperçue que tes 
bananes, devenues très prudentes, 
s’attetenaficat de financer tes expo r- 
U*yj&. « que te tarissement des 
échange» moadiaus n’éüii pas dans 


l’intérêt des Etats-Unis. L’Exùxt- 
bank se voit donc confier un rôle 
d’entraînement du système ban- 
caire. avec l’offre de * crédits- 
ponts » permettant aux achats exté- 
rieurs de 'se poursuivre' jusqu’à' la 
reprise économique. 

L’ Eximbank fournit des crédits â 
moyen et à long terme. Tous tes pro- 
duits et services américains, à l’ex-. 
ceptïon des matériels militaires, qui 
bénéficient d’un antre type d’assis- 
tance, peuvent bénéficier de- prêts 
directs, de garanties ou d'assu- 
rances. Pour l'année budgétaire 
1983, le montant des prêts directs 
s'élève à 4,4 milliards de dollars 
(contre 3,5 milliards en 1982), et 
tes garanties et assurances totalisent 
9 milliards (contre 5,8 milliards 
pendant l'exercice précédent). Tou- 
tefois, la tendance, qui est de dimi- 
nuer les prêts directs au profit des 
autres catégories, devrait s'accen- 
tuer an cours des cinq prochaines 
armées. 

En 1982, l'Amérique latine arri- 
vait largement en tête des bénéfi- 
ciaires, avec deux fois plus de cré- 
dits que l'Asie et quatre fois plus 
que l'Afrique et le Proche-Orient. 
Le pays le mieux loti était la Colom- 
bie, suivi de l’Argentine, du Mexi- 
que, de l'Indonésie, de Taiwan, du 
Brésil, du Venezuela a du Pérou. 

ROBERT SOLÉ. 


La France isolée 


'ENVIRONNEMENT a 
changé. L'an dernier, 
compte ténu du niveau élevé 
des taux d'intérêt sur le marché, il 
s’est agi de relever le taux du 
consensus, unie en reclassant les na- 
tions bénéficiaires - l’Union soviéti- 
que est ainsi passée de la catégorie 
des pays intermédiaires à celle des 


afin de permettre aux exportateurs 
de conclure des contrats â un taux 
égal au minimum fixé par le 
consensus (voir tableau). Les pays 
où le loyer de l’argent est plus bas 
accordent bien évidemment des cré- 
dits au taux du marché. 


C’est ainsi qu'au Japon les taux 

Le barème actuel 


Pays 

De 2 i 5 sus 

De 518 ans 1/2 

PIms de 8 us 1/2 

Retetheant riches (I) 

12.15% 

12,40% 

Pas d’application 

Intermédiaires (2) 

10,85% 

11.35% 


RdatiresKBt punres(3) 

10% 

10% 

10% 


a) 


Pays dont le P.NJ). par habitant a dépassé 4 000 dollars en 1979 (environ 40 
dont UJLiLS., R.DÂ, Tchécoslovaquie) . 

Pays qui ne font partie ni de la catégorie 1 ni de la catégorie 3 (environ 65). 

Pays pouvant bénéficier des crédits consantis à des conditions privilégiées par 
r Association internationale de développement (environ 70) . 


Kyushu, nouveau cœur 
électronique japonais 

f Suite de la page 19.} 


pays relativement- riches fie Monde 
daté 4-5 juillet 1982). Celle année, 
alors que les taux libres om baissé en 
moyenne de 3 points en dix-huit 
mots, peu de pays ont des taux au- 
dessus du niveau autorisé par le 
« consensus ». 

L'accord en question permet de 
compenser par des subventions la 
différence entre tes taux du marché 
et ceux du barème. Les taux du ba- 
rème ne sont donc appliqués dans la 
réalité que par tes pays où les taux 
de marché sont supérieurs. Ainsi, en 
France, où les taux sont de l'ordre de 
15 %, l’Etat accorde des subventions 


I Publicité} 


AVIS 

LA PRÉFECTURE DU LOIRET communique : 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée 
par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, en vue de la déclaration d’utüiié publique 
de k ligne à 2 circuits 400 KV BELLE VI LLE-BOISMORAND. 

Conformément au décret a" 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté pur ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois et demi, du mardi !5 mars 1983 au mardi 31 mai 
1983 indus, le public pourra en prendre connaissance aux Deux, jouis et heures 
ci-aprfes: 

- è la PRÉFECTURE D'ORLÉANS - Service de la Coordination et de 

l'Action Economique — S.CA.E. 3 — (1“ étage). 

• du lundi au jeudi indus, de 8 b 30 i 12 heures a de 14 heures à 

17 heures. 

• le vendredi de 8 h 30à 12 heures et de 14 beum à 16 heures. 

• les samedis 23 avril et 14 mai de 13 heures à 17 heures. 

• exceptés les jours fériés. 

- à la SOUS-PRÉFECTURE de MONT ARGtS. 

• du lundi au jeudi indus, de 8 h 15 à 16 h 45. 

• 1e vendredi de 8 h 151 15 h 45. 

• les samedis 16 avril et 30 avril de 13 heures à 17 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- à la Mairie de BR1ARE. , 

• du lundi an jeudi indus, de 8 b 30 à 12 heures et de 13 b 30 â 

18 heures. 

• le vendredi de 8 h 30 & 17 heures, 
e excepté les jours fériés. 

- è la Mairie de CHATUXON-COUGNY. 

e du mardi au vendredi indus, de 10 heures à 12 heures et de 
I4beuresftl7b30. 

• le samedi de 10 heures è 12 heures et de 14 heures à 18 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- A la Mairie de CHATILLON-SUR-LOIRE. 

e du lundi au vendredi indus, de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures àl 8 heures, 
e ' excepté les jours fériés. 

- A la Mairie de GHEN. 

e du mardi au vendredi indus, de 8 heures i 1 1 h 30 et de 14 heures 
à 17 heures. 

• le samedi de 8 heures à 11 b 30 et de 14 heures à 16 h 30. 
a excepté ies jours fériés. 

- à la Mairie «TADON. 

• le mardi de 17 heures à 19 heures. 

• le vendredi de 17 heures à 19 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- A la Mairie da BATILLY-EN-PU1SAYE. 

m les lundi, mercredi, vendredi de 15 heures à 18 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- à la Mairie de LA BUSSIÊRE. 

• ks lundi, mardi, jeudi, vendredi de 14 heures à 18 heures. 

• le samedi de 10 h 30à 12 heures. 
m excepté les jours fériés. 

- à la Mairie de DAMMARIE-EN-PUISAYE. 

• les hindi, mercredi, vendredi, samedi de 9 heures à 12 heures. 

• excepté ks jours fériés. 

- ÂtaMairtecrOUZOUER-SUR-TREZÉE. 

m 1e lundi de 13 h 30à 18 heures. 

m les mardi, mercredi, vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 à 
18 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- A la Mairie da THOU. 

• k mardi et le vendredi de 18 heures à 20 heures. 

• excepté tes jours fériés. 

- à ta Maïria da SAJWTE-GENEVlèVE-DES-BOtS. 

• kslnxzdi, mardi, jeudi, vendredi de 17 h 30 à 19 heures. 

• le îneici edî de 9 heures à 1 Z heures. 
m excepté les jours fériés. 

- à la Mairie da BEAULIEU. 

• du mardi au samedi indus, de 8 heures à 12 heures et de 13 h 30 à 
17 h 30. 

m excepté les jours fériés. 

- A la Mairie de BOISMORAND. 

m le lundi et k vendredi de 17 heures â 19 heures. 
m k mercr e di de 10 heures à 12 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- à la Direction bitardépartamantalB de ('Industrie Région Centre 

16, rue Adète-Lanson-Cbenauh à SAINT-JEANH.B-BLANC (Loiret) 
(Division Energie - 4* étage) 
tons les jours ouvrables du lundi au vendredi inclus .■ 
de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures 
Un registre sera également déposé avec chaque dossier afin que les personnes 
intéressées puissent y consigner leurs observations. 

Orléans, le 18 février 1983. 

Le Préfet, 

Commissaire de la République. 

Jean HOCHET. 


sont de 8,7 %. fis varient entre 8,4 % 
(pour une durée de cinq ans) et 
8,8 % (dix ans) en Allemagne fédé- 
rale; entre 11,9% et 12^2% aux 
États-Unis. Ils tournent autour de 
12 % en Grande-Bretagne. Dès lors, 
parmi ces grands pays, la France ap- 
paraît isolée, lTtalie accordant es- 
sentiellement des crédits en dollars. 
Aussi souhaite-t-elle une baisse de 
deux points du taux du - con- 
sensus > afin que ce dernier se rap- 
proche des taux libres des pays 
concurrents, qui, eux, font valoir 
l’intérêt de réduire les subventions à 
l’exportation, en particulier pour li- 
miter les déficits budgétaires. 

Le soutien par ce biais des ventes 
à l'étranger, qui concerne les biens 
d'équipement, a représenté en 
France l'an dernier, en termes bud- 
une douzaine de milliards 
francs. Les responsables français 
avancent en contrepartie l'impor- 
tance, en termes d'emploi notam- 
ment, des grands contrats, dont la 
pan rapatriable eu devises a repré- 
senté 94 milliards de francs en 1 982, 
tout en mettant en avant les besoins 
des pays en développement. 

En fait, la France se trouve en po- 
sition de vulnérabilité, risquant 
d'être pénalisée si l'écart entre ses 
taux subventionnés et les taux libres 
des pays concurrents se creuse - le 
danger apparaît au-dessus de deux 
points d'écart, - alors même que la 
signature de grands contrats ne s'est 
élevée qu’à environ 16 milliards au 
premier trimestre contre 25 mil- 
liards de janvier à mars 1982. Il 
reste le recours à l’octroi de crédits 
en devises, passible depuis août der- 
nier: maïs son extension demande 
du temps (les Anglais ont mis trois 
ans pour financer ainsi 50 % de leurs 
exportations) et accroît l'endette- 
ment des banques. 

MICHEL BOYER 


La dynamique technologique se- 
rait assurée par six secteurs de 
pointe, par exemple, à Kumamoto : 
automation, biotechnologie, ordina- 
teurs. chimie fine, traitement des 
données et ingénierie. A Kagoshima. 
l'usine de céramique industrielle de 
Kyocera est présentée comme un 
pionnier de la technopole encore em- 
bryonnaire. (Voir encadré page 19.) 

Les préfectures de Kyushu se bat- 
tent — entre elles et contre la méga- 
pale - pour transformer ces ambi- 
tieux projets en réalité, pour attirer 
les investissements dans les zones 
verdoyantes qu’elles possèdent en 
abondance, et pour retenir les mil- 
liers de jeunes diplômés qui préfére- 
raient rester, mais qui partent, faute 
de choix. Les avantages que font va- 
loir les gouvernements de Kago- 
shima et de Kumamoto sonL multi- 
ples : excellent réseau routier, 
portuaire et aéroportuaire, qualité 
de l’environnement, prix modérés 
des terrains et de l'énergie, exonéra- 
tions fiscales et, surtout, main-d'œu- 
vre abondante, éduquée, laborieuse 
et peu chère. 

On insiste sur ce point. La bro- 
chure de Kumamoto à l'usage des 
investisseurs étrangers souligne que 
les Japonais travaillent longtemps, 
prennent rarement la totalité de 
leurs deux semaines de congés et 
que seulement un quan des entre- 
prises pratiquent b semaine de cinq 
jours. Les salaires des débutants va- 
rient de 90 000 à 130 000 yens par 
mois : 2 500 à 3 500 francs environ. 
Le texte souligne que « les salaires 
des femmes sont généralement infé- 
rieurs à ceux des hommes -. Envi- 
ron de 50 %. Forte de pareils argu- 
ments, une mission de promotion 
s'est rendue aux États-Unis au début 
d'avril pour sensibiliser les indus- 
triels américains aux avantages de 
Kyushu. Texas Instruments et 
M.C.R. en profitent déjà. Fairchild 
s'installe à Nagasaki. 


Le Japon se taille 
la part du lion 

dans des secteurs de pointe 

Tous ces développements, pré- 
sents et à venir, combinés à la politi- 
que d’internationalisation des 
grands japonais de l'électronique - 
ils s'installent aussi les uns après les 
autres dans b Silicone Valley - 
vont encore renforcer la dynamique 
industrielle du Japon, tout en b di- 
versifiant et en rééquilibrant ses 
structures. Cette dynamique, de 
plus en plus irrésistible dans l'élec- 
tronique, comme elle le fut hier dans 
d'autres secteurs industriels, a déjà 
permis au Japon de se tailler b part 
du lion dans certains secteurs de 
pointe, au détriment des Américains 
et des Européens. 

Le raz de marée des circuits inté- 
grés 64K Ram. qui a pris en quel- 
ques années 70 % du marché améri- 
cain. en est un exemple. NEC se 
prépare à produire bientôt, massive- 
ment et pour b première fois, les 


256K Ram : 2S6 000 cellules de mé- 
morisation sur quelques millimètres 
carrés de silicium. 

Affrontée à l'érosion de sa supré- 
matie. et â l'extraordinaire et inlas- 
sable capacité des Japonais d’exploi- 
ter mieux, plus rapidement et 
massivement, les brevets étrangers, 
l’industrie américaine accuse de 
plus en plus mal le coup. Elle dé- 
nonce aujourd'hui ce qu'elle perçoit 
comme une volonté concertée (et 
subventionnée) des pouvoirs publics 
et des géants nippons de l'électroni- 
que de dominer le marché mondial 
du semi-conducteur en écrasant b 
concurrence. On rappelle la straté- 
gie. groupée et dévastatrice, des Ja- 
ponais dans d'autres secteurs; on 
parle de saisir le GATT. 


Stimulants, duel 
et coopération transpacifiques 

Cette aggravation du contentieux 
dans un domaine vital pour l'avenir 
industriel, technologique et militaire 

- et donc pour l’indépendance na- 
tionale - pourrait, à terme, engen- 
drer entre Tokyo et Washington la 
crise b plus grave depuis 1945. Ce- 
pendant. cette exacerbation, dange- 
reuse. mais stimubme. n’exclut pas 
le développement de tout un réseau 
d'alliances, d'échanges et de trans- 
ferts. Au contraire, b coopération 
nippo-amëricaine ne cesse de s'étof- 
fer dans ce domaine ; par exemple, 
entre Hitachi, Texas Instruments, 
Fairchild et Western Electric, ou en- 
core entre Oki et National Semicon- 
ductor. 

De surcroît, le récent accord per- 
mettant le transfert aux États-Unis 
de technologies japonaises à usage 
militaire ne peut que renforcer cette 
tendance. Reste à savoir qui en pro- 
fitera le plus et comment évoluera le 
rapport de forces entre ces deux 
partenaires-adversaires qui luttent 
pour b suprématie mondiale avec 
des conceptions, des moyens et des 
tactiques sensiblement différents. 

Cette synergie électronique n'est 
d'ailleurs pas limitée au duo-duel en- 
tre Japonais et Américains. D'autres 
concurrents asiatiques, habiles, 
pragmatiques et laborieux : Corée 
du Sud, Taiwan. Hongkong et Sin- 
gapour - parfois surnommés les 

- petits Japons - — passent à toute 
allure de la chaussure et de b mon- 
tre au kilo au rayon très supérieur 
des semi-conducteurs et des ordina- 
teurs. De quelque façon que l’on 
examine b situation, on voit, d'une 
part. l’Asie émerger, autour du 
* volcan japonais -, comme un nou- 
veau centre électronique mondial : 
pour ce seul secteur, la région comp- 
tait. en 1980. 40 000 entreprises em- 
ployant plus de 2 millions de per- 
sonnes : d'autre pari, on voit se 
renforcer, à travers une compétition 
exacerbée, le tissu électronique et 
technologique transpacifique qui re- 
lie l'Asie aux États-Unis. Dans les 
deux cas. l'Europe paraît bien ab- 
sente. 

R.-P. PARINGAUX. 


Ingénieurs ou Universitaires équivalents 


l’ industrie 
a sa Grar 


du logiciel 


votre M,S 
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par le CE RAM, 
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CERIC* 


Le CE R ICS vous permet 
d’accéder aux fonctions 
d’INGENlEUR LOGICIEL 
en un an de formation 
dans un programme 
de niveau international. 


Des bourses d'étude sont offertes aux étudiants par le CE R ICS 
et par les grandes entreprises associées qui se proposent de les recruter. 
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Le Monde de l'économie 


A TRAVERS LES RE VUES FRANÇAISES, PA R DANIEL VITRY («) 

Marchés publics des hôpitaux, culture nationale et industrialisation 


L 'économie médicale est 

un domaine de l’analyse éco- 
nomique qui s’est beaucoup 
développé depuis quinze ans ; elle a 
main tenant sa revue, te Journal 
d'économie médicale, fondé par un 
professeur d'économie politique, 
H. Guittan, un chercheur en 
sciences humaines, le professeur 
Liste, un gestionnaire d’hôpital, 
M. Rochaix et un professeur de mé- 
decine. L. Roche. Tous les profes- 
seurs d’économie médicale, aussi 
bien économistes que médecins, sont 
membres du comité scientifique. 

Michel Mougcot y a publié un ar- 
ticle : « Les achats hospitaliers face 
& la reconquête du marché inté- 
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La compétitivité 
des industries 
de ta Communauté 

En période de crise, la compéti- 
tivité des entreprises est plus que 
jamais à l'ordre du jour. Très 
souvent, elle est citée comme élé- 
ment déterminant des perfor- 
mances ou des écriées économi- 
ques. Qu'en est-il exactement ? 
Quels sont les facteurs détermi- 
nant la compétitivité des indus- 
tries européennes ? Quelle est la 
situation de celles-ci dans le 
contexte international ? Quels 
sont les aménagements qui s'im- 
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Autant de questions auxquelles 
ce rapport clair et complet tente 
d'apporter une réponse. 

Rapport générai 
! sur l'activité 
des Communautés 
européennes - 1 982 

Véritable rapport d’activité des 
Communautés européennes, le 
Rapport général constitue l’ou- 
vrage de référence le plus com- 
plet sur l’état de la Communauté 
européenne, ses réalisations, les 
développements de ses poli- 
tiques. 

La présente écfitïon comporte, 
en outre, l’organigramme complet 
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rieur (1). » Il s'agit de montrer 
pourquoi les objectifs généraux de la 
politique gouvernementale peuvent 
entrer en contradiction avec les cri- 
tères traditionnels du code des mar- 
chés publics, instrument de base de 
la gestion des hôpitaux Les nou- 
veaux objectifs de la politique éco- 
nomique s'organisent autour du dé- 
veloppement autocentré, à l'opposé 
de la division internationale du tra- 
vail et de l’exploitation des avan- 
tages comparatifs dont peut bénéfi- 
cier notre économie dans la 
concurrence internationale. Puisque 
les achats publics représentent une 
part très importante de certains 
marchés, par exemple 60 % pour les 
matériels médicaux-chirurgicaux et 
pris de 100 % pour certains types de 
ces matériels, 3 est très tentant de 
faire de ces marchés un instrument 
de politique économique. 

La justification traditionnelle des 
marchés publics passés à la suite 
d’appel d'offres est qu’elle fait jouer 
la concurrence et révèle les coûts de 
production. Cette règle de saine ges- 
tion assure les hôpitaux d’obtenir de 
leurs fournisseurs le prix le plus bas 
possible. Cependant, si l'appel d’of- 
fres est étendu aux producteurs 
étrangers. la règle est en général 
transgressée, en ce sens qu’un cer- 
tain avantage est accordé aux 
concurrents français. Deux cas peu- 
vent se présenter : 

— Le premier est le plus évident, 
c'est celui oh le matériel français est 
choisi malgré un prix plus élevé que 
celui proposé par la concurrence in- 
ternationale. Il en résulte un surcroît 
des dépenses de la Sécurité sociale 
ou bien une baisse de la qualité du 
service de santé si le budget reste 
malgré tout constant ; 

— Le second cas est celui où le 
matériel français est retenu face à 
un prix plus élevé proposé par la 
concurrence étrangère mais où le 
prix français résulte de subventions 
accordées à des entreprises non com- 
pétitives. Là aussi il y a dilapidation 
des deniers publics. U n’y a qu'un 
seul cas où la subvention est admis- 
sible, c'est celui où l'Etat aide une 
entreprise compétitive à innover ou 
à constituer une entreprise de taille 
européenne. 

Prix de l'énergie 

Dans le domaine du choix des in- 
vestissements, le taux d’actualisa- 
tion joue un rôle essentiel : plus il est 
élevé, moins les projets d’investisse- 
ment peuvent facilement être ac- 
ceptés. C. Fourgeaud» B. Lendud et 
P. Michel ont publié dans la Revue 
économique un article sur l’in- 
fluence du prix de l'énergie sur le 
taux d'actualisation (2). Ils 
construisent un modèle très simple 
dans lequel la production résulte de 
la combinaison de trois facteurs : le 
travail, le capital et l'énergie. Le tra- 
vail et le capital sont substituables ; 
l’énergie consommée dépend du vo- 
lume de la production et de la quan- 
tité de capital utilisé pour réaliser 
cette production. Toute l'énergie 
doit être importée, ce qui impose 
d'exporter pour pouvoir paver les 
importations. Enfin, le taux d’actua- 
lisation est mesuré par la producti- 
vité marginale nationale du capital 
comme toujours dans ce genre de 
modèle. 

L'influence du prix de l’énergie 
sur le taux d’actualisation dépend de 
façon cruciale du rapport entre le 
taux de croissance de la consomma- 
tion d'énergie et celui de la produc- 
tion. Deux situations sont possibles : 

U résulte d'un calcul sur l'évolution 
de l'électricité que si la consomma- 
tion d’énergie croît moins vite que la 
production, le taux d'actualisation 
varie dans le même sens que le prix 
de l'énergie ; au contraire, si la 
consommation d'énergie croît plus 
vite que la production d'énergie, le 
taux d'actualisation varie en sens in- 
verse de celui du prix de l’énergie. 



Les résultats des tests économétri- 
ques faits sur le cas de la France ne 
permettent pas de trancher de façon 
définitive entre les deux situations 
possibles, ce qui fait conclure les au- 
teurs en disant que les changements 
de prix de l'énergie que nous 
connaissons actuellement ne doivent 
pas conduire à use évidente modifi- 
cation du taux d'actualisation, en 
particulier dans le Plan. 

Après ces questions d'économie et 
de choix publics, tournons-nous vers 
un tout autre domaine, le monéta- 
risme. Economie et Prévision, la re- 
vue de la direction de la prévision, 
vient en effet de publier un article 
de J.-P. Laffaigue : «L'apport du 
monétarisme à l’analyse et à la poli- 
tique économiques (3) ». L’auteur 
rappelle qu'apres la seconde guerre 
mondiale tous les économistes amé- 
ricains étaient keynésiens ; et que ce 
fut l’œuvre de Milton Friedman de 
lutter contre cette tendance. C'est la 
raison pour laquelle l’étude se limi- 
tera à la vision friedmanienne du 
monétarisme, mais n’oublions pas 
qu’il y en a plusieurs autres. 

Innovations financières 

L’auteur distingue le monéta- 
risme en économie fermée et le mo- 
nétarisme en économie ouverte. 
Dans le premier cas, l’objet des tra- 
vaux de Friedman est d'expliquer 
une liaison empirique, stable en lon- 
gue période, entre la masse moné- 
taire et le revenu national que Fried- 
man a mis an jour dans nne étude 
sur l’histoire monétaire américaine 
de 1867 à 1960. Comme pendant 
cette période le régime de création 
monétaire a beaucoup changé, la 
stabilité de la relation découverte ne 
peut être expliquée par l’offre de 
monnaie mais doit l’être par la de- 
mande. La demande d (encaisses 
s'explique en considérant la monnaie 
comme un actif détenu à la suite 
d'un choix de portefeuille ; les varia- 
bles explicatives de cette demande 
sont alors le patrimoine de l'Indi- 
vidu, ou bien encore son revenu per- 
manent. et le taux de rendement de 
tous les titres qu'il pourrait acheter 
sur un marché financier. Cette de- 
mande de monnaie est stable, bien 
plus stable, selon Friedman, que la 
demande de biens de consommation 
si chère aux keynésiens. 

Les monétaristes proposent des 
mesures de politique économique à 
la suite de leurs études. U faut veil- 
ler à l'évolution de l’offre de mon- 
naie pour éviter qu’une offre trop 
importante ne stimule l'inflation: en 
outre, il ne faut pas trop s’inquiéter 
de l’évolution des taux d’intérêt Ce 
sont les variations de l’offre de mon- 
naie qui provoquent en effet les cy- 
cles économiques : 1 % de plus de 
masse monétaire stimule l'activité 
économique réelle à court terme, 
mais à long terme ce sont les prix 
qui augmenteront de 1 %, et l’effet 
réel du court terme aura disparu. Au 
contraire, une croissance régulière 
de la masse monétaire assure une 
croissance régulière de l’économie. 

La politique monétaire améri- 
caine depuis 1970, mais surtout de- 
puis 1979, est comme on le sait 
d’inspiration monétariste. Friedman 
lui-même a jugé cette politique {le 
Monde du 27 avril 1982). L'auteur 
de l'article estime que la politique 
monétaire pratiquée depuis octo- 
bre 1979 a été un succès dans la me- 


sure où la masse monétaire n'a pas, 
en longue période au moins, évolué 
de façon très différente des objectifs 
du Système de réserve fédérale. Ce- 
pendant les fluctuations importantes 
des taux d'intérêt américains ont ea 
des conséquences néfastes. 

Si les Etats-Unis sont le pays du 
monétarisme. Os sont aussi celui des 
inno vations financières. Christian de 
Boissieu a publié dans Observations 
et diagnostics économiques un arti- 
cle sur ce sujet (4). Toute nne série 
de nouveaux produits financiers sont 
offerts par les banquiers américains 
visant à intégrer les différents 
comptes dont peuvent disposer les 
ménages. C’est ainsi, par exemple, 
qu’est proposé un transfert automa- 
tique des encaisses disponibles sur 
un compte d'épargne rémunéré vers 
un compte courant à vue, dès que 
nécessaire; cela assure en fait une 
rémunération des dépôts qui restent 
quasi liquides. Autre exemple d’in- 
novation financière : depuis 1972 se 
sont développés des contrats à terme 
sur devises étrangères, ce qui per- 
met aux agents économiques de se 
protéger contre les fluctuations des 
courts du change, et de spéculer sur 
ces fluctuations. Dans le même es- 
prit s'est développée & partir de 
1975 la possibilité de transactions à 
terme sur des créances hypothé- 
caires garanties par une institution 
financière. On également au 

développement des marchés à terme 
de taux d’intérêt, à Chicago et à 
New- York, en liaison avec les mou- 
vements importants qu’ont subis ces 
taux dans les années récentes. 

A propos d’opérations plus tradi- 
tionnelles comme les émissions 
d’obligations, on a également vu naî- 
tre de nouveaux produits, comme les 
obligations émises en dessous du 
pair, le co u pon étant inférieur au 
taux d’intérêt sur le marché. De 
mars à novembre 1981, ce type 
d’émission a représenté 14 % des 
émissions d’obligations sur le mar- 
ché primaire américain. Le taux ac- 
tuariel brut de ce type d'obligations 
est aussi élevé, sinon même plus, que 
celui des obligations traditionnelles, 
du fait de la valeur d’émission infé- 
rieure à la valeur de rembouise- 


L'ordre social 
et le développement 

Sur le plan macroéconomique, les 
conséquences de ces innovations 
sont nombreuses. □ faut en souligner 
une en particulier, qui n’est autre 
que la difficulté de plus en plus 
grande qu’il y a à définir des agré- 
gats monétaires, précisément à une 
époque où la politique monétariste 
leur donne une importance grandis- 
sante. La conduite de la politique 
économique n’en est pas facilitée. 

Terminons par deux réflexions sur 
le fondement et le devenir de nos so- 
ciétés. La Revue d'économie politi- 
que a publié un article de H. Aujac : 
« Culture nationale et aptitude à 
l’industrialisation (5).* La thèse 
développée est que la culture natio- 
nale caractérisée par l’ordre social 
qui hiérarchise la société a un rôle 
déterminant - moteur ou frein, se- 
lon les cas - dans le processus d’in- 
dustrialisation. Four que celle-ci 
puisse être rapide, deux conditions 
doivent être reunies; 3 faut qu’il y 
ait un groupe dominant à côté du 


CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSTHE DE PAMS 

LE RÉFLEXE 
INTERNATIONAL 


AVOIR le réflexe international, c'en avant tout avoir l'esprit de et 

la volonté de rester ouvert BUT UH nt n ral a Q| nnat^wm 

Pour permettre i ses étudiants d’acquérir ce réflexe, l’Ecole Européenne des 
Affaires s’est donné une assise e urop é en ne : 

- Une implantation à Paria. Oxford, Düsseldorf; 

— Un corps professoral i égalité français, britannique et «lt— ; 

- 200 entreprises dans chacun des 3 paya travaillant avee l'EAP; 

- Des accords de coopération avec les antres payt de la Communauté ; 

- Une population d’étndiants tara de ressemble ta pays de U 

C m M lH Ul il» 

Concours d’adariasioa : 

• Ouvert aux diplômés de renseignement supérieur (DEUC, Vordiplom, 
K and i d aits.-) i Amsterdam, Athènes, Bruxelles, Copenhague. Dublin, 
Düsseldorf, Luxembourg, Nijenrodc, Oxford, Paris, Rome, Turin. 

• Omit i Péris aux étudiants des dames préparatoires admissibles & HEC, 
ESSECou ESCP. 


Salon international de l’innovation technologique 
Gand - Belgique, 3 - 7 mai 1983. 

Pour tous renseignements et cartes d'entree: ICC Floraliapaleis. 
8-9000 Gand- Belgique - Tèl. (09V 22 40 22 - Télex 12666 ijgicc-b. 
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ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFfAIRES 

La première d’une nouvelle génération d’écoles 


PARIS - OXFORD - DUSSELDORF 

Adresse France: 108, bd Malesherbes - 75017 PARIS - 766-51-34 


pouvoir politique pour persuader la 
population ou lui imposer de travail- 
ler à des finalités que ce groupe défi- 
nit. Le groupe en question peut Sue 
une bourgeoisie on bien une bureau- 
cratie d’Etat. H faut, deuxième- 
ment. que le groupe soit persuadé de 
la nécessité de rindostriafisatiou. 
Dans ces candi tiens peut se dévelop- 
per an ordre industriel, c'est-à-dire 
une hiérarchie dans la société. A la 
différence des marrâtes, l'auteur 
n’imagine pas que l'ordre social in- 
dustriel puisse ou doive détruire l'or- 
dre social global; bien au contraire, 
3 en a besoin pour se développer. 

Un même ordre social peut de- 
meurer en place pendant longtemps 
en prenant plusieurs modalités qui 
ne sont pas toutes industrialisantes 
au même degré. Le cas de la France 
est éclairant de ce point de vue. 
Aussi bien avant qu’après 1789, l’or- 
dre social reste fondé sur la pro- 
priété privée. L’ordre social ea ce- 
pendant pins favorable- à 
l’industrialisation après 1789, mais 
le capitalisme français verra son dé- 
veloppement entravé par la préémi- 
nence de la propriété foncière, qui 
survit à la disparition de la monar- 
chie. et n’est pas négligeable au- 
jourd’hui, par le maintien de règle- 
ments corporatifs et par la 
prépondérance de Partisan plus fier 
de son chef-d’œuvre mie de la baisse 
de ses coûts et de révolution de la 
demande. 

Le cas <Tun pays comme la Côte- 
d’Ivoire est très intéressant aussi. 
Comment promouvoir Pendre social 
industriel ? Toutes les ethnies 
avaient un point commun : Pagani- 
sation de base était la tribu, dont les 
membres sont tous solidaires. La 
compétitivité an sens occidental du 
terme n'a pas de sens dans on tel ca- 
dre. Le president Honphouêi-Boigny 
a fait adopter une législation favora- 
ble & la famille an sens restreint do 
terme et non à la tribu, abattant 
ninri {es Cultures t môjtMwiellM ; en 

outre, 3 s’est appuyé sur les jeunes, 
puis a fait miroiter les appâts trafë- 
tionnels en Occident- Notre auteur 
estime qu’il est trop tôt pour savoir 
si un nouvel ordre social stable a pu 
s’établir. - 

Quel est Pavcnir des économies 
occidentales ? C’est la question que 
se posait Jacq ue s Lesonrnc dans une 
communication à P Académie des 
sciences morales et politiques, qui 
publie maintenant ses travaux sous 
une forme plus accessible, dans la 
Revue des sciences morales et poli- 
tiques (6). Nos économies mit été 
prises entre les deux mâchoires d’on 
étau : révolution de forces internes 

(*) Professeur à l’université de ‘ 
Paris-fl. 


autonomes d’un côté, les transfor* 
mations internationales de Faatre. 
Nous aurions eu t en da n ce à sous- 
estimer au moins deux de ces 
forces : le renforcement de Poligo- 
pôle social et la transformation des ; 
aspirations et des val çars. Pta ofigp- 
potc social, famenr désigne les o fffta- 
msations de négociation, c’est-à-dire 
les partenaires sociaux. Dans les 
pays e ur op éens . 3 existerait m a in te» 
re*TTt une démocratie corpora ti ste A 
côté de la démocratie formelle .par- 
lementaire- La oransfonaatioB- des 
valeurs se caractérise rai t à h fœs 
par le rejet de l'autorité et le besoin 
d’enracinement dans les petits 
grou pe s . Au nom de ces nouvelles - 
valeurs existerait une tnâ a h n e dé- 
mocratie, spontanée ex ha ato saM c ,. 
jouant subtilement avec les deux, 
an t r es. 

Les pressions extérieures ont dont 
caractéristiques : la midtipolarité et 
Pîmcrdépenaance. La muliipoiarijé 
est le résultat de la perte de T - eap- 
cepüoanalismt américain ». selon le 
mot de BeD. Les Etats-Unis mflnctt» 
cent toujours les éc onomi e» euro- 
péennes, mais ta réc i proqu e est 
maintenant vraie. Les gouverne»- 
merns sont-ils atœs toujours capa- 
bles de diriger réconomie comme 3s 
le veulent The contrôle de nos éco- 
nomies est {dus délicat, les câbles 
choisies sont phs difficiles à attein- 
dre, les instruments de politique êoof- •: 
nomiqne traditionnels ont une effi- 
cacité limitée. 


(1) Micbel Mongeot La achats . 
hospitaliers face à b reconquête du: 
marché intérieur. » Journal d’ éc onom i e '• 
médicale, tel, volume I. 1983. Edité 
par Maman, 64. bd Semt-Germam. 
Paris-S». 

(2) Claude Fomgewd, Bernard 
Lendud, Pierre Michel : «Taux d’ao- 
tifBftüm et prix de réoerne. » Revue 
économ iq ue , ma» 1983. Edité par . b 
F.N.S.P-, 27. me Saint-Guiflamae, . 
Paris. 

(3) Jean-Rare Laflxrgæ ; - L’ap- 
port du monétarisme à l'analyse ex à la 
pofiriqne écono mi ques.-» Écon om ie et 


Prévision 1982/5 ; n* 56. Donmenar 
tkm française. 31, quai Voltaire» Pbris- 
>. -• 

(4) Christian de Btwsneu : -Les in- 

« n wli m ic l îimr-fti w «ht faw J hk. » 

Observations et dj a pe u ri a êtom o m t-.. 
que*,. revue de rO-F.CE. W 3, février 
1983. Edité par b F.N.&P-, 27. rue 
Saint-GviQsignc. Paris-?*- - 

(5) Henri Àajac: -Ctdtnre natio- 
nale et aptitude à nadastriaBsarion », 
Revue d'économie politique. n° 1. janv.- 
Kv. 1983LEdb£ par Sirey, 22, raeaouf» 
Dot, Paris-*. ^ 

(6) Jacques Lesourne: «L’avenir 
des économies européennes z érobtim. 
autonome et pressions extérieures. - Re- 

' vue des sciences morales 'et politiques. . 
1982, n»-4. Édité par Gauthier- Yîflais. 


DAFSA rient de pabfier dans le cadre de sa coflectioe — — — 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

un ouvrage intitulé : : ' - _ 

LES SOCIÉTÉS DTNG&EŒ 
CABINETS D'ÉTUDES TECHNIQUES 

L’activité des sociétés tfingénierier tednûqne est très AfipwiifaTrt» de là 
conjoncture économique générale. Ce secteur, qui avait connu une forte crois- 
sance jusqu’en 1971, a été affecté âcpnit per k baisse de Finvestissemeut en 
France et dans les grands pays industrialisé* Pendant b fia dej* décennie 70, 
les sociétés françaises ont trouvé &' Perpétra ti on. vèg-les pays e xp ortateurs de . 
pétrole, les pays de PEst et là autres pays eu voie d’tDdnatriafisation, de nou- 
veaux débouchés qui ieur ont permis de conserver mr niveau d'activité assez . 
élevé. Depuis 1980, la propagation de la crireaux. autres régions du monde, tes 
fortes surcapacités de production dans de bambreu^ Séctears crksdlTRcalté* 
de financement que rencontrent ks pays en voie .d'industrialisation ont inwitA 
les prises de contrats i l'exportation. Le début des sodées 80 est ainsi marqué' 
par une baisse seuahle de l'activité des aoriétéS.d^ng6perâ' technique, et il est 
difficSetresrâageruneaniélkaatknsetmbbà-iûqÿœtem 

Les résultats financiers des p rincip ales en t repri ses du se c teur, sur la pé- 
riode 1 977-198 1. ont été affectés par cette gagrmion. voire régression, de Tac- 
tivitéz les résultats d'exploitation moyens 'du secteur sont assez peu élevés et 
c onnai sse nt une baisse sensible en 1980 et-l98i..La .baisse générale des inves- - 
tissemeots et la concurrence très vive que se Eyrerit À Pexponatioaies sociétés 
d'ingénierie (encore renforcée par Péitteiggncc-tf e ntrep rises chrsecteur Am* 
les pays en voie d Industrialisa tinoV ont amené de no m breuses sociétés i 
conclure des contrats avec des marges très fitiblet, voire négatives. De pi«ri, le 
préfinancement des travaux a sensiblement diminu é, ce qui a Kmîté les possibi- 
lités de placements i court terme générateurs de produits finanacas qui consti- 
tuent i|n * “■* 8 — J — — : j — 
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Forges à l’étranger 

La Carte Bleue fait le point 


C arte Bleue personnelle. Carte Bleue 
professionnelle... Quels sont les 
changements apportés par le contrôle 
des changes ? Qu’il s’agisse de vos ac- 
tivités quotidiennes ou de vos dépla- 
cements à l’étranger, voici le point sur 
les possibilités actuelles : 

Votre Carte Bleue Visa professionnelle 

Elle possède l’avantage d’appartenir à 
un très vaste réseau mondial : 3,5 mil- 
lions d’établissements, dans 160 pays, 
acceptent ce moyen de paiement sûr et 
prestigieux. 

Quelle que soit votre destination, 
votre Carte Bleue Visa sera honorée. 
Elle vous permettra de régler toutes les 
dépenses occasionnées par votre dépla- 
cement : hôtel, restaurant, location de 
voiture, essence, billets de train ou 
d’avion, etc. 

Autre avantage de la puissance du 
réseau : le prix. La Carte Bleue Visa 
professionnelle ne coûte que 1 10 F, sans 
droit d’entrée ; et votre entreprise béné- 
ficie d’un tarif à 50 % dès la 6 e carte. 

Les professions libérales 
et les travailleurs indépendants 

Si vous exercez une profession libérale, 
ou si vous êtes travailleur indépendant, 
vos déplacements à l’étranger peuvent 
être effectués avec la Carte Bleue Visa, 
après autorisation de la Banque de 
France. 

Votre établissement Carte Bleue se 


chargera des démarches nécessaires. 

Dès lors, votre carte personnelle 
pourra être utilisée comme carte pro- 
fessionnelle pour tout ce qui concerne 
les nécessités de vos déplacements d’af- 
faires à l’étranger. 

Votre Carte Bleue Visa personnelle 

Elle reste valable sans restriction dans 
tous les pays de la zone franc*, pour 
tous usages : tourisme ou affaires. Mais 
vous n’êtes plus autorisé à l’utiliser 
pour des voyages touristiques hors de la 
zone franc. 

Pour compenser cette réduction des 
services auxquels vous êtes habitués, les 
établissements Carte Bleue ont décidé, 
à titre exceptionnel : toute Carte Bleue 
Visa émise ou renouvelée sera provi- 
soirement délivrée au prix de 70 F. 

En outre, vous bénéficierez, lors du 
renouvellement de votre Carte Bleue 
Visa, d’une réduction de : 

• 10 F, si votre ancienne carte est renou- 
velée en juin, juillet ou septembre 1983, 

• 20 F, si elle l’est en octobre, novem- 
bre ou décembre 1983, 

• 30 F, si elle l’est en janvier, février 
ou mars 1984. 

Et, bien sûr, en France... 

En France, rien n’est changé : 200000 
commerçants sont toujours prêts à 
honorer votre Carte Bleue, avec la 
commodité, la sûreté et la simplicité 
que vous connaissez déjà. 


Sans cesse amélioré, de plus en plus 
dense, le réseau des distributeurs auto- 
matiques de billets Carte Bleue vous 
permet de vous dépanner lorsque vous 
êtes à court d’argent liquide, le soir, 
en week-end, en vacances... 

Pour votre famille, vous pouvez béné- 
ficier d’une deuxième Carte Bleue sur 
votre compte ou sur un autre compte. 
A moitié prix... 

Enfin, la Carte Bleue est en train de 
franchir une étape importante vers 
l’avenir, en mettant en service progres- 
sivement un système de paiement élec- 
tronique très élaboré, encore plus sim- 
ple, rapide et sûr... 

Pour obtenir 

votre Carte Bleue professionnelle 

Vous obtiendrez dans les meilleurs 
délais la (ou les) Carte (s) Bleue (s) 
professionnelle (s) nécessaire (s) à vos 
activités à l’étranger en adressant vos 
demandes à votre établissement ban- 
caire Carte Bleue soit par télex, soit 
par courrier. 11 sera à même de vous 
fournir tous renseignements complé- 
mentaires. 

* Liste des pays de la zone franc : France, 
Monaco. Guadeloupe, Guyane, Martinique, 
Mayotte, Réunion. Saint-Pierre et Miquelon, 
Polynésie française, Nouvelle-Calédonie, 
Wallis & Futuna. Bénin, Cameroun, Congo, 
Côte-d'Ivoire, République Centrafricaine, 
Gabon, Haute-Volta, Mali, Niger, Sénégal, 
Tchad, Togo, Comores. 
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OFFRES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 


AGENDA 


Uhgng* 

U foa TTC. 

77,00 

91.32 

22,80 

27.04 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

52,00 

61,67 

151.80 

180.03 


Annonces oassees 




ANAIONŒS ENCADRÉES ferao.W Jv«n1fr T *£. 

OFFRES D’EMPLOI «3-« *1*L . 

MANDES D'EMPLOI » 13-°° 

IMMOBILIER 33*6° 39“ 

AUTOMOBILES 3360 

AGENDA 33.60 -30,8»-». 

* pforawîN »Moo «urfro» ou nwwbni <te panera». _ ___ _j 


DIRECTIOnS . DIRECTIOnf . DIRECTIORS 

Fonctions Nationa les et Internationales 
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Directeur 


400.000 F 


Directeur commercial export 


250.000 F 


Organisme de prévoyance -Cet organisme a pour objet la réalisation et la 
gestion d'un régime de prévoyance proposé aux entreprises par l'Intermédiaire 
des institutions de retraite adhérentes. Son directeur désire prendra prochai- 
nement sa retraite et recherche son successeur. Le directeur de l'organisme 
est personnellement chargé de la politique de développement et assure les 
relations avec les directeurs des institutions afin de promouvoir le régime. 
Responsable de la gestion technique et financière du régime, il en contrôle 
l’exploitation administrative assurée par les institutions. II est également 
chargé des relations avec l'administration de tutelle. Le poste qui exige des 
capacités relationnelles â très haut niveau, s'adresse à une personnalité de 
premier plan. Il pourra être confié S un cadre dirigeant âgé d'au moins 38 ans, 
diplômé de renseignement supérieur, ayant de bonnes connaissances des 
régimes sociaux et des problèmes de prévoyance. La rémunération annuelle, 
de l'ordre de 400.000 francs, sera liée à l'expérience offerte. Ce poste est à 
pourvoir è Paris. Ecrire à J. MOUNIEFL Réf. AJ2390M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Airntfardain - Biuxaflas- Francfort - LH la - tondras - Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


Nicholas 


LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
HAUTE SAVOIE 

Pharmacien 

responsable contrôle qualité 

Rattaché eu Pharmacien Responsable pour 
Prendre en charge rentière responsabilité du contrôle des 
matières premières, produits semi finis et produits fins et de 
l’assurance qualité. 

Animer et gérer une équipe structurée d’une vingtaine de 
personnes. 

Expérience réussie dans un poste de contrôle qualité de 3 à 
5 ans à justifier. 

Certificat Pharmacie option Industrie exigé. 

30 ans minimum, le candidat doit avoir des qualités d’organi- 
sation et d’initiative. 

Rémunération attrayante liée à l’acquis professionnel du 
candidat. 

Ecrire avec C.V., photo, salaire actuel, téléphone privé, sous 
réf. 23006 à : 

IWRl conseil 

Danièle Chapufe-13, rue Madeleine Mlchefis - 92522 NeuIDy 


Biens de consommation courante - La filiale d’un Important groupe 
Industriel français spécialisée dans la fabrication et la distribution de biens de 
consommation courante, l'un des deux leaders mondiaux, réalisant un chiffre 
d'affaires de plus de 200 millions de francs, dont 40% à l’exportation, recher- 
che son directeur commercial exportation. Rapportant au directeur général, il 
aura pour mission de concevoir et définir la politique commerciale A l'exporta- 
tion de la société, ainsi que d'animer et fortifier un réseau de vente présent 
dans une cinquantaine de pays (filiales, agents, importateurs-}- Ce poste 
s'adresse à un candidat âgé d’au moins 30 ans, diplômé de l'enseignement 
commercial supérieur et disposant d'une solide expérience de l'exportation, 
dans le domaine des produits de grande consommation. Une bonne maîtrise 
de l'anglais et de l'allemand est indispensable. La rémunération, qui peut 
atteindre 250.000 francs par an, sera surtout fonction de l'expérience du candi- 
dat retenu. Le poste est situé en banlieue nord, et suppose environ 50% du 
temps en déplacements. Ecrire A JA. DENNtNGER. Réf. AÆ388M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable de S candidats. 

Adresser G. VL en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - BruxallM - Francfort - Lille • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Directeur d'exploitation industrielle 240.000 F 

L'une des plus Importantes entreprises françaises spécialisées dans la fourni- 
ture en location et l'entretien d’articles textiles pour l'industrie et le com- 
merce, employant, pour l'ensemble de ses activités prés de 800 personnes, et 
réalisant un chiffre d'affaires global d'environ 200 millions de francs, recher- 
che le directeur de son plus important centre d'exploitation situé A Paris. Rap- 
portant au directeur industriel, il aura la totale responsabilité technique et 
humaine d'une unité de 170 personnes comprenant les fonctions production, 
entretien, livraison, administration. Ce poste s'adresse A un candidat Agé d’au 
moins 33 ans, disposant d'un niveau de formation dlngénieur (électromécani- 
que, textile, chimie.. J et possédant une solide expérience de la direction d’un 
centra de profit autonome. Le sens du contact et le goût de l’organisation sont 
Indispensables. La rémunération de départ, qui pourra atteindre un maximum 
de 240000 francs par an, sera surtout fonction de l'expérience du candidat 
retenu. Ecrire A JA. DENNINGER. Réf. A/2389M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des cartMats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i: 

PA Conseiller de Direction SJK. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort • Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Rerie • Strasbourg - Toutous* 
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I.C.A. 


NEW YORK 


RÉUSSITE - CHANCE 4- TRAVAIL 
MAIS LA CHANCE DOITSE SAISIR AU VOL 

UPŒ AGENCE DE VOYAGES 

Cüriffre fifliu'iM n jé r i nv t Kl miHiy 
Quartier Champi-Elysées. 

Recherche 

SON DIRECTEUR TECHNIQUE 

S vans pouvez noos rejoindre rapidement et qse «as 

oi wnpterare» vnmpeTTi«!rtt^fseô^Viyx». ^lt>^ 

Envoyez lettre msn m erite. photo, cv. ^prétentions de 1 
salaire sons n* &074 Je Mande Pnh, service avances 
classées, 5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


P-M.I. ÉLECTRONIQUE EN PLEINE 
EXPANSION ACTUELLEMENT A MONT- 
ROUGE . ÇyXSi.ORSAÏ ; DÉÇUT 1984. 

. reêberebs 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

~ 32 ans aviron 

Formation ESSECot HBCoe SUP de CO on équivalent 
pour assurer h gestion administrative. la direction du 
personnel, la gestion budgétaire. Salaire annuel 200000 F. 

" Ecrire A JURES AUDIT MKREMER 
. - ' 19, nie Yirierme, 75002 PARIS. 



Responsable des affaires juridiques 

Paris 200 000 F 


Constructeur français de MATERIEL DE TRANSPORT, notre renom ast intamatianaf. Nous recherchons, pour notre siège A Paris 

un responsable des a ff aires juridiques. 

Rendant compte au directeur administratif et financier et en liaison permanents avec la direction marketing, vous avez pour printih 1 
paies missions : 

- l'élaboration et l’examen de tous les en ga g ements juridiques de la société : contrats de vente (France et exporti, de fournitures 
et de sous-traitance, protocole de consortium, constitution de filiale... 

- la prise en charge des problèmes d'assurances : responsabilité civile, incendie, perte d'exploitation.... de droit dm • 

statuts, gestion des titres..., de fiscalité. 

- le traitement des affaires contentieuses et précontsntieuses. 

- le suivi et l'audit da toutes les procédures administratives. 

Ce poste doit vous intéresser si vous : . 

- êtes Juriste (maîtrise de droit privé + école supérieure de commerce ou de gestion). Agé d'au moins 35 ans. — 

- avez acquis une expérience similaire au sein d'une entreprise industrielle gérant des mm-mT Importants A longue échéance. Q 

Vous devez parier couramment l'anglais, faire preuve de rigueur, de diplomatie et de facilité sur le plan rédactionnel. ^ 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remerde de lui adresser votre candidature, qu'il traite confidentiellement s/iéf. 5063/LM à * 
l'adresse suivante . 


Q aigos 


Département Conseil en Recrutement 
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : (Il 227.96.49 


Nous avons décidé (Fesfcancber iBi . 

MRECmiR OTIMEKOAL 

SA. MISSION: 

• développer nos activités par me Action rhTrimi-> riil» * TV i nà m, 

« définir et icspecter tm badgec de dév etopp eme at , 

SES PRODUITS A VENDRE : ; '. \ . . .. . : 

la Mfcro-fa fom i a d q irectlcs Actiritésdelogii^ xnt^to dmlesréseatot. 
SON EVOLUTION : *.! .. 

La Direction Générale. ~ 

UED GEOGRAPHIQUE : 

Province Ouest à4Z heures de Paris. 

Non* avons confié ce recrattment à COMELOG •*' 

9 rue Sainte Anne - 75001 PARIS. 

Ecrire son s pli co nfid e n t i el réfancrCA 2 



Directeur commercial 
et marketing 

Nous sommes connus sur le marché français pour la fabrication et la distribution 
d'accessoires et articles d'hygiène et de toilette (éponges de mer, gants de crin, 
gants et lanières synthétiques...). 

Noos avons, ces dernières années, acquis et créé de nouvelles activités (vêtements 
de sudation, brosserie...). Cette politique de développement et de diversification 
exige que nous poursuivions l'aménagement de nos structures et que notre gestion 
commerciale soit celle d'une société industrielle, tout en maintenant la souplesse 
et le dynamisme qui ont permis notre progression. 

Nous avons besoin de nous enrichir d’un homme ou d'une femme "produit” qui nous 
apportera ses idées et une méthodologie commerciale et marketing. Directement 
rattaché à notre Directeur Général avec lequel il définira la politique commerciale 
et déterminera les objectifs, oe cadre devra analyaor le marché, exprimer les 
besoins afin de développer les produits, créer progressivement une force de vente 
pour visiter de nouveaux canaux de distribution, aller sur le terrain. 

Nous vous demandons une formation commerciale supérieure, une expérience de 
la Jonction (3 ans minimum) acquise de préférence dans une société commerciali- 
sant des produits d'hygiène ou de toiletté ou para-pharmaceutiques. 

Le poste est à pourvoir à Par», mais implique des déplacements. 

1 ' Merci d'adresser C.V. avec photo et prétentions sous la 
lèierence 2918 M à Danielle lalbert. 


COR T 


65, avenue Klàber 75116 PARIS. 

MBUBNEDESYNTEC 


DIRECTEUR 
DE SOCIETE AUTOMOBILE 

Afrique Francophone 


L importateur exclusif d'une grande marque auto^ 
moofle recherche son Directeur. Professionnel de 
i automobile, 11 sera responsable d'une société em- 
ployant 220 personnes et réalisant avec ses succur- 
sales un CA. annuel supérieur à 200 millions de F. 
Le cadre recherché doit être un homme de métier. 
®y®2L Ul ?e expérience minimum de 5 ans dans la 
aistnpution automobile, la gestion commerciale et 
comptable des garages d entretien et de réparations, 
la vente de pièces détachées par un réseau d'agents 
et de succursales. 

Formation du niveau de l'enseignement supérieur, 
uuautés de meneur d'hommes. Connaissances de 
gestion commerciale et comptable, de l'informati- 
que st de marketing. Anglais indispensable. Expi- 
ra™*! de I Afrique souhaitée. 

.“ . r » rni, nératIon sera à débattre. Elle ne sera pas 
inférieure à 300.000F F annuels 4- logement et voi- 
ture de fonction, contrat de cadre expatrié avec 
ses avantages (retraite. ASSEDIC.. J. 

Adr. CV dét. + photo f prêtent s/rôf. 232/1 7M à 


Directeur Généra! 

400 000 F * 


Un éditeur parisien recherché te dirigeant d'une de ses finales, leader 
dans son domaine, représentant un cfifflra d'affaires de 100 millions. 

Rapportant au Président, ce taborateûr bénéficiera tfme large 
délégation. Il assurera l'élaboration de la gesfion et le développe- 
ment de l'affaire. Il animera une équipe de dimension' moyerine. 

Deformation supérieure, le candidat awaau moins 10 ans de prati- 
que de Direction Rnancière et/ou une première expérience de Direc- 

tion Générale. Une origine favorable serait celle d'im. groupe de 
presse. - • 


Merci d'écrire sous la réference 2T004 M â ; 


B §(5 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS - Tel. 544.38.29. ‘ 
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BEBïOOlXnüONLNTERWTE 


'•LE MONDE - Mardi 26 avril 7983 




Wti DIR£CTIOnS . DIR£CTIOM . DIRECTIORJ 

Fonctions Nationales et Internationales 


Président Directeur Général 


Qui sommes-nous? SS^S^SSTStSSSSS. 

ie bele affaire lndustrtelte française : une maïque marketing et nos équipes de vente, il sera aidé par 

wnêe, un oufil dé production performant un des procedures administratives et informatiques 

aché en dSvebmpement un bon dimat «yytid bien implantées, 
us employons 500 personnes; nous exportons Noire structure est légère et efficace. 

% de notre chiffre cfafiairea Notre usine se trouve /v ■ * .., r 

ns une ville du centre delà France et nous avons f^Ut CteS~VOUS i 

* bureaux A Pâtis. Un généraliste pour analyser le présent et préparer 

. - , . «w te MUT de r e ntr e prise 

Ut cherchons-nous ? un financier averti passionné de gestion, 

tre Président et notre Directeur Général nous j^d.o^pwriMr^i.l 

I ^ s cadras de et surtout une petaoonaBté affirmée, 
tre société nota des spéc t anstes hautement quaa- De plus vous avez une formation de type HHO 

; et compétents dans leurs domames respectifs, D Ingénieur Grande Ecoks^ et 15 à 20 ans tfex^ 
trs tout un Président Directeur Général, respon- , rtence industriefifi avec quelques années dans des 
île de notre stratégie Décideur et coorAnatem; d resoonsabffilés dé Direction Générale. 

Nous avons confié cette recherche à notre Conseil, Madame GiacchetÀ qui uous assure une totale discrétion 
& vous informera suc notre Société. Nous uous invitons à lui adresser, con fi de nt iellement votre dossier de 
candidature sous réf 23 M 077 au CPA, 3. me de Ltege 75009 Parts. 



One befl e affaire Industrielle française: une marque 
réputée, un ouffl de production performant un 
marché en développement un bon dimat yyj^l 
Nous employons 500 personne* nous exportons 
30 % de notre chiffre d'affaires. Notre usine se trouve 
dans une ville du centre de la France et nous avons 
des bureaux A Rufe 

Qui cherchon&ntms ? 

Notre Président et notre Directeur Général nous 
quittant atteints par la brute d'Agé, Les cadres de 
notre sodété sont des spécialistes hautement quali- 
fiés et coh^sétente dam teun rkxnaines respectifs. B 
nous fout un Président Directeur Général, resport- . 
sable de notre stratégie Déodeur et coordnattu; il 


Directeur Général 
à Profil Commercial 

Automatismes Industriels 
300.000 F an 

Groupe multinational, nous sommes l'un des leaders mondiaux fiant n o tr e domaine (notre CA 
approche tes 800 mirons LS 5/. Nos activités européennes se développent fortemen t sur des marchés en 
onoissance cf environ 50% par an. Nous recherchons pour notre filiale française (aujourd'hui 10 personnes), un 
patron qui soit avant tout un battant, un homme de terrain et un animateur commercial. 

Or formation Ingénieur, de préférence électronicien, âgé d'environ 35 ans |± 5 ans), a parle couiainareud 
l'anglais et a fait ses preuves comme Responsable de grandes affaires ou. mieux encore, comme Directeur des 
Ventes ou de Division, il a déjà traité, ave c des interlocuteurs de naeau élevé, des marchés ponant sur des 
aiaomeilriaar Industriel» de haute tech nol ogi e . 

En plus de la France, nous lui confierons le développement des marchés cf Afrique du Nord et d'Afrique Noire 
Fr an cophone. Le siège du poste à pourvoir est situé 3 Paris. 

Envcyer votre CV en précisant la référence M 1051 aux consultants de GFC changés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 

Montre de la Chambre Syndicale Nationale des Consens en Recrutement. 


350, rue de Vatsgirard 75015 Paris 


.GFC 


Magazine scientifique et industriel 
en plein développement 


recherche si» nouveau 




’■ ~ : fe ?i rv.. 


• INSTITUT BANCAIRE EUROPÉEN 

A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche dans le cadre de ses opérations africaines 

UN PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL 

Ayant la resp. de diriger unebanque dans un pays africain francophone. 

Le candidat, de formât supér., Sgé d’an moins 35 ans, devra être banquier 
de formation, connaître l’Afrique, être en mesure de diriger une banque et 
en dehors du français disposer de bornes connaissances de l’anglais. 

Pour un pr em ier contact adresser un c.v. + prétentions à a? 8.071 le Monde, 
service annonces classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Directeur commercial 
produits techniques 

Nous concevons, produisons et commercialisons des 
produits semi-finis en caoutchouc et mousse de polyuréthane. 
Notre commercial s'appuie sur. d'importants services 
techniques et -études laboratoires. . 

Ûn départ en pré-retraite, après 35*ans de maison, nous . 
conduit à rechercher sur (a région parisienne un nouveau 
directeur commercial, soucieux d'efficacité, sachant 
harmoniser ouverture technique, sens de la négociation et 
respect de la rentabilité, capable de définir une politique 
commerciale et marketing... et de la faire vivre. L’export 
nous parait un axe de développement à ne pas négliger. 
Votre formation et votre expérience doivent vous permettre 
de vous intégrer rapidement dans notre équipe de direction 
et réaliser avec nous une carrière d’une longévité... pourquoi 
pas égaie à celle du précédent titulaire. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous réf. 3777 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Directement relié an Président, ü oc elle devra prendre es 
charge de manière 2 uuxxtmc te gestion comptable er finan- 
cière, la gestion du personnel, l'administration générale de 
l'entreprise ami que la promotion et la gestion de la diffu- 
sion. 

Un Sargjmerocm rapide des re sp onsabilité» est possible 
pour an titulaire de valeur. 

Expérience professteoiidk dans la press e indispensable. 
Salaire motivant. 


Adr. votre candidature (avec photo, CV. et niv. de salaire 
souhaité) à F. DARBON, 11, av. Junot, 75018 PARIS. 



PRODUITS DE BEAUTÉ ELU BÂCHÉ - MY EP1L 

recherche 

DIRECTEUR DES VENTES 

Bonnes reterences dans la profession. 

Responsable des Représentants et Démonstratrices. 
Ayant contacts avec Grands Magasins et principaux 
clients 

Disponibilité pour déplacements en Province. 3 

œ 

Adresser C.V. et photo - 07. ru* Marceau 15 
93100 MONTREUIL 


DIRECTEUR DES VENTES 

ALSACE 

pour filiale d’un des plus grands constructeurs français de maisons indivi- 
duelles. En relations constantes avec le Directeur Général de la société 
et lui rendant compte de ses actions, le Directeur des Ven tesa la respon- 
sabilité de ranimation d'une équipe de vente et de toute la gestion com- 
merciale. Il se tient au courant des produits de la concurrence et de leur 
pénétration sur fe marché. Il fixe les objectifs et en contrôle (es résultats. 
Le candidat âgé de 30 ans minimum, a reçu une formation supéneure, 
type HEC, ESC, IECS, mais le poste pourrait être néanmoins attribué à un 
candidat non diplômé pouvant prouver une expérience professionnelle 
réussie de plusieurs années; en tout état de cause nous recherchons un 
véritable professionnel de la vente. La rémunération est élevée et en rap- 
port avec les performances attendues de ce collaborateur. 

Adresser CV. + photo sous réf. 71100 A 


Jean WEGBECHER 
11, allée de la Robertsau 
67000 STRASBOURG 

DÜSSELDORF - LONDRES - MADRID - PARIS 



r 


Important laboratoire pharmaceutique 
multinational (300 km de Paris) 
recherche 


i 


''"C 1 ! Bernard Julhiet 


hJT.J 


El 


Membre de Syntec 


' T.O. EN PLEIN ESSOR 
cherche son 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

Expérience B ans nécessaire, 
einei que co nn eieeenoee Infor- 
matiques. Posta motivant. 

Ecr. LOIN, 64. nie Etie n ne 
Uarcai. 75002 PARIS. Die. an. 


Ah. loi 1901. recherche 
Directeur r oeleow «fe r e trai te. 
66 lits expérience secteur 
sanitaire ou social exigée. 
Env. lettre manuscrite et c-v. 
é : M. le P réaidant Aparvo. 
94. r. de Gray. 21 100 DUON. 
Prise de fonction le 1S-OB-S3 
date limita dépât candidature : 
30-04-83. 


I SOCIÉTÉ D'ÉOmONS 
recherchant 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Excellent vendeur, véritable 
animateur des ventes. Il aura la 
responsabilité d’uns équipa de 
représentants exclusifs, de 
l'administration daa ventes, 
assurera les contacta avec les 
dfférenu services de distribu- 
tion. Ce paete néceesrts une 
exceflente culture générale et 
un sens aigu daa contacta 
humains. Une p référence sera 
donnée à un candidat ayant 
une parfaits connaissance 
du marché du Livre. 

O rêa étion de rigueur. 

Envoyer lettre manuscrite + 
c-v. + photo sous réf. 8.838 M 
éPUBLISCOPE JUMOR. 

13. rua Royale. 76008 PARS 
{qui transmettra}. 


directeur du 
développement médical 

Ce collaborateur, 35-40 ans, médecin pharmacien ou ingénieur 
biologiste, aura pour mission d'encadrer et d'animer une 
équipe de Chefs de Projets. En liaison avec la Recherche et le 
Marketing, ses responsabilités inclueront la gestion d'un 
budget, la réalisation dans les delais des dossiers cliniques 
d'A.M.M. et la valorisation scientifique des produits. Ce poste 
conviendrait particulièrement à un Chef de Projets de haut 
niveau motivé par une promotion rapide. Expérience Immu- 
nologie ou Cardio-vasculaire appréciée. Anglais courant exigé. 

Adresser CV + photo + rémunération actuelle à 




SODECI 


140. aie de la Croix Nivert 
75015 Paris s/réf. 123 


emploi/ internationaux emploi/ internationoux emploi/ internationoux 

ici dt’pariemcnîs d Outre Mer» (et departements d Outre Mer) - •. ' ' (et départements d Outre Mer) 


âge 13 
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CONSULTANTS 

OUTRE-MER 

CEGOS COOPERATION 

division du groupe IDHT-CEOOS pour les pays en développement, recherche pour faire face à une 
expansion régulière et dans le cadré d’une politique â long terme plusieurs Consultants. 

Les postes suivants sont offerts à partir du 1er Mai 1983 : 

• ORGANISATEURS DE HAUT NIVEAU 

dis pos ant de préférence d’une solide culture administrative générale, rompus aux études de structure 
et de stratégie, à la mise en place de systèmes et de procédures de gestion. Certains d’entre eux 
devront avoir l'expérience du pilotage d’applications infor m atiques. 

• ORGANISATEURS - INFORMATICIENS 

ayant plusieurs années d’expérience professionnelle. 

Les premières missi ons portent sur l'organisation des Pouvoirs Publics au plus haut niveau, et sur la mise en œuvre 
de systèmes modernisés de gestion des agents de l'Etat. 

Pour tous ces postes une formation supérieure est nécessaire (Grande Ecole d’ingénieur, HEC, Doctorat Sciences 
Economiques, - . .) and qu'une expérience en Cabinet ou Service d’Organisation d 'Entreprises ou d’Administra- 
fions. La connaissance d’une ou plusieurs langues étrangères est souhaitée. 

Intégrés dans l'un des premiers Cabinets d'Organisation européens, ces Consultants se verront confier des missions 
variées, auront une activité autonome et des contacts de très haut niveau. Rémunération et prime de résultat, 
indemnités et avantages liés au statut d 'expatrié pour les postes basés Outre-Mer. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaiflé sous référence C03, à Mr. R. FRANJOU qui étudiera votre dos- 
sier en toute discrétion. CEGOS COOPERATION, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 

iséié 


GROUPE COMMERCIAL MULTINATIONAL 

Nous exerçons nos activités en France et en Afrique. 

Nos diverses filiales 

spécialisées dans la vente de biens d'équipement 

et de consommation durable réalisent un chiffre d’affaires 

consolidé de 2 milliards 1/2 de Francs. 

Nous recherchons 

POUR RENFORCER NOS EQUIPES DE DIRECTION 

deux cadres futurs dirigeants 

de formation supérieure (HEC - ESSEC - ESCP) 

ayant une expérience professionnelle de 5 ANS MINIMUM. 

Nous leur confierons des activités nécessitant d'excellentes 
aptitudes à la gestion, l'organisation, mais également et impé- 
rativement aux actions commerciales. 

La première affectation sera à PARIS ou dans une filiale Africaine. 

Ces recrutements comportent d'intéressantes perspectives de 
développement de carrière en poste d'exploitation ou d'Etat 
Major en France ou en Afrique dans un Groupe actif et diversifié. 

Une pratique courante de l'anglais est nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV sous référence 67596 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régtonauK 





THOMSON-CSF 

CENTRE ELECTRONIQUE 
DE BREST MORLAIX 

Le Centre (Z100 personnes dont près de 200 ingénieurs et cadres) étudie, développe et réalise des équipements radar de détection de 
surface ou aéroportés, avec leur système d'exploitation. 

lia Direction Industrielle recherche des 

INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

• pour le bureau d’études et d’industrialisation (développement des produits). 

• pour le service de gestion des prototypes (suivi de production des réalisations en circuit court), 
les postes sont à pourvoir à Brest 

ingénieur diplômé d’une grande école de mécanique ou cfdectromécardque. fort d’une expérience de 5 ans au moins, vous vous 
caractérisez par 

• un besoin de réaliser: très motivé par la fonction de production, vous êtes soucieux des délais et des coûts, disponible et résistant, 

a une volonté de vous affirmer par vos qualités d’animateur, esprit de décision et sens des relations humaines en industrie 
Placé au carrefour des études et de la fabrication dans un environnement de haute technologie vous êtes assuré, de par la taille du 
groupe THOMSON, de réelles possibilités d'évolution. ^ ^ 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite CV. photo et rémunération souhaitée) à 
CEBM Service du Personnel, route du Conquet - 29283 BREST CEDEX. 


! • iH* 


BRANCHE SYSTEMES ET DETECTIONS 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Ouîre Mer) 


dumez 


Une ville de 50.000 habitants 
prèsdeRyarL. 

Pour compléter notre chantier de 5.000 vBas nous allons construire toute l'Infrastructure de la ville qui comprendra 
152 bâtiments de types variés. Nous complétons aujourd'hui nos équipes de bureau d'études de chantier et 
du service mécanique. 


Ingénieur RE 
responsable du 
service G.0-VRD „* 


lêf. LM 4011 


Ingénieur 

bâtiment 

réf. LM 290 


Vous connaissez bien le gros oeuvre bâti- Votre formation dlngântav BP. ES1P ou jeune ingénieur AM ou équtvcderrt vc 
ment et les normes VRD. Vous avez quel- équivalent complétée par quelques cn/ez déjà 3 à 5 ans d’expérience sure 

ques années d’expérience acquise en armée d’expérience fait de vous im fier T.P. Nous vous proposons un poste 
partie en BE sur chantier et vous avez spécialiste qui connaît bien les matériaux d'adjoint du service méc a niq u e, - 

r habitude d’utiliser I 1 anglais comme T.C.E. de la profession. En rotation avec le ' 

langue de travail. service achats vous serez chargé de définir 

Nous vous proposons de prendre en charge et de choisir en fonction des normes 
le service B.E. gros oeuvre - VRD. Sous ta saoudiennes des produits T.CE dtepordbtes 

direction du responsable B.E. et en rotation localement. L'Anglais sera votre tangue de Pour tous ces postes le séjourenfamile i 
avec le siège vous aurez à analyser et travail être envisagé, dans ce cas ta scolarité 

contrôler tous les plans et à les faire assurée, 

approuver. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature a\rec CV. photo et prétentions en précisant ta référence du poste choisi à Dumez 
Service des Relations Humaines 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 

Mettez votre avenir en Chantier, 


Ingénieur 

mécanicien 

rêf. LM 4161 

Jeune ingénieur AM ou équivalent vous 
avez déjà 3 â 5 ans d’expérience sir chan- 
tier T.P. Nous vous proposons un poste 
tf adjoint du service mé ca niq u e • 


©Ire envisagé, dans ce cas ta ! 
assurée. 


AGENT DES METHODES 


10 000 000 CFA 


* Compagnie Minière 
AFRIQUE EQUATORIALE 


Une compagnie minière implantée en Afrique Ecpiatoriate recherche 
un AGENT DES METHODES pour la Section Engins du Service 
Maintenance de le Direction Mine. Sous l'autorité du Chef du Bureau 
Méthodes, il sera chargé de l’organisation de la maintenance (entretien 
préventif et e n tret i en systématique! des engins de carrières et de voierie 
(dragues, scrapers, dumpers, bulls, ni voleuses,-.)- Il constituera et 
mettra à jour les fiches techniques des engins. H gérera les pièces de 
rechange. Il participera aux études de modification des matériels pour 
en améliorer les performances et en diminuer les coûts d'exploitation. Il 
assurera la coordination avec les ateliers, les services approvisionnement 
et le magasin. Il supervisera les activités du personnel placé sous son 
autorité. Le eanefidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation type 
BTS option mécanique industrielle, possédera plusieurs années d'expé- 
rience des travaux d'entretien d’engins de TP, de carrière, ou de mines. 
L’expérience de l’expatriation constituerait un atout supplémentaire. 
Ecrire sous référence 590/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Pour l’exécution d’un important projet 
au Nigéria 
Nous recrutons 

UN CHEF DE PROJET 

Le candidat retenu devra avoir démontré sa capacité à diriger et coordonner 
un projet multidisciplinaire qui exige : 

- Une personnalité ayant un sens de l'organisation indiscutable ; 

- Une expérience de la négociation au plus haut niveau ; 

- L'aptitude au commandement d’une équipe ; 

- Une formation de base technique polyvalente, y compris une bonne 
connaissance du secteur informatique. 

Le profil recommandé est celui d’un ingénieur d’affaires, bon gesti onnair e, 
parlant couramment l’Anglais et le Français et doté d’une expérience pro- 
fessionnelle de 10 à 15 ans. 

Une connaissance de P Afrique occidentale serait un atout majeur. 

Basé à Lagos le poste comporte les avantages habituellement conférés aux 
expatriés. 

Les personnes intéressées répondant aux qualifications requises ci-dessus 
doivent envoyer leur candidat, ainsi qu’un C.V. complet et leurs prêtent 

Ecrire à RÉGIE-PRESSE N° T 039.682 M 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


MISE EN CONCOURS D'UN POSTE 

LECTEUR/LECTRICE de Français 

( E n s e i g n e m ent de le langue et de la civilisation française, 

conformément i la Loi régissant ka Universités de Berlin 
(Ouest) . Durée maximale dn contrat : 4 an». 

Activités : 

- Enseignement du fiançais langue étrangère et delà d- 
vüisatian française ; 

- Participation aox examens : 

- Elaboration de nouveaux matériels (renseignement ; 

- Prise en charge (an moins partielle) des chargés de 
conn (enseignement du français langue étrangère). 

Conditions: 

- Diplôme de fin d’études supérieures (an moins maî- 
trise) dans une discipline littéraire (lettres, bagues, 
sc i e n ces humaines) ; 

- Attestation (Tune activité professionnelle d’an moins 
trois ans exercée après l’obtention du diplôme dans le 
domaine de l'enseignement des langues étrangères ou 
activités similaires ; 

- Français langue maternelle, bonnes r a m nai s sanc es de 
raUemand, aptitude pédagogique ; 

- Les cand i dats devront prouver qu’ils ont résidé dam on 


Votre dossier de candidature c ontenan t les duaunenl» 
usuels devra être adressé dans les trois semaines suivant b 
publication de cette annonce sous le n» 044 554 â b : 
Verwaltung des Institua fQr Romamsche Philologie (WE 
3 im Fachbereksb Neuere F re m dsp ra chL Philologien) der 
Freien UoivezsLtâi Berlin. Habelschwerdter AUee45, D — 
1000 Berlin 33. 

Renseignmaas par téléphone : 030/838-2236. 


POUR UNE MISSION D’UN AN AU 

NIGERIA 

Société Importante recherche 

coordonnateur 

T.C.E. 

EXPERIMENTE 

30 ans environ - Anglais indispensable 
Libre immédiatement pour départ 
imminent, de préférence en teUbataire. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite . 
C.V. et prétentions sous réf. 67992 a 
CONTESSE PUBLICITE 20, au. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


de clients}, * " 

Nous recherchons pour le SIEGE, situé à BORDEAUX , 

notre 

CONTROLEUR DE GESTION 

Grunde Ecole 

(Centrale -Mnes^-JLKC-KSJSJîLCLJ 

Une première expérience de3à4 ans dans la fonction, de 
préférence au sein d’tm grand établissement de crédit à la 
consommation est nécessaire. 


des coûts et des études de rmUünUiê. . . - 7 

R participe™ parses actions et ses propositions d'ennéh ’orar 
tim au déo^oppement de la Société d^t(n& les domaines, 
(finance, gestion, commercial, produits nouveaux.. J. 


proche aoemr. . 

. Merti d’adresser robe candidature 

à la Direction Centrale du Personnel, sous réfirenct48 M, 
'au 66, rue dés Archàes 75003 PARIS 



NOUS SOMMES LEADER EN EUROPE POUR r . 
LA TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQUES 
nous recherchons 

CHEF COMPTABLE 

Rattaché au Chef des Serviras Administratifs et Comptables*!! 
animera de façon autonome une équipe de -S personnes. / 

Il assumera les comptabilités générales anaMIqtmetbadgéfalr^, 
la préparation du repoctrng mensuel à la Société Mère Hollan- 
daise. le bilan, l'ensemblb des déclarations fiscale^ et réglemen- 
tairas. ... : 

Le professionnel confirmé que nous recherchons est titulaire 
du DECS bu d'iin diplôme au moins équivalent, obsède une 
très bonne expérience comptable acquise d& préférence dans 
une société utilisant des méthodes angfo-saxonriestfe gestion- 

U est sensibilisé à l'informatique de gestion. r '. . J, . 

La connaissance de l’wtgtais Constituerait fai atout apprécié., - 
Lieu d'eraploiïlÀKmde VICH Y(03)/ 

Merci de transmettre votre C-V.+jihotb+prétentions 
. à WA VIN -BP 5 - 03150 VARENNES SURALLÆrT V 


Une entreprise a UüBe humaine, spécialiste dubétxmprët à Ten^toi 
et des ff mutkus, faisant partie dïtn importent Groupe Français, 
recherche pour son ÈtabUssementdeCHERBOQRG^un 




D'EXPLOITATION 

ADJOINT DU DIREereUR 


La Société offre une rémunération motivante et une code impor- 
tante pour linstallation du candidat, dans ht région. . v r 

Si ces perspectives vous intéresserai bous vous ré rn amom dbtùesser 
votre dossier de candidature sous réf! 8320 Ni à. EURÊQUIPàh 
çut nous avons confié cette recherche. 


mets- WNBRES- HOUSTON 


i-ZSaSBOUS- 


IMFORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche pouraoa'aëtMtf diétitièao à 
ISIGNY-SUR-MER <Ca|yados) 

PHARMACIEN DIPUDME 
option industrie 

^ * LIBRE DE SUITE; 


«s quai ne ex oe i assurance de qualité — • 

jldw jusWter d’une expérience industrielle minimum de 1 A 2 
ans dans le domaine particulier du contrôle. ■ Aa * 

Maison de fonction assurée. - 

photo 


cadre h» 


! groupe 


l Cou 








£y» 


.. v 





















emploi/ rcgiooouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Grand groupo François de dünemston 
Inte r national» {plus de 80.000 peF 
sonnes à travers le Monde) recherche 
pour sa nouvefle usine çbi sud de la 
: France fabriquant des prodtjts pour 
Hnlotmcrtique, 

UN INGCNKUft 


►T=f I«n : T 


diplômé Arts et Métiers ou éqdvalertf. 
formation môcanicten appréciée, anglais 
soUKitté pour voyages et co ntacts avec 
dBérents partenaires (CaRtarme). 
Perspectives d’évolution intâessontesdans le 
Groupe. ... 

Adresser dossierdecanddbiue accompagné 
dune lettre manuscrite sous rét 9925 à LT J*. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
transmettra 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 
pour ia mise en valeur - 
des régions Auvergne - Limousin, 
siâge Clermont-Ferrand, recherche 

cadre haut niveau 

Adjoint du Directeur de ta 
division aménagement du -territoire 
et développement du tourisme 
(équipe de 20 collaborateurs 
■ ingénieurs et techniciens). 

Mission r 

• Études générales et techniques (montage 
juridique, administratif et financier, mis» en 
œuvre, gestion et contrôle des chantiers, 
et toutes recherches de marchés et de 
commercialisation relatives A ces opérations 
d’aménagement et de développement (Tou- 
risme, Promotion immobilière. Zone d'acti- 
vités, etcj. 

• Relations avec les Collectivités, les gestion* 
naines du tourisme, tes organismes financiers, 
les organisations profess i onnelles, les promo- 
teurs. etc. 

Profil : 

• Formation Grandes Écoles techniques et 
de Commerce, filière Sciences-Politiques, 
etc., avec expérience du développement, du 
marketing, de l'immobilier, -et habitude de 
la coordination de projets et de la négociation 
des affaires. Pratique de la relation avec les 
Administrations souhaitable. Age minimum 
32 ans. 

Adresser Carric.'Vïtae dêtatffé avec souhaits 
de rémunération, . sous référance 164* i . 

LPJL-Genevay 

<■ î I, square Jasmin, 75016 Paris. 






Jeune responsable 
méthodes industrialisation 


méthodes industrialisation 180.000 F 

Normandie * Cette société, filiale d’un groupe important, fabriquant et com- 
mère la Baarrt des produits de consommation en grande série, an France et à 
l’export, recherche, dans le cadre du renforcement de ses structures, un jeune 
responsable méthodes et industrialisation. Dépendant du directeur industriel, 
il prendra en charge l’ensemble de la fonction : études de faisabilité indus- 
trielle des produits nouveaux en liaison avec les services mariteOng, définition 
des procédés et moyens de fabrication, amélioration des productions existan- 
tes sous les aspects produits, processus et méthodes. (I définira en outre les 
priorités an matière d’investissements (automatisation, outillage...) permet- 
tant d’optimiser les fabrications. Ce poste s'adresse à un candidat Âgé de 28 
ans minimum. Ingénieur mécanicien ou éleetromécanicien, possédant au 
moins 3 A 5 ans d'expérience d'un service méthodes ou industrialisation dans 
une entreprise de fabrication mécanique en grande série impliquant t'utilisa- 
lion d'outillages variés. Une bonne connaissance et/ou la pratique des équipe- 
ments automatisés est nécessaire. Ce poste requiert de réelles capacités 
d'organisation et d’innovation liées A des qualités d'homme de terrain. La 
rémunération, fonction de l'expérience acquise, sera de l'ordre de 160.000 
francs. Ecrire 4M. LE GOUEFF. Réf. AI3730M 

Aucun mnsefgnemmi ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.9063 

Amstertam - Bruxelles - Francfort - une - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeune ingénieur Savoie 

Aménagement urbanisme - Cette société, filiale d'un important groupe 
national, est spécialisée dans les domaines de l'urbanisme, de l'environne- 
ment et de l'énergie. Afin d 'accroître le potentiel de son agença de Chambéry, 
elle recherche un jeune Ingénieur. Sous l'autorité du directeur de l'agence, il 
devra assumer la responsabilité des missions et études qui lui seront con- 
fiées. Usera ('Interlocuteur de l'administration et des collectivités locales de la 
région dans le cadre de leurs projets d'urbanisme préopérationnel et opéra- 
tionnel, d’infrastructures et d'aménagements (conception de réseaux, électri- 
cité, éclairage, courants faibles, tracés et Ingénierie de remontées mécani- 
ques, équipements annexes électromécaniques...). Il assurera la conception 
des opérations et la coordination avec les autres intervenants (architectes, 
SET, paysagistes, etc_). Ce poste s'adresse A un jeune Ingénieur diplômé 
(Centrale, Arts et Métiers-.} ayant, si possible, acquis une bonne connaissance 
des problèmes d'urbanisme et de leurs incidences financières au cours d'une 
pramidr» expérience professionnelle de 2 A 3 ans. La rémunération sera liée à 
la formation et A l'acquis professionnel du candidat retenu. De réelles possibi- 
lités d’évolution existent au sein de la société et du groupe. Ecrire é Ph. BON- 
NEFOY. Réf. A/3732M 


Aucun ranaeignemBnt ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. an rappelant la référence A : 

PAXonseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7} 893.9063 

Amsterdam - Bniksdes - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paru ■ Strasbourg - Toulouse 



Ingénieur service achats 1 50.000 F 

Ouest atlantique - Une entreprise Industrielle (2L000 personnes, chiffre 
d'affaires : 750 millions de francs) spécialisée dans la conception et la fabrica- 
tion de biens de consommation durables, recherche un Ingénieur service 
achats. Intervenant pour tous les produits techniques (moteurs, ressorts, 
matières plastiques, peintures, composants électroniques, etc..) des différen- 
tes unités de production, il devra s’intégrer a l'équipe déjà en place et promou- 
voir la fonction Achats tant auprès des services internes que vis-é-vis des four- 
nisseurs. Seul interlocuteur des prestataires qu'il aura lui-même sélectionnés, 
il aura pour mission principale l’optimisation dss coûts d'achats à travers Iss 
négociations commerciales et les relations qu'il entretiendra avec les fournis- 
seurs. Ce poste doit motiver un jeune ingénieur diplômé, homme ou femme, 
âgé de 26 ans minimum, de préférence électro-mécanicien de formation, et 
possédant de réelles aptitudes de négociateur, confirmées par une expérience 
de deux ou trois années vécues dans la fonction achats ou dans des responsa- 
bilités commerciales. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 
150.000 francs, sera fonction des compétences. L'appartenance de la société è 
un groupe de notoriété internationale autorise de réelles perspectives dévolu- 
tion. Ecrire è Chantal DANGEL. RÔ1. AJ1205M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.1164- 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LH le - Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Parts - Strasbourg ■ Toulouse 



Jeune ingénieur production Région de beauvais 

Première transformation de l'acier - Membre d'une entreprise de réputa- 
tion internationale, cette société (chiffre d'affaires de l'ordre de 400 millions de 
francs - effectif d'environ 600 personnes), leader dans son domaine de fabrica- 
tion et commercialisation de profilés à froid, recherche un jeune ingénieur 
pour seconder le directeur de production de son usine située à quelques kilo- 
mètres de Beauvais. Après une première phase de connaissance de l'entre- 
prise, cet ingénieur aura pour missions essentielles l'amélioration de producti- 
vité des différents secteurs de production, la coordination d'actions d'ensem- 
ble ainsi que la bonne tenue des éléments concourant à la gestion de cette 
production. Ce poste évolutif intéresse un jeune Ingénieur mécanicien diplômé 
(Arts et Métiers, Centrale, ENSL) débutant ou disposant d'une première expé- 
rience professionnelle en production métallurgique ou sidérurgique. Le con- 
texte d'autonomie et de politique par objectifs requiert aisance naturelle dans 
les contacts humains et capacités d'adaptation. La rémunération sera moti- 
vante pour un candidat de valeur. Ecrire AJ. HAXAIRE Réf.A!2391M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.1144 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lite - Londres - Lyon 
Madrid - MHan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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C-A wywmUHO ■ B B BHlUxm a 
EStaOf : 3000 parscamas 
Poursuivant sa politique d*hajmxmiBaaan 
dss méthodes au sain du groupe 
constitue de sodôtôs d'importance diverses 

La DIRECTION ÎTSASCIÊRE BT COMPTABLE 
rechercha 

Contrôleur Comptable 
filiales 

TOTCnOS 

- élabora ewsccBfiteteooiDptabûaé gtoflml8,daoala 
cadre de Bgamaee tofoe m adai w 

- ata&a las a i tuaüuüa irrrramHrai 

- révisé las procédures administratives et 
o mmiahtaB 

• assure le» déclarations fiscales usuelles et 
pénodtquftâ 

PBOPTL 

- ïtesaeen s up érieure àoaaaraûquB et oo mpurh lrt : 
g-SSE C.. TLS.C-. Maîtrise de Gestion, DJLCJL, 

Expertisa r.-«m*»ptbte 

• 3 â 5 de tfexjsériance dans la ootnptabülta au sein 
d'un Groupe de Soaeue aa en Cabinet dlbtpartlsa 

- ban esjjm £ «safcrse. sans critique 

• capacités a convaincre et a établir de bo nne s 
Miaaeu» 


Vdnatr jil s ej t al ta l i re at fort de Wetaen ea 
Adresser CT., photo A C.A.B. - Service “ Ûrg/Eff" 
S F- 100 - 28206 Landerneau OMex 
(repense es tiœcnfcfcn assurée) 



Groupe bucMra p rivé e u réaeau national 

JEUNES DIPLOMES 

K£C-ESSEC-ESCfM£P PARIS 
(OPTION FINANCES} 
pour son servies 

AUDIT INSPECTION 

Voua uuhita: dans un premier temps approfotv 
Oit mi amneinncH afin de meftrfwr 'pleinement 
te* nrewHwebilltée 

voua être confiée* eu *•*« <*• notre groupe. 

(t anrieu esnaaix duratrie* penren* 

année* de «arriére. 

Lee postas sont 4 pourvoir au uége centr» ■ : 
MARSEILLE 

Mernmmr candkteuj i*. CV et photo A : 

8 F 140 * 321 » MARSEILLE CEDEX 1 


ETES VOI S n iATTA Vr» 
1— 1.«— i» VS C liUlTVUK >i 

I Nous recherchons un 

L— ECONOMISTE 

I habitant le Nord de la Rance, capable d’aborder toutes les fonctions 

I d\me P-FLE. sans négliger le facteur humain. 

I Vbus savez dialoguer, écouter, analyser, proposer, convaincre. 

Vous avez un solide esprit de synthèse, le sens des réalités et le 
goût des contacts. 

Vous Etes prêt A effectuer de courts mû fréquents déplacements. 

Vous avez entre 30 et 45 ans. 

One bonne expérience des problèmes de rentre prise. 

Vbus êtes de préférence Sup de Co ou équivalent. 

Vous pratiquez les langues ? tant mieux. 

Notez que votre rémunération sera appréciable mais aussi variable 
selon vos aptitudes. 

SI vous souhaitez vous Joindre A une équipe de haut niveau, 
écrivez-nous. Vitre candidature sera examinée en toute discrétion et 
nous répondrons à bref dêJaL Votre CV accompagné «Tune photo est 
A envoyer à: 

GEJ) JLC. - SA. (Référence A) 

Avenue Jean Biugers, 4 - Botte 37, 1180 BRUXELLES. 


Ressources humaines 


RECRUTEMENT - FORMATION - GESTION 

Notre Groupe emploie aujourd'hui 5000 salariés en 60 établissements 
autonomes. Votre rôle, a la Direction du Personnel est d'apporter 
aux responsables locaux appui et conseil pour le recrutement, 
la formation et la gestion des carrières. Vous êtes dans ces domaines 
un professionnel, votre expérience s’est obligatoirement exprimée 
en entreprise. 

RECRUTEMENT - C’est, dès le départ, votre principale responsabi- 
lité. Elle suppose une réelle pratique des opérations d'embauche de 
personnel et d’encadrement et une compétence immédiatement 
opérationnelle. 

FORMATION - Une structure existe qui fonctionne bien. Les besoins 
s’accroissent. A vous de conduire le développement. 

GESTION DES CARRIERES - Ce sera la suite normale de votre 
fonction. Ici tout est à organiser. Nous Je ferons ensemble mais vous 
serez martre d’oeuvre. 

Un point encore : nous sommes implantés dans l'Ouest et chez nous 
Q fait encore bon vivre. Vous aurez affaire à des gens simples, 
travailleurs et qui comptent sur vous. Votre rémunération ne sera 
pas inferieure à 170 000 F. 

Merci de nous adresser votre dossier, vos références, vos prétentions. 
Sous référence RH 431M Nous vous rencontrerons rapidement. 



Ingénieur génie chimique 


Alsace 


Industrie papetière - Une société industrielle moderne disposant de plu- 
sieurs établissements en France, recherche pour son usine alsacienne où des 
investissements récents et importants en matière d'équipement ont été réali- 
sés, un Jeune ingénieur motivé par des fonctions de production. Dans un pre- 
mier temps II séjournera au sein des différents services techniques de l'usine 
pour acquérir une formation pratique du métier. Par la suite et progressive- 
ment Il prendra des responsabilités dans les domaines techniques (améliora- 
tion de l'outil de production et de son utilisation par exemple) et humains (ani- 
mation at gestion des équipes). A plus long terme el en fonction de son poten- 
tiel il pourra évoluer vers un poste élargi. Le candidat recherché, débutant 
(libéré des OM) ou pouvant justifier d'une première expérience, est nécessaire- 
ment un Ingénieur diplômé déterminé é se réaliser dans la vie professionnelle 
et motivé par un métier industrieL Le niveau de rémunération offert est compé- 
titif et la situation géographique de l'entreprise est attrayante. Ecrire à F. WIL- 
UGSECKER. Réf. A18185M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence d : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88] 2241.54 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans ■ Strasbourg - Toulouse 



_ RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

AM ou EQUIVALENT 


A VALLAURIS 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

■ MEMBRE DE SVNTEC 


GIORDANO S.A. est l'une des filiales du groupe pétrolier TOTAL 
Spécialisée dans la fabrication de matériels thermiques - un marché, on s'en 
doute, en pleine évolution - elle veut s'entourer des compétences d'un 
Ingénieur mécanicien. A 35 ans environ, en véritable «patron» d'usine 
(50 personnes), il est responsable de l’ensemble de la fabrication, assure 
un suivi rigoureux des besoins de production, conçoit des outils originaux 

pour la fabrication de produits nouveaux. 
Un intérêt réel pour l'automatisme et l'électronique , des compétences 
prouvées dans (e domaine de ia tôlerie fine paraissent indispensables. 
Tout comme du prag ma tisme et de l'ascendant pour faire passer sas vues, 

pour diriger ses équipés. 
Cest à Visita uns. dans les Alpes Maritimes que ce poste est créé. 

Anglais courant requis. 
Rémunération de l'ordre de 1 80 000 F. 
Adressez lettre manuscrite, CV détaillé, photo sous réf. RF/M à 
GIORDANO S.A. - Chemin Saint Bernard -06220 VALLAURIS. 

Lés interviews auront lieu à Paris ou Vallauris. 
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CB Honeywell BuH 

usfoa Aufii ih 

dam h pnmi&i ceuVie ewwpérn de pénipk&dqvM 

Notre mission : concevoir, fabriquer et commercialiser en OEM sur le marché international les 
périphériques d'ordinateurs. 

Nos atouts : une gamme de produits très performants, un effort considérable dans les hautes 
technologies, des moyens de production modernes, des marchés très porteurs, une croissance 
rapide de notre chiffre d'affaires, une production exportée à plus de 50% et 2700 personnes 
hautement qualifiées qui auront le souci de vous intégrer dans leurs équipes. 

Votre profil : ingénieur grande école, avec une volonté de contribuer fortement à cet essor et une 
première expérience ou une compétence reconnue de chef de service dans les domaines 
suivants : 

- études mécanique, électronique, physique 

- qualification des produits et gestion de la qualité 

- méthodes et industrialisation 

- achats, ordonnancement 

- spécialités : informatique (systèmes, génie logiciel galvanoplastie, physico<Jimiie, 
financiers débutants. 

Venez nous rejoindre pour participer à notre développement au cœur d'une belle région, en 
Franche-Comté, à Belfort, entre Vosges et Jura. 

Service Recrutement - Cil Honeywell Bull - 6, &v. des Usines 90001 BELFORT CEDEX 



UNITÉ DE PRODUCTION " 

cfune Société Américaine recherche son y * 

Responsable ? 

des Rêlaftioiis Humaines 

Directement rattaché au Directeur de fEtabtiàmneoL' - - 
Nous souhaitons-: 

Age : 30/35 ans. - , 

Le candidat est capable de justifier d’une axpérièncé'dfeû mofr» 

5 ans dans la fonction personnel, 

Lieu de travail : Nord-Est de la France. . • . f 

Salaire motivant. 

Adressa' C.V. détaillé, sous référence GF 34 à : 


ÆJErJSr aw/æwæsr 

&,/ï/ed°/af%/x-75ÜQ2fi4/?/S 


adjoint au directeur de la publicité 

flk IQI Jt * Poursuivant notre développement, notamment à l’exportation, nous 
B^ICSBrar crèons le poste d’adjoint au Directeur de la Publicité. Ce nouveau cofla- 
xm ■ borateursera chargé d'assister ie Directeur Publicité dans l'ensemble de 

y|/| f ses responsabilités concernant les actions de communication et de pro- 

" w VwkibH ^ motion menees en France et à l'export II devra être capable d'assumer 
rapidement la responsabilité directe de certains marchés. Il participera à la définition et à la mise en 
œuvre de la politique de la Société en matière de publicité- U procédera à l’évaluation des actions engar 
gées et effectuera les analyses necessaires (exploitation d'études de marché, etc.) et procédera à 
toutes mesures susceptibles d'améliorer les résultats obtenus. Il assurera la gestion administrative du 
Service Publicité. Ce poste convient à un diplômé de l'enseignement supérieur (ESC ou équivalent + 
formation publicitaire) justifiant de plusieurs années d'expénence dans une agence de publicité ou chez 
un annonceur, parlant couramment anglais et. à possible, allemand. Le lieu de travail est situé à Ghotet 
Le poste nécessite de frequents déplacements. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier 
de candidature, sous référence 252.83 M à notre Conseil - 61, bd Haussmann 
75008 PARIS 

Chantal Baudron, s .a. 



Après quelques années d’expérience dans un secteur Technique ou dans un secteur proche delà 
production, vous vous sentez de taffle à prendre d'importantes responsabilités dans une uhitÉ 
industrielle fortement automatisée. 

Intégré à la Direction Technique, vous serez le RespônsabteMam&enance de notre principale unité 
de production : 100.000 mr de batiments, parc engin» et équipements hniiufliifh d’une 
valeur de 250 millions de francs. Vous prendrez le recul nécessaire pour optimiser au plus juste prix 
une politique d'entretien déjà performante^ et vous gérerez eri toute autonomie votre budget Surlé 
terrain, vous animerez une équipe de 70 personnes dont des spécialistes en électronque; élec- 
tromécanique, automatique et pneumatkpie. De plus, vods participerez avec les autres Départe- 
ments de la Direction et ceux de la Direction Industrielle aux projets cfarxrëiocation de ToutS de 
production. . ‘ 

Vbtre compétence technique et vos qualités cTaniroatieifl; d’homme de dialogue, vouspemrettront 
de réussir dans rentretien et comme votre prêdécessa^ d’évoh^vœ tfaidies fonctions dans 
l'entreprise. ” ' ' ' . ... 

Merci d'env oyer v otre candidature (lettre, CV, photo et prétextions) sous référence 3334 J 1 à 
Bernard DESTREBECQ - Direction des Affaires Sociales - 57, rue de Blandremaffle - 59100 
ROUBAIX. _ ' : 


MEMBRE DE SYNTEC — 


LYON 

Jeune professionnel 

des achats 

ttSCNJ SA est connue du grand pubiiepardeux gammes leaders. TEINTURE IDEAL 
** et DA1SIF, et dans son environ nement professionnel par sa croissance en 
France et à T export par son marketing avancé, une gestion rigoureuse, un personnel 
très motivé. 

Vous serez responsable des achats, donc d’une partie des résultats de la Société. Vous 
rechercherez les meilleure fournisseurs et les meilleure accords. Ceci en France et & 

F étranger, pour F existant et les produits nouveaux. 

La nécessaire liaison entre les achats et le planning sera assurée par vous. Grèce à 
r informatique, la fonction planning devient une fonction de décision, vous r exercerez 
aussi Vos aptitudes A en comprendre les mécanismes sont préférées i une expérience 
spécifique dans ce domaine 

Au sein de ta structure de production vous serez la personne tournée vers f extérieur, 
c'est Important 

Vous collaborerez aussi avec la Direction Générale et le marketing. 

Vous êtes probablement le n° 2 d’un service achats avancé. 

Vos idées personnelles seront les bienuenues comme votre capacité i bien analyser des § 
problèmes complexes. 1 

Vous évoluerez rapidement 2 

Merci d’écrire â Gérard Schneider qui vous informera davantage et vous assure toute s 
discrétion (référence OVM) . *§ 

SCHNEIDER 693^3L^in 

RECRUTEMENT 



ATLANTIQUE SSSSumb 

ELECTRIQUE 

Régit» Rhône Alpes 

recherche pour son Dépofement H. T. de VILLEURBANNE (plus de 2000 per* 
sonnes) un des leaders mondiaux de la très haute tension. 

ingénieur système 

CONFIRME 

H est te conseiller technique du département pour : 

• les nouveaux équipements, 

■ les aménagements et compléments des systèmes existants. 

«met en place les logiciels, administre les bases de données et il aère le 
réseau de Télétraitement. (fiéf. 854641) 

chef de projet 


CONFIRME 

Ingénieur en informatique au Ingénieur ayant acquis sa formation infor- 
matique sur le tas. il a déjà une solide pratique de la fonction CHEF de 
PROJET et si possible, dons plusieurs des secteurs de i'MFOfiMATlQUC 
INDUSTRIELLE. 

H étudie, réalise et met en place les systèmes informatiques qui lui sorti 
confié* et suit la réalisation des Analystes Programmeurs. (Réf.834744) 

D’intéressantes perspectives d'avenir seront ouvertes dans le groupe pour 
les titulaires de ©es deux postes. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV. détaillé en précisant votre 
rémunération actuelle sous référence du poste û MAMREGIES - 3 rue 
d'Hauteville 75010 Parts qui transmettra 
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Maître dbwvre: 

• de réseau* de transmission de données : 

I er fournisseur mondial de réseaux publics- 

• de grandi systèmes télématique: annuaire élec- 
tronique - 

• de grands systèmes temps réel: industrie, spa- 
tial et militaire. 

Une implantation nationale et internationale : 
1S00 personnes, chiSra dédains doublé en 2 ans, 
des réalisations dans près de 50 pays. 

recherche pour TOULOUSE 

dans le cadre de projets menant en œuvre des 

calculateurs PBJ>. IL VAX. SEL. SOLAR. MINI 6 



Débutaux ou prenne» expénanca, projets acaenu- 
Dquee. temps r&eJ 

ANALYSTES 
G 

DOT ou équivalant. Ouelques années d’expénence 
dans projets de gestion et scientifiques. 

Un PRATICIEN du MINI 6 est recherché 
rapidement 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA 20. chemin de la Cépaère 
31081 TOULOUSE Cedex 
ouiôLàM-BERTHOMEU 
Tfe(61) 4*38.30. 


f HYPERELEC A. 

f (Groupe PHILIPS) ^ 

recherche pour BRIVE (Corrèze) 

2 ingénieurs 

GRANDE ECOLE 

Dégagés O JA. t anglais indispensable 

■ UN PHYSICIEN OU PHYSICO-CHIMISTE; ayant 
des connaissances approfondies dans le domaine 
des matériaux, des semi-conducteurs ou de la tech- 
nologie du vide ainsi qu’une formation complé- 
mentaire en informatique. 

■ UN MECANICIEN OU ELECTRONICIEN c apable 
d'assumer la responsabilité du service chargé de 
l'automatisation des procédés de fabrication et la 
conception d'automatismes. 

i Envoyer C.V., photo et préL à HYPERELEC , 

V Département du Personnel av. £. Freyssinet A 
m. 19706 BRIVE. Æ 




ADMINISTRATIF 


POUR SON USINE A SlTtAfflOURG QOO pe^niKai) 

Sons ta responsabilité du Directeur de l’Usine; B utteffa ïuie éqnipt de 


Analytique et Générale et participera à la mise en place dé l'informatique 
dans l’Unité. • ■ • 

l 1 s ? T ?:i le P 1 ?*» en relation avec les Directions FonctfonnaOes du Sim' 
Social (Contrôle de Gestion - Informatique -Coraptsbfiité). 

Pour aborder la fonction, nous .soubaftnipins rencontrer un cadre _de. 35 
ans environ, diplômé d’une Ecole d’Admmlstration et de- Gestion ayant 
nne expérience d’une responsabilité. «dm In Wrative «imilafce, st possible 
dan» un contexte industriel. 

De larges possibilitSs d’évolution sont. ouvertes i un candidat no bile. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions nus réfé- 
ÏÏÏÏKlÆ 3 ? 8 à COMTESSE PUBLICITE, 5o7aYen u rde POpéra,. 

75 040 Pans codex 01 qui transmettre* ' ' ; - 


SOCIÉTÉ: PRODUITS CHIMIQUES . - 
sJtuêeâ 150 km Nord de Paris 
recherche 

technicien chimiste ou génie chimique 

pour un poste de 

assistant teclinique 

technique fessais ■ 

noustrifils, tests, Analyses, formation des agents et cuenM : 
pour renforcer la position comnTercüfo te 

L’Intérêt de ce posts ports, sn partis sur Hœ fi^nian*mf,i ■ * 

8 létranger tairope. ; 

^HSrtals est Indispensable. 
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Emplois et EnJrepiises , 

MA'MfomuegnG MBi 
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un Projet d'envergure 
pour un jeune Ingénieur : 
un nouveau site industriel 

■ **™ ,g 3tjacr tr-mrrrïm r Hng i ïn l aiir T i É n é ratl ttr nu iw fr ul r f a n 
(AM ou équhalerrt| et disposez tTuncexpérioTce d'environ 3 années dans 
i»ri>wYi 3 «^>^.rfa^|« rr , - r | iïT j nm rtrr ■nrrmrmmr f il nufr 

Mous sonynesuneitwItfa i a Hnna Ae p e t for m ante et nous vous offrons 
un développement de carrière en devenant l'Ingénieur Projet 
responsable de la œcxtfination des differentes phases de réaftsation truie 
u sine. . _ . .... 

Votre potentiel, wtre mobiSté géographique et voue bonne 
œnnalssanee «le l'anglais vous permettront d'évoluer par la suite au 
-sein du groupe. 

Siège: PARIS. 

réf. M 1049' 


Ingénieur Logiciel 
de haut niveau 

220/280.000 F an 

Entreprise Muftinanonate cynafrvqueetper fo f r reritg. leader mondial dans 
son domaine, nous recherchons un informaticien de formaoon supérieure 
dépos ant cf eu moins 4 à Sans cTeipèflencE en tant qu tngenteur logiciel 
ou operaong System. Il aura déjà eu a gener des banques de données. 
Sa première mission sera de créer et gérer un environnement logiciel 
facilement adaptable au matériel en place (DEC HP) au sein de notre 
laboratoire d'analyses (analyses chimiques, mesures de pressions très 
sophistiquées). Ceo perme ttr a le développement de logiciels par des 
ingénieurs ne déposant pas de connaissances particulières en 
informatique. Une bonne pratique des langages scientifiques 
principalement Fortran et Pascal est nécessaire. De larges possibilités 
d'évolution sont offertes au sein cfun groupe de tout premier plan. 
LAnglais est indispensable. 

Siège : proche de Fontainebleau (77). réf. M 1050 


Responsable Administratif 
et Comptable HF 

180.000 F an 

Nous sommes une importante multinationale Anglo-saxome. Notre filiale 
commerciale en FRANCE, encore pente (aujourd'hui 10 personnes) est 
appelée à un sérieux développement 

Pour la gérer, nous rech erc ho ns un professionnel de la 
fonction administrative et c omp table (homme ou femme) qui 
prendra en charge la comptabilité, les questions fiscales, ta trésorerie et la 
supervision de l'administration des ventes. Il saura mettre la main a la pâte 
et aura une large délégation dans son domame de la part du Directeur de la 
filiale. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. La pratique 
du reportmg et de la comptabilité anglo-saxonne est un atout. 

Poste situe a proximité de la porte dus la VNIette. 


réf. M 1052 


Envoyer votre CV en précisant ta réf. du poste qui vous intéresse aux consultants de CFC chargés de ces recherches. Discrétion absolue et réponse assurée. 

Membre de la Chambre Syndicale Nationale des Conseib en Recrutement. 


350, rue de Vauglrard 75015 Paris 


n 


.Schlumbergen 




m 




Compagnie internationale de services appliqués à l'industrie pétrolière, nous 
développons ausein de notre centre d’études ei de recherchede Saint-Etienne les 
techniques d’avenir qui seront utilisées dans plus de 50 pays. 

Nous recherchons un 

Chef de projet 
Caoteurs 


■ H TOjfflBi - U sera chargé de la conception; de la réalisation et de ("expérimentation de 

m *£ 3 ^. ' nouveaux capteurs devant mesurer avec une grande précision les paramétres 
w ~ physiques et rhéologiques des fluides non newtoniens, corrosifs, circulant dans 

1 'environnement sévère que constitue un puits de pétrole 

V vTTtfC, Le candidat retenu possédera un diplôme de grande école ou un doctorat, une 

très bonne connaisance de rang lais, 3 à 4 ans cfexpérience industrielle ou de 
laboratoire!, expérience appliquée é la mesure et a nnstaimentation utilisant 

■ y notamment les techniques suivantes : étectro magnétisme, radioactivité, 

y rayons X et ultrasons. 

Ce poste offre de grandes possibilités d’avenir. Il est é pourvoir dans un 
ns&S||rêHM£ environnement intellectuel stimulant : un établissement de 240 personnes dont 
B ■M Bs - 75 ingénieurs d’origine et de formation variées 
I Adressez votre candidature au Service du Personnel EFDS, 

ZI Molina La Chazone, BP90, 42003 Saint-Etienne Cédex . 


T/^ t f EXPRESS 

• FILIALE DE LA COMPAGNIE AERIEH-JE7AT . 

Nous sommes une Société de Transports EXPRESS 
AIR-ROUTE La rapidité de nos delais et la fiabilité de 
notre prestation nous font -progresser de AQ V» i'AN 
' en C.A ' - / 

Si tous êtes bon négociateur, bénéficiant d'une expé- 
rience professionnelle réussie (si possible dans la 
vente des services) vene2 nous rejoindre.- 
Plusieurs postes de commerciaux sont à pourvoir en 
région parisienne et en province. 


I VCS COLS DEDCMXil FA COM, 'C//. £ 

II f HMCHHSDE24H 


Envoyer CV manuscrit ■+ photo à TaT EXPRESS 
B. P. 0237 - 37002 TOURS CEDEX 


Importante société région Nmcy 

redmht 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

ou quelques années d'expérience, niveau EN SI. spéctaSiés 
mécanique et thermo-dynamique, pour études techniques. 

Ecrire sous n> 8.068 le Monda Pub., service ANNONCES 
CLASSÉES. S. lue das Italiens. 75009 PARIS. 



^ THOMSON 

n BRANCHE GRAND PUBLIC 

' Ensemble industriel de 2000 personnes, leader 

européen du law-Ünge, crée à LVON le poste de 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

avant une première expérience on débutant. D Intégrera une équipe bd sein d’un 
laboratoire d'assurance qual ité aux nonnes internationales. 

Chargéd* rhonwkjgatioa des Douveeox composants, il les suivra à partir du 
fournisseur .«fabrication, er jusqu'au S AV compris, avec une grande autono- 
mie pennasam la meUleore fiabilité de nos produits de grandes séries à base 
de rexrroprocesseurs- 

L'imponaacv do Groupe et tes structures lui pennemonr d’envisager une car- 
rière formatrice et ouverte à une évolution. 

Anglais écrit et oral parfaitement maîtrisé. 

Ecrire sons ûL 720 M au CABINET GA31ER - 32. rue Barréme - 
69006 LYON. 




ingénieur analyste 

FUTUR CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 

Parmi las premières bp France à créer un Service Informatique 
autonome, la CHAMBRE D’AGRICULTURE DES ARDENNES entend 
désormais se donner les moyens de franchir un nouveau cap dans la 
croissance de son service Informatique. Pour ce faire, elle souhaite Inté- 
grer un candidat d’une trentaine d’années, de formation INGENIEUR ou 
MIAGE. possédant une expérience en informatique de gestion significa- 
tive, acquise si possible dans le domaine agricole. 

Celuhcl sera amené 6 prendre en charge la gestion technique, adminis- 
trative, financière et commerciale du Service. Il veillera à l’optimisation 
des moyens de traitement (I.B.M. 38 X poursuivra la mise en œuvre du 
plan de développement des prestations existantes (orientation vers la 
micro-informatique), animera l'équipe chargée de la réalisation des 
applications (8 personnes). 


Merci de nous faire part de votre intérêt pour le poste en écrivant, 
la réf. 19-A-l. 




ô Cft.P. Recrutement 

BP. 301 • 08105 CHRRLaflLLC 
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CLINIQUE CHIRURGICALE (56 lits) 

CLERMONT-FERRAND 

recherche 

UN GESTIONNAIRE 

£ge souhaité 40 us 

uaf rient c& clinique povCe de pracpcoce. 
ZLSESAJEESra>5ÀBLE : 

- D»Tx geRioa do pasooad, lecrafemea, ptaünmgL 

— Dn cectrih do waviot factarttion , coa Btr isnp ce nécee- 
aire du sysik&c de fscœritioa eo climqnc j»ivfe : 

v- jy \y mil e en place de» services i dmh us trat ifo de h Æ- 
I iBtnic car IBM 3*. 


GROUPE FRANÇAI S DE C ONSTRUCTION 
DE BIENS D’ÉQUIPEMENT, cherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

pour BUREAU D’ÉTUDES 
USINE DU NORD 

Fcnxtatîon : mécanicien diplômé grande école. 

Poste : ea liaison avec iDgénicurscoofinnés . 
ÉTUDES PROJETS ET/OU EXÉCUTIONS 
de GROS MATERIELS MÉCANIQUES. 

Brame connaissance de 1* anglais soulùntée. 
PoswKülÉ iogemeoL. 

Adresser cumeahtni vït ae, p hoto et préL sous IF 68302 A 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de TOpéra, 
' 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




Adr. CV. arec photo ci réf. cnat r lHa Htes à Docaemr FRI- 
BOURG. dac ess de h Plaine, 123. boaleva rd Exienx»- 
f ¥-ron-.ifi, 63 K» CLERMONT-FERRAND. 
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Ingénieur études machines ii 

Normandie 




• mrrt a .« ■éû.^aan des coût* de P toaaeMot. 

une «xperanc* de ’.C xp» o an rmauistm « mdwensiM*. 

Mn«M xa* mtsmn Mû 000 F.Ccwe WP5»=« l * pIwMl * 


L. fus Cet 


1 Ô, r: Grottev 


psychologue 


S-ÆOOO AVIGNON 


CHEF DE PROJET 

BELFORT 

Un important Groupe Industriel, leader dans sa 
fo panrfm secharehe un jeune dipl ftm é de l'ensei- 
gnement supérieur, désireux de valoriser une 


B sera chargé, bu sein d'une équipe de maintenir 
et da faire évoluer le système d'exploitation et le 
résMn Han a le cadre d’une inf orm atique en forte 
expansion : implanta développements de ges- 
tion et de CAO. 

(Matériel IBM 3081/MVS - VT AM - CTCS) 
Anglais souhaité. 

Ce poste o ffre à un candidat de valeur de réelles 
possibilités d'évolution. 

Merci d'adresser votre C.V. avec photo 
— sous réL 2.83.035 à Mme Gnfbard - 
Rf )> 48 faix Fanbonxg da Frmnc* 


i t 


m 


m 


VUXE DU HAVRE 
recrute par voie da mutation : 

REDACTEUR 

(option animation) 

COMMIS 

(option animation) 
pour travail d'animation 
dans b» équipements socio- 
culturels da quartier. 

Adresser candidature à 
M. la Député. Maire du Havre. 
bureau gestion et formation du 
Mcsonnal. B. P. 5_1_. 

70084 LE HAVRE CEDEX. 


ORGANISME DE FORMATION 
EN EXPANSION 
racharehe 

IIN(E) ADIQINT(E) 
AU RESPONSABLE 

DE LA FORMATION 

— (( assura rorpanlsaBion da 
stages de formation profes- 
sionnelle de longue durée. 

— H coordonne une équipe plu- 
rUbadpünaite cTammateurs. 

Sa fonction exige : une pre- 
mière expérience da la na s ion 
das stages, un niveau d'études 
supérieures. 

La pratique de l’animation 
con sti tue un atout 
supplémentaire. 

'Adr. C.V.. photo à M. la Direc- 
teur du C.E.P.S., 18. av. das 
Lombarde. lOOOO TROYES. 


Société de services 
internationale recherche 
pour renforcer sa structura 
en région SUD-OUEST 

CHEF D’AGENCE 
même débutant 

Après une courte période de 
formation, a sera chargé : 

— Oa gérer un centra de pro- 
fits ; 

— D'animer une équipe ; 

— De développer les ventes. 

Le candidat retenu : 

— Aura une form. sup. (ESC 
maîtrisa de gestion...): 

— Sera dynamique et ambi- 
tieux : 

— Pratiquera couramment 
rang lais. 

Nous lui offrons : 

— Une carrière d'avenir ; 

— Une rémunération sdmu- 
lante : 

— une voiture de service : 

— Des avantagea sociaux. 

Adr. c-v. dét.. photo, prêt. A 
Média System, 104. rue Réau- 


7-128 (mentionnée sur envol). 


en 



^tiurlci o| fiie%vw 

Parfums 

yC^AIPsfl^URENT 

crée au sein de son Département Export 
en forte expansion le poste de : 

RESPONSABLE 
DU SERVICE MARKETING 

Rattaché au Directeur Export, en relation 
permanente avec les responsables de secteurs 
et leurs équipes, vous déterminez les plans 
marketing du département à court, moyen et 
long terme puis vous en assurez l'application. 

Votre mission inclut la coordination de la mise 
en place de nouveaux produits, ainsi que l'har- 
monisation des actions promotionnelles et 
publicitaires sur les zones Europe, Moyen- 
Orient et Afrique, en accord avec les services 
marketing internationaux. Vous participez bien 
sûr à la gestion des budgets correspondants. 
Vous coordonnez et contrôlez dans ce rôle opé- 
rationnel, les activités d'un service de 15 per- 
sonnes. Vous devrez vous intégrer â une 
équipe Jeune, performante, exigeante, dont 
vous apprécierez les relations directes, infor- 
melles, dans un climat stimulant. 

Une formation type ESSEC, ESC option marke- 
ting, nous parait indispensable ainsi qu'une 
expérience professionnelle de quelques 
années acquise de préférence dans un 
domaine identique ou voisin du nôtre. Un 
anglais impéccable s'impose pour des dépla- 
cements de l'ordre de 2 mois par an. La 
connaissance de l'allemand ou de r espagnol 
en seconde langue serait appréciée. 

Merci d'adresser votre C.V. + photo + 
rémunération actuelle slréi. 925 M au 
V Service Recrutement 28/34 Bd du Parc A 
^ 92520 NEUILLY SUR SEINE JT 


Pour renforcer 
ses nouveaux programmes 

(Stege - programme doctoral - 
programme international} 

le groupe ; 



recherche 
des professeurs consultants 


'ayant 

• une Formation supérieure Fr an çoise ou étrangère de niveau 
doctoral, gronde école de gestion ou soennfique, MBA... 

• plusieurs années d'expérience profeuionneJle 

• une aptitude confirmée pour ranimation et k> pédagogie 

• une bonne connaissance de l'Anglais. 

1 - FINANCES. Plein temps 4 jours. 

Il assurera des enseignements de base en finance d'entre- 
prise, développera une compétence en théorie et pratique 
Financières et participera à l'élaboration du matériel 
F»dagogîque. 

2 - GESTION DE PRODUCTION. Temps partiel. 

Opérationnel ou consultant, sa formation supérieure et » 
pratique de la gestion industrielle lui permettront d'ensei- 
gner et de créer du matériel pédagogique. 

COMPTABILITÉ - CONTRÔLE 

Deux postes 0 pourvoir : 

3 - Plein temps 4 jours 

4 “ Mi-temps 2 joura 

La maîtrise des systèmes comptables et une expérience de 
l'utilisation de l'informatique doivent permettre de créer et 
d'assurer des cours fondamentaux « de participer aux acti- 
vités de recherche. 

5 - GESTION DE PERSONNEL. Temps pa nid. 

Une formation supérieure complétée par l'experience de 
la fonction « Personnel » doivent lui permettre de cr ée r du 
matériel pédagogique, d'intervenir dans des programmes 
d'assistance auprès des entreprises et de développer des 
activités de recherche. 


la groupe E5CP réunit ou casur de Paris des programmes 
— de formation d'étudiants : l'Ecole Supérieure de Commerce de 
Paris — de cadres ef de dirigeants d'entreprise : le Centre de 
Formation Permanente et le Siégé. Des programmes de recher- 
che — un programme doctoral et un programme iniernarioflaJ. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à Jacques Perrin, 
Directeur du Groupe ESCP - École Supérieure de Commerce 
de Paris : 79, avenue de la République - 7 S 01 1 Pans 

Chambre de Commerce et d'industrie de Paris. 
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Ingénieur 

technico-commercial 


Micro-informatique 


Jeune ingénieur production 220.000 F 

Micro-électronique - Cette entreprise à taille humaine (5Û0 personnes)»* 
filiale d'un grand groupe industriel français- En quelques années, elle a aeve- 
loppé un procédé de fabrication de circuits hybrides (couche mince et couche 
épaisse) qui l'a hissée parmi les leaders mondiaux de cette tec hnologie de 
pointe très évolutive. Son équipe dirigeante souhaite intégrer u nnoev er mge- 
nieur Après une courte formation. Il prendra en charge sous les aspects tech- 
nique, gestion et humain la responsabilité complète de la production de la 
ligne professionnelle représentant plus de 50 millions de francs de cninre 
d'affaires. Rattaché au directeur industriel, il animera 100 personnes réparties 
dans 4 '■salles blanches" et s'attachera en liaison avec les différants respon- 
sables concernés à l’évolution des méthodes de fabrication et à l'amélioration 
de la qualité. Basé en banlieue sud de Paris, ce poste est un tremplin qui con- 
viendrait bien à un jeune ingénieur diplômé désireux de s'initier à la haute 
technicité des circuits hybrides. Il aura acquis une première expérienc e d au 
moins 3 ans de la fabrication de semi-conducteurs ou de biens d'équipement 
électroniques mais c’est sa personnalité qui lui permettra d’ôtre reten u. La 
rémunération offerte, fonction du savoir-faire acquis en managBrnentdes hom- 
mes, pourra atteindre 200.000 francs par an. Ecrire à J. SCAfllNOFF. 

Réf. A/2385M 


■ ■ ■($ Avec 20.000 collaborateurs répartis dans le monde entier 

I et un chiffre d’affaires de 900 millions de dollars en 1982, 
in fl INTEL est un leader mondial sur le marché des micro- 

■■ processeurs et des systèmes micro-ordinateurs. INTEL 

sud europe basé à Rungis souhaite intégrer un nouvel 
ingénieur technico-commercial. Au sein d’une unité à taille humaine. Il aura la 
responsabilité complète d’un ensemble de grands clients Industriels qu’il 
devra gérer et développer. Ambassadeur de la société, il assurera avec l’aide 
d’ingénieurs d’applications la promotion de toute la gamme des produits Intel 
(mémoires, micro-processeurs, systèmes et logiciels) auprès d’interlocuteurs 
de haut niveau dont il s'attachera à devenir un partenaire. Ce poste de terrain 
s'adresse a un jeune commercial ayant acquis à partir d'une formation supé- 
rieure en électronique deux à trois ans d'expérience de la vente de semi- 
conducteurs auprès des bureaux d'études, des méthodes ou des chefs d'entre- 
prises. Des déplacements en Ile de France, parfois en province sont à prévoir. 
La rémunération annuelle globale, à laquelle s'ajoutera une voiture de fonc- 
tion, sera très motivante. Ecrire à J. SCARINOFF. Rél. A/2392M 

Aucun renseignement ne sera transmis sens l’accord préalable des candidats . 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

3, rue des Graviers • 92200 NEUJLLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Leie - Londres • Lyon 
Madrid • Milan Manies - Pans • Strasbourg ■ Toulouse 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11JM 

Amsterdam - Sruxefles - Francfort • UBa - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Parts - Strasbourg • Toulouse 
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Degrémont 


LEADER MONDIAL DU TRATTEMENT DE L*EAU 


Dégremont Société d’ingénierie de 1500 personnes, implantée à RUEIL (92) recherche 


Futur adjoint du service électricité, il sera chargé du développement de l’activité 
systèmes, automatismes et contrôle. 

Son activité s’exerce dans deux directions : 

— en appui des projets tout d’abord, pour la définition et le chiffrage. 

— puis dans l’exécution pour le lancement des appels d’offres, le choix des 
sous-traitants et, plus généralement, le suivi de la réalisation du contrat dans sa 
spécialité. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur électricien (Supélec - Télécom, I.EG. ou tout 
diplôme équivalent français ou étranger), ayant au moins 3 ans d’expérience au 
niveau projets et/ou réalisation dans le domaine technique adéquat (informatique 
industrielle, contrôle et régulation...). Référence : 331/4 


I r : I :T Idti;- TT: I 


Société d’ingénierie 

PARIS-LA DEFENSE 

recherche 


pour poursuivre son développement à l'export : 

Intégré à l’un des services spécialisés de la société, son activité s'exercera dans deux 
directions : 

— en appui des projets tout d’abord, pour la définition et le chiffrage du lot ■ électri- 
cité ». 

— puis dans l'exécution, pour le lancement des appels d’offres, le choix des 
sous-traitants et, plus généralement, le suivi de la réalisation du contrat dans sa 
spécialité. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur électricien ou électromécanicien ayant au moins 
3 ans d’expérience au niveau de projets et/ou de réalisation d'affaires dans le 
domaine technique adéquat (courants forts, distribution H.T. tableaux et armoires de 
commande, automatismes...). Référence : 331 /8 

L’activité export implique pour ces postes la maîtrise de la LANGUE ANGLAISE et 
des déplacements à l’étranger de courte durée. La rémunération proposée pour ces 
postes sera liée à l’expérience offerte. 

Ecrire en envoyant C.V. et prétentions (préciser la référence du poste) à 
L MALCORP1 au Département Relations du Travail - 
183, avenue du 18 Juin 1940 - 92500 RUE1L-MALMAISON 



Stratégie - Diversification 

Société de conseil en stratégie, en forte expansion 
( + 40% par an) 

• Travaillant à l’échelon international pour des grands groupes et 
des entreprises moyennes performantes. 

• Intégrant dans sa démarche conceptuelle les caractéristiques 
du secteur étudié et les spécificités culturelles des entreprises. 

• Assistant ses clients dans Télaboration et le choix de leur 
stratégie. 

• Ayant la volonté de devenir l’un des leaders de son marché. 
Souhaite renforcer sa structure et recherche la collaboration d'un 

consultant de haut niveau 

• ayant acquis une pratique professionnelle solide dans une 
société de conseil, 

• ou ayant exercé des responsabilités dans le domaine de la straté- 
gie ou de la planification à l'intérieur d’une entreprise. 

Ce consultant assumera rapidement la direction de projets. 

Ecrire à M.IJX 

1232, rue Louis Blériot - B.P. 26 - 78530 Bue 


vous possédez 4 â 5 ans d’expérience dans le domaine des circuitsffcikJesacafS, 
nous vous proposons: 

- d étudier le fonctionnement des fatras dêminéraasateurs, etc. 

- de proposer et de suivre des campagnes d'essai . r 

- d'intensifier nos actions de recherche et de développement. ” 

De courts déplacements en France et à l’ Et r an ger sont à prévoir. , 

Des connaissances de base en therniohydrauliaue ou énergétique sont • 
souhaitables. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre ma nus crit e , CH photo et 
prétentions) sous référance 80007 M â HAVAS CONTACT -1, place dtf Paiafs-Roval - 
75001 paris, qui transmettra. . - V- 


Un GROUPE IMPORTANT DE PUBLICATIONS SPECIALISEES 

recherche - - - . ! ’ 

pour son secteur Presse Informatique et Electronique 

Un Chef de Produit «Presse» 

Votre mission : [C*~ 

Auprès de la Direction Générale, vos responsabilités de marketing stratégique et opérationnel 
vous amèneront à étudier, développer et promouvoirdeeprodwtsde presse spécialisée dans tes 
secteurs de technologie de pointe. .... 

Votre Profil : 1 . • T ' . 

- Diplômé d'une Grande Ecole, vous connaissez parfaitement tes marchés de l’informatique et 
de l'électronique par une expérience réussie de Sans environ au sein de la Direction Marketing 
d'une entreprise de la filière électronique-infor mati que. - ■ 

- Vous êtes à la fois un homme de terrain et de concepts «votre sens dstacommunfcation est 

un atout supplémentaire. { - ’ ■ 

- Vous maîtrisez parfaitement l’anglais. " 

Notre Groupe très diversifié et en constant développement est en mesure de vous offrir des 
perspectives de carrière. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrire; CV/photo ; ’ IHSImI 
et prétentions) sous réf. MNM à ORION 36. rue du Rocher 75008 Paris 


Dtviskre «ELECTRICITE ET NUCLEAIRE» 

' (16.000 personnes, pins de 5 Mé&vdrde F deCA.) 

du Grotew SPfE BATfGNOUES recherche plusieurs 

INGENIEURS D’AFFAIRES 
ELECTROTECHNICIENS 

spécialisés en Electricite Bâtiment courants faits et courants faibles.- Nous-désirons intégrer des 
ingénieurs grandes Ecoles (I.E.G., ENSEEIHT, ENS EM. SUDRIA ou équivalent]. 

Fort d’une expérience analogue de 3 â 6 ans. I es tonettons^ proposées vous permettront ce déve- 
lopper votre personnalité dans la liberté d'action, la responsabilité des décisions 
Mobilité, autonomie, initiative, sens de rapproche commerciale mais aussi de fa gestion feront 
de vous- L'HOMME ORCHESTRE- de réalisations importantes dans ta Région UE DE FRANCE 
Ces postes sont bases a PARIS 19e. 

De reelles opportunités de carrière existent dans notre Groupe tant en FRANCE qu’a iTETRANGER 
Merci d'adresser votre candidatiæ (lettre manuscrite,.C.V. détaillé, photo et prétentions] sous réfé- 
rencé A 8310 LM a Société TRINDEL - DP PS - 44, rue de Lisbonne - 
75383 PARIS CEDEX 08. - - 


jeune esc pour Pacfivité publicité - presse - 
relations publiques - d'une importante 
sodélé de prestations de services. 

Nette groupe dont tes activités sont très dberefflées a une implantation internationale (12.000 ôeremnes) V 
Nous souhaitons confier â un{e) jeune <Sptômé{e) d’enseignement supérieur (ESC - maîtrise deoestofTt-- 
ayant trois ans environ tf expérience de ta publicité Industriel, acquise de préférence chez un anraraur "te ’ 
po^tfajxnt èure^s^Publidté-Prasse- Relations Pub^Tee ’ 7 * 
/élaboration età la réalisation de brochures de documentât*». de - ... 


'"B»**»»* 

reusar a ce poste, i faut parier angtes, posséder une borne culture ôconorSoue. avoir 

de la «tispofflbiDté, une gande capacité d’adaptation â des activités rwi^! ,,Ue ’ aV0,rte 501,8 5,9 

Si cette proposition vous Intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dos&reri»usiéf6embRk^u i- 
notre Conseil -61. boulevard Haussraann- 75008 PARIS. oossrersoisiôtôrence2B4Æ3Ma 


CB 


Chantal Baudron, sa. 
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AUTOMOBftfS 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lHn** LlKptT.TX. 

77.00 91,32 

22,80 27.04 

52.00 61,67 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

TS1.80 180.03 
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ANNONCES BJCADRÉES Uibb/csL* L*BM/ig.TJX. 

Annonces cmssccs n i 

7 AGENDA 33.60 39.86 
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Cadres aujourd'hui 
managers demain. 


...chezH.P. Grenoble! 
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Des postes de haut niveau sont à pourvoir dans les 
domaines suivants : 

Gestion - Finance 

• Reporting financier 

• Contrôle de gestion 

• Organisation et gestion comptable 

• Systèmes d’information et de gestion 

• Gestion et planification de production 

• Gestion commerciale. 

Informatique - Electronique 
Automatique - Télécom. 

• Ingénieurs recherche - développement 

• Engineering 

• Responsables formation technique 

• Industrialisation et méthodes 

• Ingénieurs production 

• Ingénieurs chefs de produits. 

Informatique de gestion 

• Responsables de projets 

• Ingénieurs analystes 

• Ingénieurs système. 

Vous êtes diplômé d’une des écoles suivantes : ECP - 
ENS AM - MINES - ECL - ESE - ENSERG - ENS IM A G - 
ESIEE - ISEP - ENST- INT... MI AGE + IAE - ISIM - 
EUDIL - CUST - INIG - IIE - INSA... HEC - ESSEC - 
IEP PARIS - ESCP - ESC LYON... Vous êtes débutant 
ou vous avez une première expérience de 1 à 3 ans , Tun 
de ces postes vous intéresse , alors écrivez à 
Claire BACHELARD - Responsable Recrutement 
HEWLETT PACKARD - 5, avenue R.-Chanas 
38320 EYBENS. 

Nous sommes prêts à considérer votre candidature même 
si vous n 'êtes pas disponible dans T immédiat. 
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HP, un partenaire de la vie économique française. 

HEWLETT 
PACKARD 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMFLOiS 


1# 


G 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX: 
JOUEZ LA CROISSANCE 
AVEC CONTROL DATA 


Filiale d'un puissant groupe américain, CONTROL DATA FRANCE - 900 personnes, 800 M. de CA - poursuit une 
progression constante soutenue par des programmes d’innovation et de diversification permanents. Pour 
maintenir cette croissance, nous recherchons des professionnels de la vente pour différentes branches de son 
activité. 

PÉTROLE GRANDS SYSTÈMES 

De formation Grande Ecole Scientifique, vous avez acquis une première expérience de vente, de préférence en 
informatique, qui vous a permis d'acquérir une bonne connaissance du tissu industriel dans le domaine du 
pétrole. 

Vous serez chargé de gérer une base installée et de promouvoir en France nos produits logiciels et nos matériels 
auprès des grands groupes industriels pétroliers. 

Réf . MX 251 

BANQUE GRANDS SYSTÈMES 

De formation Grande Ecole Commerciale, vous possédez une expérience de 2 à 3 ans de vente en informatique 
acquise de préférence en milieu bancaire où vous avez confirmé vos goûts pour les contacts à haut niveau. 

Vous développerez en France la vente de nos grands systèmes Cyber auprès de grands groupes bancaires et 
financiers. 

Ce poste devrait permettre à un candidat de valeur dévoluer dans nos structures. 

Réf. MX 261 

ÉQUIPEMENTS COMPATIBLES IBM 

De formation supérieure, vous connaissez Itenvironnement IBM gros ordinateurs et vous avez déjà acquis une 
première expérience de la vente en informatique qui a confirmé vos qualités relationnelles avec les décïsionnai- 
res de sociétés. 

Vos qualités de négociateur et votre dynamisme vous permettront de commercialiser avec succès les équipe- 
ments périphériques compatibles IBM dans les secteurs les plus variés. 

Réf. MX 161 

TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

De formation supérieure Grande ËcoleScientifique ou Commerciale, vous possédez de préférenceunepremière 
expérience professionnelle dans le secteur bancaire et vous avez des dispositions pour les contacts à très haut 
niveau. 

Vous développerez en France la vente de nos services Traitement de l'Information dans les secteurs bancaire et 
financier et gérerez une base installée. 

Réf. MX 611 

SUPPORTS A LA VENTE 
SERVICES TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

De formation supérieure Grande Ecole Scientifique ou de Gestion, votre expériencede 3 à 5 ans en audit informa- » 
tique vous a permis d'acquérir de solides connaissances en informatique et en gestion. g 

Votre rôle consistera à assurer le support à la vente de nos services de Traitement de l’Information en gestion et g 
l'assistance permanente auprès de notre clientèle. s 

Réf. MX 61.1 -T £ 

Pour tous ces postes, nous insistons sur le fait que la pratique de l'anglais est souhaitable. 

Lieu de travail : MARNE-LA-VALLÉE 

Nous vous remercions dàdresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste souhaité à 
CONTROL DATA FRANCE - Service Recrutement - 195, rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 1 2. 


CONTROL 

DATA 



jï» 

JM 


i \ : 

- 

r t _j 

Fn 

■ i a 
| I f 




i y i 

LÜ 

i * J 
S 1 1 










fi « 



> H 


principalement auprès des collectivités locales. Nous «wpj ovo»» *200 
personnes dans des unités décmtralîsâes allant de 10 a 300 panoonêt: 
L'expansion de la société et te tnuWplkàté de ses tâches conduisent notre 
Directeur du Personne! ô recherdwràn.acftointpourj'aw^iw -oatooWF 
placer- après avoir été initié suX opects spécffloues d* ftt èsocdon z 
recrutement, flostroo. formation, études, administration cfci pe rs on nes 
Cest r occasion de taiie acw-d» candidature ai ***** **** 
vement— de tonmarion supéri»ui<~^fr 32 are minimum voae 
une première expérience de la fonction indumt rS en*. de rê eSy two 
sur le terrain et si vous avez fait la pràuva de vos quriMsdlxmaedi 
dialogue. 

Merci d'adresser lettre manuscrits, CV détaillé et ré mu nérat i on 
sous référence M/227/E2 à notre conseil, qui troue enverra pfca tfMoaifc 
tions sur le poste avant de vous raoevoir. \ 
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Responsable technique^ des orge**» de. contrôlé do 
pression du 3* étage cTAKANE, âportidf^raàfa réat 
sation du système de pressuiisdiSoo fr Aaud àZ 
proiDulseurdüppoërt fiqurêle 

A terme, 3 portraperaaux études de prejstirrsafïondu 
2* étage rfAWANEV. : ‘ : 

Ce poste s’adresse à dès fngènietiR'dyqi^de bannes 
connafssances en mécanique éf rnéaartique des 
fluides. Notions <fasserVi»emeM^{ifiSdAes.- ■■ ■ 
Merci de nous foire poryenr wto CV photo, 

du Personnel 2720ZYSWON. - - 





lihOip^nüfTT 



LE CREDIT NATIONAL 


Important organisme spécialisé dons 
le FINANCEMENT des INVESTISSEMENTS 
recherche pour son Département des Prêts 

1 JURISTE avec FORMATION 
FINANCIÈRE 

Diplômé d'études supérieures et possédant : 

« de préférence quelques années d'expérience juridique ou bancaire, 

■ un esprit rigoureux et le sens des contacts humains. 

H exercera la fonction d'adjoint ou Chef de l'unité chargée de fo mise au point juridique et 
financière, puis de la notification des décisions de prêts à long terme. 

Après un dâfoi de S à 6 ans. un autre posta de Cadre finonder au juridique pourra lui être 
confié au sein de la Direction des Prêts. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite et CV avec photo au CRÉDIT NATIONAL 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, rue Saint-Dominique - 75700 PARIS. 


LA FORCE VIVE DE 
L INFORMATIQUE 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


Le groupe pharmaceutique pierre fabre 


recherche 

pour son département DERMATOLOGIE 

DEUX DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 
(H./F.) 

Pour une partie de la région parisienne. 

Ils auront pour mission d'assurer auprès des mé- 
decins spécialistes dermatologues la présenta- 
tion de nos gammes de produits de soins et d'hy- 
giène de la peau. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats 
jeunes (min. 25 ans), enthousiastes et très dis- 
ponibles, ayant acquis une formation scientifi- 
que (Bac D, C ou +). 

Rémunération de bon niveau + hais professionnels. 
Possibilité voiture de société. 

Résidence sur le secteur souhaitée. 

Les candidats intéressés adresseront lettre 
manuscrite + C. V. + photo récente à MICHEL 
PISTRE, BJ>. 222, 81 106 CASTRES CEDEX. 


$>9 titulaires cfun diplôme de grande école ou cfune maîtrise d’informatique . 

Nous vous propo s ons des missions d'étude et de réalisation au sein d'équipes de 
haut niveau où vous développerez voire formation et voire personnalité. Audefâ des 
r éti B sahon s que vous mènerez, nous vous oflrirons b p e rs p e cti ve de devenir chef de 
projet 

Notre métier dTngénierie de systèmes complexes administratifs ou techniques vous 
garantit la formation puis ta maîtrise des techniques de pointe dans lesquelles GDQ a 

acqufe une gande notoriété : jflfiggniniUdglîgfriËggai«jg£3iB j38ËS^gdgnnggi 


~ 1-1 1 1 — X* ici] »i I * « fj - , 1 1 t - 1 


Lieu de travail : région Sud de Paris 
(déplacements éventuels). 

Merci de nous adresser un CV. dêtnfflé â : GKS 
Annie-Raule Sanvti, BP 1 10. 

91944 Les <Jtb Cédex 


UDU/SXU 

MGaUSKMfOMMnOUE 


recherche 


UN OU UNE ASSISTANT (E) 


Dj^lTLK'h'yii 


PovseBèfifrateawat^RMiqae 

Le ou la candidate, titulaire «Thuc maîtrise de Droit oo di- 
pMmë (e) de TL EJ», suivra, tons l’autorité directe de b 
Direction Générale, l'ensemble des questions A caractère 
raridiqyc intéressant b Société et ses filiales. 


Adresser CV. + photo 4- 
sous jr T 039.837 



85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


informatiques H/ \ - 

Notre direction techrtfque comporte urreéquip&cie teehpqtogfes 
avancées qui cherche, teste, choisit (xhjt les équipes de 
développement et dlndustrialisatron lessoluflorisBedémaH 

Vous serez le spécialiste de tous tes .problèmes Rés â rïriipressdri 
graphique électrostatique et par jet d'encre. â iapotnte de : ■ - - 
recherches dans un environnement international. ■ - 

C'est pour vous l'opportunité de développer votre eàqâerôsç dans.' 
une perspective très opératibrinelle dahs O^ g^ufSe ^dimension ' 
humaine en proche banlieue parisienne* .i-r - 

benson 1 

Écrivez au Seivicé-cUj-F%rsbiw ■ - 
Zone Industrielle des Petitas-Hafes 

1, rue Jean Lemoine k ■ 

9401 S CRÉTEIL *. ' T 


r AUDIT INFORMATIQUE ^ 

AUDIT OPERATIONNEL 
ET FINANCIER 

Nous sommes un des tous premiers groupes français et européens*' 
spécialisé dans la • distribution de -biens durables de-ameoiwwatioiu- 
Le développement rapide du groupe, les promenions intervenues nous 
amènent à rechercher des nouveaux cadres pour'cotripfèttr notre 
équipe AUDIT INTERNE^ - • . . 

Nous souhaitons entrer en contact avec des jeunes diplômés dés 
Grandes Ecoles Commerciales pouvant faire état de 2 à 4 ans d'expé- 
rience dans la fonction, en cabinet ou àr sein du Service AUDIT 
INTERNE d’une grande entreprise'. . 

Les postes à pourvoir s'adressent i : _ 

• Un Spécialiste AUDIT INFORMATIQUE qui seramené i dévdopper 

cette spécialité avec des moyens Importants: : -, - TT.; 

• Un- Auditeur opérationnel et Financier, véritable spécialiste oui sera 
ffiu à teîSÏ ,er * fOTCti<mncmenf *» filiales dans-fe sêns^é plus- 

iïÏÏLf r0 ? 0s0,îs: Ÿ* possibilités de dévelôppetff^r de carrière très 

i!îî;!w an ? 5 ’J! ne *. f ? f ? , 2^ , ®lî P*£ maneme particulièrement dévetoppéec- 
un cadre de travail motivant et sympathique, une rémunération c™? 
rentielle pour des candidats de valeur. conc ^; 


75040 PARIS - ' ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SIEMENS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Mardi 26 avril 1983 


OFFRES D’EMPLOIS 





Nom renforçons notre équipe lofonnrtiqiie 
composée de phn de 20 personnes. 

•Dains fc cadre de là, m i*e a place dhm nouveau 
nvfonn^t iqne b asé sur PutffirelSoB d’un 
rése au d e mim-onfirnteuct pour la gestion 
décemafisée de points de vente, nous recrutons: 

Uneadne 

analyste- 


fUT ^vTTTTTTTTTJT 


devant évoluer à court terme ven imposte de 
CHEF DE PROJET. 

•t^resp ons a biUf éÿs mv a nre s bu se ro nt c on fiée»: 
Rédaction du cahier des ch a r ge a» et xéafisazson 
dj^ projet, mire en place du système docomcn- 
nqpflet midnr errance, animation d’une y-tfa» 
équipe. 

•Uittrèreau de base type£TS, DUT ou équivalent 
est souhaitable ainsi qu'une expérience de 
quelques ' années dans le domaine dé la 
DISTRIBUTION. 

les candidats intéressés voudront bien faite 
parvenir leur C.Y.» photo et prétentions à 
SOCIETE CLAUSE 
91220 BRETIGNY S/ORGE * 


1 FT3 

• Tl T 





de formation B.T.S. cm D.U.T. en Génie Chtnûqtw 
Mesures Physiques - Génie Thermique - Froid et 
dimstisadon - Tnformatàcme. pour participer à 
des études de bbonnrêrê dans les domaines delà 
production, du nstemcat et de l’ application des 

gaz. 

Anglais souhaité. 

Ecnre avec CV et phoco à L'AIR LIQUIDE - 


Fi Bâte du Groupe SIEMENS, 3* du Monde 
en construction électrique et électronique, 
SIEMENS S.A. —2000 personnes et ptes 
d’un milliard de Francs de CA. - 
développe ses activités dans plusieurs 
domaffies sir le marché français. 

Pour faire face à cette croissance, notre 
Département Technique chargé de la 
mise en service ét du Service 
Après-Vente, 

RECHERCHE DES 

Techniciens 


Pour son activité 

ÉNERGIE/INSTALLATION 

- un technicien dans le domaine de la 
protection des locaux contre le 
rayonnement hertzien, maîtrisant la langue 
aBemande pour suivi de commandes et 
inspections de chantiers correspondants, 
basé à ST DENIS, avec brefs 
déplacements en province et en R.F A 

RÉF. C/F.M. 


Pour son activité 

COMMANDES NUMÉRIQUES 

- des techniciens débutants et/ou 
expérimentés, de niveau B.T.S 
ayant Lne formation aux automatismes 
pour les commandes numériques et 
entraînements de machinesHHitils- 
nombreux déplacements en province et en 
région parisienne 

RÉF. MO/M 

Pour son activité 

TÉLÉPHONIE 

- des techniciens expérimentés en 
téléphonie, basés à ST DENIS avec 
nombreux déplacements brefs en région 
parisienne et occasionnellement en 
province. 

RÉF. TEL7598M 

- un inspecteur de montage et mise en 
service pour installation de téléphonie 
basé à ST DENIS avec nombreux 
déplacements brefs en région parisienne 
et occasionnellement en province. 

RÉF. TEL/531 M 


Pour son activité 

ARTS GRAPHIQUES 

- des techniciens, niveau D.U.T/B.T.S. 
connaissant les microprocesseurs et les 
circuits électroniques, débutants ou 
expérimentés, pour systèmes de 
photogravure et photocomposition 
(pour arts graphiques et impression) basés 
à ST DENIS, avec déplacements en 
région parisienne et en province. 

RÉF. HELU663M 

- des techniciens ayant une 
connaissance des circuits électroniques et 
de la mécanique générale pour tes 
matériels de photogravure basés à 

ST DENIS, avec déplacements en région 
parisienne et en province. 

RÉF. HELL/679M 


Nous remercions les candidats intéressés 
d’adresser leur candidature avec C.V. 
détaillé, photo et prétentions, en indiquant | 
la référence exacte du poste à : ^ 

Département du personnel BP 1 22 - “ 

93204 SAINT-DENIS Cedex 1 3 


Siemens S. A. 


HELIOS 

’i . 

• - • on de» p wmim C t bi m t » fr an ç ais 

«T Awfit «t de Conseil, 
m e mb r e d'Arthur Young Inter nation al 

recherche pour Paris et Lyon 

Auditeurs 

seniors 

Nous leur proposons: 

• le cadre de travail d'un cabinet international d'audit et de conseil, 

• des missions variées en France et à l'étranger auprès d'entreprises 
privées et publiques, 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilité dans nos 
bureaux français et étrangers, pouvant conduire à l'association, 

• une formation Audit de haut niveau comportant des séminaires 
nationaux et internationaux. 

Nous leur demandons : 

v le diplôme d'une grande Ecole IHEC, ESSEC, IEP, ESC...), 
é une expérience Audit de 3 à 5 ans, s 

Mous avons également quelques postes à pourvoir intéressant des 
débutants). 

Nous sommes à votre disposition pour un entretien sur votre plan de 
carrière. 

Adresse? C.V., photo et lettre sous la rèf. LM/01 à 


M 


HEUOS 

Département Recrutement 
7 rue de ChaiOot 
75116 PARIS. 




GROUPE INDUSTRIEL 
2 milliards F - 8000 pers. 


RECHERCHE POUR SA DIVISION 

TRANSFORMATION 
DES MÉTAUX EN FEUILLES 

et son usine principale (1300 père.) en 

BASSE-NORMANDIE 


RESPONSABLE 
COMMERCIAL 
Dépt Tôlerie 


AVEC 4 TECHNICO-COMMERCIAUX 
IL A EN CHARGE LE DÉVELOPPEMENT 

«DIVERSIFICATION TÔLERIE» 

de l'usine : » prospection des marchés de pro- 
duits réalisés à partir des techniques du travail 
de la tôle • Propositions d'amélioration des pro- 
duits et d'étude de produits nouveaux • Fixation 
et contrôle des objectifs de vente et de profit 
e Animation de l'équipe T.C. e Liaisons avec 
les Sces Marketing, Production et Contrôle de 
gestion. 


INGÉNIEUR diplômé ou possédant une 
expérience d'un niveau technique équiva- 
lent. C'est un «DÉVELOPPEUR» mais 
aussi un gestionnaire commercial, sou- 
cieux de RENTABILITÉ. 

Disponible pour déplacements. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét., rémunér. et photo sous réf. 5061 à 


111 


sélection conseil 

9e. AV. DE VILUBRS, 7501 7 paris 




ALSTHOM 

ATLANTIQUE 

«T « L 


DIVISION MECANIQUE 

Paris proche banfiette 


Nous recherchons pour run de nos établissements (1900 personnes) <p 
produit et vend sans le Monde entier des UBb ines a vapeur, des pompes et 
œs compresseurs 

ingénieur organisation 

Soae^S Ss^»»?rAppro.. Banes de produits, gestion de produc- 
tion. oessen du personnel. comptaûSté etc- sont concernés. 

Ce pose rmchoee une solk» fornaaon 


1 rfî'crrra fïÇLe en gestion mdustrîeite. _ _ 

D tmtreome s possibilités crévoiuüon dans le croupe sont ouvertes. 

nirrr d 3 *nw votre dossier de candidature sous rèf. 8706 à mamreqes, 
5 rjfi p Haurcvifie 7SD1D Parts oui transmettra. 


NXDttN PARIS : Quartier Botase 


Le Groupe FERNAND NATHAN r echer ch e un 
jeune responsable 

COMPTABLE 

pour lui confier en Saison avec la Direction Finan- 
cière du groupe, la crise en place et le suivi de la 
compebifiië de sa filiale d'édition de logiciels 
grand pnfaHc noceeflemeTit cr éée . 

B prend en chasge l'ensemble de lacomptabilttédéjà 
informatisée jusqu'au bilan, les déclarations sociales 
el fiscales. 

De formation D£CS., 3 a une première 
expérience réussie dans le cadre d'une PME. 

Rémunération de Tordre de 120.000 F/an. 

Merci d’écrire, en Joignant C.V. détaxé sous réf. 
354 M à Denis JOUSSET 

plein emploi 

10. tue du Mail - 750Û2 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Benson: nous avons créé ruiffonnafique. 

Notre réussite est monefiatement connue (Centres de Recherche 
r et de Production en France, Californie, filiales européennes). 

notre force: 
tud 

Notre DIRECTION TECHNIQUE comporte une équipe de 
technologies avancées qui cherche, teste, choisit pour les équipes de 
développement de projets les solutions de demain. Des chercheurs 
opérationnels, ouverts sur l'extérieur et conseils internes : 

ingénieurs ECP, ESE, 
ENSAM, IEG 

• spécialiste normes^nvironnement-niarketing co mp os an ts. 

• spécialiste motorisation, puissance fractionnaire. 

• spécialiste cinématique, mécanique rapide. 

• chef de projet développement nouveaux produits. 

Ces opportunités de carrière dans une unité à dimension humaine. 
en proche banlieue parisienne, comportent un contexte international 
pour lequel l'anglais est indispensable. 

benson 

Écrivez au Service du Personnel 
Z.I. des Petites Haies 
1 . rue Jean-Lemoine 
94015 CRÉTEIL 


EXPORT 

MANAGER 


Filiale d'un Important Groupe Français, nous fabriquons et commercialisons 
des produits industriels. 

Le candidat que nous recherchons aura pour mission de développer la rentabi- 
lité et le chiffre d'affaires ex p or tat i on. 

Sa forrction consistera à : 

- analyser les marchés nationaux, 

- lancer les actions commerciales, 

- mettre en place les agents et distributeurs, 

- définir les catalogues et tarifs. 

Sa zone d'activité sera principalement T Europe du Nord et de l'Est, le Bassin 
Médbénranéen, l'Afrique. 

H participera en outre à T élaboration de la politique commerciale et de la poli- 
tique produits. 

Si vous êtes de formation supérieure et si vous avez : 

- quelques années d'expérience dans un poste simSaire, 

- une bonne compréhension des données techniques, 

- une connaissance parfaite de Tondais et si possible une troisième langue, 

- le goût d'entreprendre et le sens du travail en équipe, 

nous attendons votre candidature (lettre manuscrite, CV) sous référence 
4228 M à rscg confères 48, rue Saint Ferânand 750)7 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieur Commerdol 


IBM 


RECRUTE AUJOURD’HUI 
SES INGÉNIEURS DE DEMAIN. 


France et Export : notre entreprise fw pan*® < fon grot te 
français de dimension inter nationale et fabrique des ocvnpoSan^e 
électromécaniques destinés à l'industrie de l’étecnpntimagar 
L'ingénieur commercial que nous recherc hons sera- oonq 
l'interlocuteur des constructeurs français et ewqpeens.qtn font 
confiance à ia réputation de notre marque. U riqw a’ trader -oes 
marchés importants et. pour ce faire, une prormère e xpenenco de la 
vente de produits industriels de grande série eg nécessaire- Notre 
équipe commerciale attend un canefktax ouvert. emhotma3» et 


motivé par une ambition légitime. Forraaiipn technique, anglais, 
indispensable + deuxième' langue appréciée. 


Responsable 

Marketing-Ventes 


Nos activités, notre politique 

IBM joue un rôle de premier plan, en 
France, dans l'industrie informatique secteur 
très concurrentiel qui enregistre chaque année 
un fort taux de croissance. Concevoir, 
fabriquer, commercialiser et entretenir des 
produits complexes, qui font appel à des 
technologies de pointe, tel est l'essentiel de 
notre activité. En effet, nous commercialisons 
une vaste gamme d'ordinateurs, auprès 
d* entreprises et d'administrations de toutes 
tailles, dans les secteurs les plus divers de 
l'Economie Française. 

Au-delà de l'intérêt que présente une 
entreprise performante, nous vous apporterons 
des avantages précieux : 

• La garantie d'une formation normalement 
rémunérée, suivant un programme alterné, 
dans nos Centres cTEducation de la Région 
Parisienne, et sur le terrain dans le cadre cf une 
agence parisienne, ou d'une Direction 
régionale. Cette formation est conçue pour 
permettre à nos futurs ingénieurs d'acquérir les 
connaissances professionnelles et les 
compétences nécessaires à l'exercice de leur 
métier. 

• L'accès à une formation permanente au cours 
d’une carrière ouverte à des métiers variés. 

• L’exercice d’une activité, offrant sécurité et 
autonomie au sein d'une petite équipe. 

• Une politique de rémunération qui tient 
compte des meilleurs salaires pratiqués dans 
notre domaine en France 


tailles diverses, en association avec un ingénieur 
commercial avant et après la vente En fait 
l’ingénieur technico-commercial analyse ié . 
besoin du client, propose la solution la mieux 
adaptée participe à sa mise en œuvre Mais sa 
mission né s’arrête pas là : il doit suivre la 
réalisation du projet informatique puis 
l'évolution de l'activité de son client, pour être 
en mesure dç répondre à cette évolution. En 
d’autres termes, il aide les utilisateurs à tirer le 
meilleur profit de nos matériels et services. 


La même entreprise : confiera à un ingénieur éloctroroécaiwien 
ta responsabilité da l’ensemble de ses travaux al études 
marketing : analyse des produits et des marchés, Prt**»taon 
d'actions correctives, recherche de nouveaux produits aa nrimon 
avec le Bureau d'Etudas, etc » Afin de demeurer en prise (fir.ecw 
avec les problèmes spécifiques du terrain, le cand*dar«uraêo ouïra 
la responsabilité d'un secteur de vente qui représentera environ la 
1/4 de ses activités. Cens fonction, qui implique une ex périen ce? 
commerciale réussie et une bonne connaissance du mariarfma 
devrait conduire un carxfidat da valeur vers une évolution rapkxu 
Anglais indispensable + deuxième langue. 4 


Pour ces deux postes basés en Banlieue Ouest, merci tf adresser 
votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV, photo et 


Ce que nous attendons de nos futurs 
ingénieurs technico-conunerciaux 

Pour IBM les clients comptent beaucoup, 
les collaborateurs aussi: c’est pourquoi, nous 
recherchons chez nos candidats : ’ 

• Une formation : un diplôme de grande école 
d’ingénieur ou de commerce, de bonnes 
connaissances en anglais, éventuellement une 
expérience professionnelle de 2 ou 3 ans. 

• Des qualités spécifiques : aptitude à 
communiquer, confiance en sot, esprit 
d’initiative et de synthèse, sens de la-méthode, 
imagination, ambition. 

En outre, nous leur demandons d* accepter 
le principe de la mobilité géographique. Nos 
postes sont à pourvoir à Paris et en Province 


prétentions) sous réf. 304237 M en précisant 
le poste choisi à OR ION 35. rue du Rocher 
75008 Paris, qui vous garantit réponse « 
discrétion- 
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Chef Comptable 


Paris banlieue ouest : notre société (90 misions de CA. 
65 personnes), fi liai» d'un groupe français, distribue à une cSentète 
industrielle variée du matériel électrique, électronique et infor- 
matique de marques réputées. Notre développement et une fusion 
récente nous conduisent à créer le poste de Chef Comptable. 
Le (la) titulaire aura pour mission-d'animer et coordonner l'action 
d'une équipe de 7 personnes (comptes clients « fournisseurs, 
comptabilité générale, bilan et trésorerie), de mettre ah place une 
informatisation en temps réel, d 'harmoniser les co m ptabilités des 
sociétés fusionnées. Nou&souhaitons rencontrer des candidaisfres) 
de formation DECS ou équivalent ayant acquis une expérience, 
même courte, de l 'ensemble des activités d'un service comptable et 
doté des qualités humaines que l’on attend d'un responsable deçà 
niveau. La connaissance de l'anglais serait appréciée. Evolution 
envisageable dans ie groupe en fonction des compétences 
démontrées. 


Le métier d'ingénieur 
technico-commercial 

Il relève cf une vaste démarche : une mission 
de Conseil auprès de clients d’activités et de 


Si vous recherchez une entreprise 
d’envergure internationale, connue pour sa 
réussite et son dynamisme, si l’idée de 
participer au “phénomène informatique" 
mondial vous séduit : 

Adressez alors votre candidature à JP. ASTOR 
IBM France 2. rue Marengo - 75001 Paris, en 
mentionnant la référence IDM2 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV; photo 
et prétentions sous réf. 304238 M à ORION 
35. rue du Rocher '75008 Paris, qui vous' 
garantit réponse et discrétion. 
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r Le G FI est aujourd'hui T une des premières sociétés françaises de Services et de 
Conseil en Informatique (1100 personne* CA 1982 : + 320 millions de francs). 
Son développement rapide s'est opéré simultanément sur 2 axes : les prestations 
intellectuelles, les produits et services. 

La haute technicité des prestations et la diversité des moyens ouvrent au sein de 
notre groupe de larges opportunités cT évolution. 



Véritables spécialistes, vos qualités de techniciens alliées à des qualités de 
communication vous permettront d’analyser les besoins, de conseiller, de formaliser 
le descriptif des applications et d’assurer l'adéquation des besoins et des solutions, 
basées sur des produits haut de gamme, : - Alpage : Paie et gestion du personnel; 

Su mi : Gestion des immobilisations; - Luc, Luee : Logiciels de comptabilité. 


Merci d’envoyer CV, lettre manuscrite, photo et pré rendons à 
Marie- Pierre Péruse, sous référence 3880, GFL Tour Neptune, Cédex 20, 
92086 Paris-La Défense l. 


GFOPEFFm^DThraRMAnC^ 


Directeur adjoint 


1 1 '- '■ i i rkï-'l HTh i i ' ! ïT*T r 


Nous sommes la filiale française d’un important laboratoire 
international et recherchons le 


Médecin ou pharmacien 


3 ui développera les relations scientifiques et réglementaires auprès 
es pouvoirs publics. 


AGENCE FRANÇAISE 
POUR LA 

MAITRISE DE LtNERGKE 


BUDGET AWUH. D'INTERVENTIONS 
DE 3 MILLIARDS DE FRANCS. 


recherche pour 

piloter la misa en place complète de son système 
informatique 

(sièges et 22 délégations régionales) 


UN ENGÉNIEUB INFORMATICIEN 
DE HAUT NIVEAU 


35 ANS ENVtftON. 


Le camBdat ura anxM è prendre à terme rapproché la 
rMponnbiHté d'wi service informatique en cours ds 
développement. 


Se mission cons is t e r» dens nmmédtat : 

- è achever rapideme n t Hnformatisatton de ta gestion 
(Paris-province). 

- et A définir les I nv e stiss e m ents comptémamstras à 
réaliser, notamment dans le cadre de la 


Dans un second temps, fl devra mettre en oMvra la 
achéma drectaur informatique et bureautique auquel II 
■ura contribué, qui co mprendra notamment la gestion de 
ba«H da données administratives' ou techniques 

importantes. 


(Expérience MATRA. DATAP0WT appric**.) 


Les candMaturw sont è adresser sous la référence LF. au 
Service du PersormeL 

A.F.M.E., 27, ma Louis- Vient 7501 S Paris. „ 



C’est un ingénieur de haut niveau - . 

possédant au m i n i m u m 6 ans d* expérience diversifiée dans le domaine 
des logiciels temps réel à base de microprocesseurs. Il possède des cou- 


projets. 


ingénieurs ainsi que du suivi technique de certains 




est à votre taille, adressez votre 
re et votre C.V. manuscrit sous - 


référence M 115 b à: 

I JJ. service rëcmtemeiit 

26, rue du Renard 
75004 Paris 


La candidat, 28-35 ans. aura pour mission dans le cadre d’une 
politique définie d’établir et de présenter les dossiers économiques 
auprès des ministères concernés. 

D’excellentes qualités de contact, l'aptitude à la négociation, un 
tempérament d’entrepreneur et une expérience professionnelle de 
3 à 5 ans dans une direction marketing ou médicale d'un laboratoire 
international ainsi qu'une bonne pratique de la langue anglaise sont 
des atouts pour développer efficacement cette nouvelle fonction. 
Notre société en très forte croissance offre des perspectives de 
carrière attrayantes tant sur le plan national qu’international i un- 
candidat de valeur. 


Le poste est à pourvoir dans la banlieue Ouest de Paris. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, 'CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous, 
référence 92601 M , 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


S. I. G. 

SYSTÈMES INFORMATIQUES DE GESTION 


recherche 


1 iî5i W «C! i :iti Hi;h (h i a i 


Fonn&tios ingénieur ou équivalent, pour participer au dé- 
veloppement des logiciels de la société (base de dwm fos, 
vidéotex, systèmes interactifs d'aide à b décision!- . 


Adresser curriculum vitae a prétentions è 
S.LG-, 4 bis, rue de la Libération, 
78350 JÜUY-EN0QSAS. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE ~ 
recherche POUR SA FILIALE EN FRANCE 


JEUNE CAPRE FINANCIER 


(DEcl n oL d ^u^fen d t)- IÔmé d ® rensei 9nement supérieur 


Nous demandons : 

• HP? expérience dans un cabinet comptable ; important 

U 83 ans). . 

• J^ 0 nne ne màîtrise de la comptabilité française et ariglo- 


des connaissances solides, en fiscalité et contrôie de 
gestion. 


# Sgfife d& travamer sur des documents rédigeai 


La rémunération sera fonction dfr l'intérêt de la earidiriafMri» 
et en particulier de la solidité de l^éi^nœ. C ^ n T? a T re 

Poste à pourvoir banlieue Sud-Ouest départe. A V 


Adresser c. V. et prétentions â- . : - - • - 

Société PEABODY G.CJ. - servie* du Pwaonnri ’ 
rue Eisa Triolet - BP 54 - 78370 PLAIS IR^LES-GATITOS^’ “ 
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1700 personnes - 1 Milliard 3 de C.A. 

AUDITEUR INTERNE 

* ^ complète votre DECS et un certificat supérieur 
a expertise comptable par une expérience d’au moûts 2 ans dans 
. .loi cabinet d f Auàü International. 

•- g oût pour cette activité, votre facilité à communiquer en 

anglais comme en finançais , votre attrait à terme pour d'autres 
fonctions financières font de vous un candidat tout désigné. 

Si un salaire motivant et. d’excellentes perspectives de dévelop- 
pe men t professionnel vous incisent à rejoindre la filiale d’un géant 
multinational installée à Rueit, votre CV ( avec mention de votre 
salaire actuel} adressé à Philippe VAZ - G JF T 
B.P. 309 -92S06 RUEÊL MALMAISON CEDEX 

nous permettra de nous rencontrer rapidement en toute discrétion. 



MnrowoisNES 


__ BfiOPIKM 
IWMO COMMUNICATIONS 
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• ESE;- ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 
■pour participer à ses -études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou iogiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. réf. C 

^ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
_ de systèmes à microprocesseurs. ' réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
en rappelant la référence du poste, à LCT - BP 40 
7814V VELIZY -VI LLACÛUSLA Y Cedex. 


THOMSON-CSF 

. INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 
DÉBUTANTS 


Département RCM de THOMSON-CSF. nous concevons et réalisons des Radars et des équipements de Contre 
Mesure aéroportés. 

Un secteur en forte expansion, l'électronique de pointe, où de très importants moyens de recherche et développe- 
ment permettent à RCM d'occuper une place de premier plan. 

Nous proposons à de jeunes ingénieurs des responsabilités à la fois évolutives et variées dans les activités 
suivantes: 


SYSTÈMES RADARS 

et INTÉGRATION de SOUS 


ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 


- DÉFINITION 
SYSTÈMES. 

Harmonisation avec l’ensemble des équipements 
aéroportés - Maîtrise d’œuvre Radars. 

- ÉTUDES THÉORIQUES DE PROJETS. 

Prospectives, modélisation, simulations. 

- DOTNTTION-RÉAUSATION D’ESSAIS 
au sol et en voL 

Une ou plusieurs de ces activités correspondent à vos compétences. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes au sein d'une grande entreprise pratiquant une activité 
trielle sophistiquée avec une très grande rigueur technique. 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM 

Service du Personnel - 68 . avenue Pierre Brossolette . . 

92242 MALAKOFF CEDEX. WJl 


- TRAITEMENT DU SIGNAL 
Matériel logiciel, algorithmes. 

- PROPAGATION. RÉCEPTION, RADIO. COMMU- 
NICATIONS. 

- MICRO-ONDES. 

Formation assurée pour scientifiques de haut niveau. 

- ÉLECTRONIQUE DE PUISSANCE. 

- CONCEPTION DE CIRCUITS RAPIDES. 


indus- 


.THOMSON. 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 
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Vousavez3 ou 4 ans cf expérience dans le marketing, 
la publicité ou la promotion des produits de grande 
consommation, acquise ‘après des études supérieures. 

Vous cjvez affiné vofcejsens de la création, de la 
communication et pris conscience de vos réelles 
capadtésL 

Vous souhaitez maintenant trouver un nouveau 
champ d’action & votre mesure où vous pourrez 
mettre en valeur votre imagination, concrétiser votre 
goût de l'initiative, exprûner largement votre 
potentiel. 

L'ORÉAL 

entreprise française innovatrice peut, par son 
implantation très internationale et par la grande 
souplesse de son organisation, vous donner les 
moyens de prendre une dimension professionnelle 
supérieure, dans le développement et la commercia- 
lisation de ses gammes de produits 

Reconnu très vite dans vos compétences et votre 
dynamisme, vous pourrez prendre un poste de 
Direction en France ou dans une filiale à T étranger. 

Si vous soirfiaitez mieux connaître les opportunités 
offertes, vous pouvez écrire à : L’OREAL, Direction 
des Ressources Humaines, Annonce M254, 

41 rue Martre 92117 Cüchy Cédex, qui s’engage à 
observer la plus totale discrétion. 



Le GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE, une des premières S.S.C.I. en France — 1 100 personnes. 320 millions de francs de 
C.A. en 1982 — qui mer en place une politique de gestion rigoureuse, adaptée fi des structures souples et évolutives offre, à 
Paris, des perspectives de carrière à 

Un contrôleur de gestion senior (réf. M/306) 

Rattaché au Responsable du contrôle de gestion du groupe, vous prenez en charge le contrôle de gestion d'une ou plusieurs de 
nos filiales en supervisant éventuellement un collaborateur junior. Vous participez à l’étude et fi la mise en place au niveau du 
groupe d'un système d'information de gestion et de comptabilité élaboré, englobant, au-delà du contrôle budgétaire, un véritable 
outil de gestion. 

De préférence diplômé d’une grande Ecole de Commerce ou d’un M.B.A., vous avez une solide expérience acquise, si possible, 
dans une société de services où vous avez maîtrisé le contrôle budgétaire en participant activement fi la vie économique de 
l'entreprise 

Un contrôleur de gestion junior (réf. M/308) 

Sous la direction d'un Contrôleur de Gestion senior, vous assurez le contrôle de gestion d’une de nos filiales : 

- établissement et suivi des budgets, reporting, gestion des bilans, contrôle de la trésorerie et des investissements, financement 
audit... : 

- prévision des taux d’activités et des charges des départements, mesure de leurs performances, détection des ris dues... 

De préférence diplômé d’une grande Ecole de Commerce ou titulaire d’un DECS, vous avez une première expérience de la 
comptabilité analytique et du contrôle de gestion 

Un jeune cadre comptable (réf. M/309) 

Vous secondez le Responsable Comptable du groupe dans ses activités ; consolidation das comptes, mise en place des 
procédures, étude d'amélioration de systèmes comptables informatisés... 

Vous prenez, ensuite, la responsabilité du service comptable d’une de nos filiales ou bien vous avez une large délégation au sein 
de la direction comptable du groupe. 

Diplômé d'une grande Ecole de Commerce ou titulaire d’une Maîtrise de gestion et d'un DECS. vous bénéficiez d'une expérience 
de 3 ans minimum, acouise dans un service comptable ou dans un cabinet d’expertise comptable. 

Nous vous remercions d'écrire, en précisant la référence, fi Nicole DOGNIN qui étudiera confidentiellement votre candidature. 
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.ELECTION 


49, av. de r 
75002 Paris 


NOTRE COMPAGNIE S’EST SPECIALISEE DANS UN SECTEUR TECHNOLOGIQUE 
DE POINTE DU DOMAINE INFO RMA TIQUE 

Dans le cadre de l'expansion de notre DIVISION ETUDES MATERIELS, nous recherchons un 

CHEF DE PROJET 

pour prendre La responsabilité d'études permettant la REALISATION DES FLANS PRODUIT de la Société, 
n a une formation d'électronicien (option informatique) et une expérience (4 ou â ans) des études de matériel 
et de logiciel. 

Il est spécialisé également dans le domaine FIRMWARE. 

Sa responsabilité couvre : 

• la défir»*rinn technique du produit (gammes bancaires ou péxi-inf ormatiques) en liaison avec les autres 
Directions (marketing, études industrielles, après-vent e, . ) . 

• la Coordination des tâches (mécaniques, électroniques, FIRMWARE. logicielles) réalisée par les équipes parti- 
cipant à l’étude, 

• la gestion complète de l'étude (budget, plannification). 

Ces postes sont â pourvoir en Banlieue Parisienne Sud accès direct par le RER (5' de la gare) 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V et prétentions) 
sous référence 11398 M (à mentionner sur l'enveloppe) à : 
l'Agence AFFLUENTS 49, avenue Trudame 75009 PARIS - qui transmettra 



éiecfrométallargie 

recherche pour son Siège à PARIS LA DÉFENSE 

CHEF DE PRODUITS 
MONDE ENTIER 

Ces oroduds sont des ferrtxstfiages et inoculants destinés 
ô la fonderie et représentant un CA dépassant 100 MF. 

Lfibandida*. INGENIBJRGRANDE ÉCOLE, âgéde 30 â 40ans. aura une 
(g(péfÊence en môfoUurgte et te goût des contacts comrnercioux. 
H-gocl^jretdement au Directeur Commercial, le postecomporle une 

LarénriLBTé^ 

candicJaf 

Acs«s*erCV avec photo à Dlrecriton du PefsorvreL^xir Roussel Nobel 

Cedex N° 3 -92080 PARIS LA DEFENSE. 


0 





üü LJ LJÜ 



rpf 


T 

cr 

"p 

- — -v 

o, 



ÜD 


i 



JU 

-- - 

Un 


AccuRay Corporation, leader international dans le domaine des systèmes industriels de mesure, régulation 
et information recherche pour son groupe de spécialistes international : 

UN INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ DANS LE CONTROLE DE PROCESS EN CONTINU. 

Le candidat devra : 

• Avoir une bonne connaissance de l'électronique, de l’instrumentation de régulation, du milieu industriel 
(papeterie notamment) acquise au cours de 2 ans d'expérience minimum. «Maîtrise de l’anglais indispensable. 

• Facilité et clarté dans les communications orales et écrites. «Disposé à exercer ses activités partout en 
Europe. •Cours de formation de 16 semaines aux Etats-Unis commençant le 11 juillet 1933. 

Veuillez adresser votre candidature détaillée à : 

AccuRay France 8, rue Auguste Renoir 
78400 CHATOU 
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• Au sein de l'Equipe marketing pièces, votre connaissance appro- 
fondie du marché vous permet d'élaborer une poétique de prix 
rendent vos produits plus compétitifs. Vous assurez également 
le lancement et le suivi de campagnes promotionnelles. MM 2 

—SPÉCIALISTE PUBLICITÉ PROMOTION 

DIS VENTES 

■ Au sein de notre Département Marketing Machinisme Agricole, 
votre sens des relations vous aide dans votre travail de contact 
et de suivi avec notre agence de Pubtidté, notre réseau de 
Concessionnaires et la presse spédaBsée. Vous êtes responsable 
de l'élaboration et de la cBffuston de brochures techniques. 
Vous participez également à l’organisation de toutes les manifes- 
tations professionnelles. MB 1 


vous aidez notre réseau de conoessionnaire8 à .mettre en place 
les systèmes comptables et de gestim préconisés par Ford, avec 
introduction de l'informatique. Vous participez à des. études 
financières en foison avec les dffôrents services commerciaux. • 

MV 5 

.CONSEILLER COMMIROJU. 

Vous stimulez et développez les ventes de pièces détachées, 
équipements et accessoires au travers desconcessions et points 
de vente Ford et Motorcraft Vous optimisez la gestion , l’orga- 
nisation et te rentabilité des magasins et aires de vente de 
nos réseaux, auprès desquels vous exercez un conseil polyvalent - 

MM 3 


Pour tous ces postes, fa mobilité 
la référence du poste choisi à I 


aphfque et la connaissance de l’anglais sont Irafispensabtes. Adresser votre candidature en précisant 
FRANCE SA, Direction du Personnel : 344, Av. Napoléon Bonaparte 92506 Ruefl-Malmalson Cedex. 


OFFRES D’EMPLOIS 


- Dans le cidre de '^développement qnile' 

■ le* toraprcmlcn cabinets <r«ucUt 

impJntés en Fonce ’ - - - 

BEFEC-MCLQISN ÉT ASSOCIÉS 

' - 'recherché 

ÀtJDiTEüRS CtKSFFÏRMES 

B»- travailleront ’ao sem d’une or ^fl aarioo 
réputée pour lm variété de ses m tagenriops 
aaprfa. de sociétés de dnnsnwOB nationale 
etmtemariottsie- . : 

La devront 'avoir, une e x périence 

d’an moins' 2 ans en cabinet d'audit français 
ou_- mtêraatiboal et 'au nanimum lé DEG5 
.complet. 

Les*, formations de CFA: on de duxtered *c- 
counam seront appréciées, de même que U 
maîtrise de l’ingure ct.de.Tallemand, cer- 
taines missions se déroulant dans lé cèdre .de' 
notregroapeintemarionalMD.- 

• -, ■' •" Mwri d’adre»» CV^ pborc- — : ; 

• et lettre de candkiatnre nnmwrire. 

en précisant la rémunération • .. * 

- actuelle, seras té£B835, à: 

BBFEC — MULQUIN ET ASSOCIES ■ 

' Déparassent du Personnel 
12, me Margueritte- 7S017 PARIS, — J 


GROUPE INTERNATIONAL, LEADS* SUR SON MARCHE 
situé â 80 lm m Nord de Paris, 

recherche pour son usine de production 

L'ADJOINT DE SON 
CHEF DU PERSONNEL 

U participera à l'ensemble des activités d'âne gestion dynamisa do pntMMl 
non cadra : 

- recrutement, 

- formation, 

- rémunérations, 

- études sodates, 

- relations industrielles. 

Il aua à s'intégrer dans une équipe de direction du personnel ayant en charge 
l'ensemtrie des effectifs de la société (4300 personnes). 

indépendamment de qualités humaines et d'une personnalifé affirmée, te cantfdrt 
devra justifier d'une formation supérieure et autant que passible d'une lorge expé- 
rience de (a fonction acquise en milieu industriel. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature complet (CV. + photo) 
sous la référence 2366 M à : 


PUBUSCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS 




Groupe international matériel électrique 
CA 16 milliards de francs, 50.000 personnes 
recherche pour son service AUDIT INTERNE 


auditeurs expérimentés 

• environ 30 ans e formation supérieure 
(HEC. ESC, ESCAE, ESSEC) T DECS 
• solide expérience souhaitée • connaissances 
approfondies anglais, allemand, espagnol ou portugais 

• déplacements à prévoir 

auditeurs débutants 

• environ 25 ans 

• formation ESC, IEP, HEC,... -H DECS ou équivalent 
e bilingues • déplacements à prévoir 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions 


75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


IVECO 


2ème CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
de VEHICULES INDUSTRIELS 


recherche 


conseiller de gestion 

qui assistera son RESEAU DE CONCESSIONNAIRES 
du SUD DE LA FRANCE. 

D'une formation comptable niveau D.E.CLS., il aura acquis 
préalablement une première expérience de 2 à 3 années, soit 
dans un poste similaire auprès de filiales ou de concessions, soit 
dans une P.M.E. ou un cabinet d'expertise comptable. 

Ce poste nécessite de nombreux déplacements avec résidence 
souhaitée en région parisienne. 

Perspectives de développement de carrière intéressante au sein 
du Groupe. 

Merci de nous adresser C.V. avec photo et prétentions 
à la Direction des Ressources Humaines (Monsieur JE UNON) 


6, rue Nicolas Copernic 
78190 TRAPPES. 


IVECO 

LES PROFESSIONNELS 


0 THOMSON -TITN 

Société Ingénierie en Informatique recherche j 
pour son département 

Informatique 

répartie 

prochainement situé* à MaJakoff (92). 

• Ingénieurs logiciel 

grandes écoles ou DEA, DES S option informati- 
que, pour étude et réalisation de logiciel de . 
base, écrit en langage » C » et «-Pascal ». Les . 
postes à pourvoir sont à tous niveaux (réf. RI). ■ 

• Ingénieurs application . . j 

école d'ingénieurs ou université (DEA, DESS, 
Maîtrise), option informatique pour analyse et 
réalisation de systèmes de gestion transaction- 
nelle (réf. R2). 

• Analystes 
programmeurs 

DUT informatique pour analyse, programmation' 
sur Mini et Micro-ordinateurs (réf. R3). 

• Ingénieur 

support-produit .. j 

pour industrialisation de logiciel de base (réf. 
R4>. 

• Ingénieur 
rédacteur technique 

pour rédaction et suivi de fabrication des noti- ^ 
ces techniques (réf. B5). ' g, 

Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant | 
la référence choisie « THOMSON-TTÏ1V - Rue ▼ 
Denis- Pa pin - Z.I. La Vigne aux Loups - 
9 1 380 CHILLY-MA2ARIN. 

IHOMSON-CSF 


GBOUPEMEMT PfIVESSMHUffiL SECTEUR ASSURANCE ACCIDENT " 

'recherche- 

UN COLLABORATEUR CADRÉ 

de formation supérieure i droit ÉSSBC—), ayant vécu une première axpérence 
significative dans ta profession. 

Il sera principalement chargé : / ’• ’ ' . . - • • *• 

- d'assurer le secrétariat de Commissions. 

de suivre r application de Conventions et d’accords-professionnels. 

Les candidats intéressés enverront leur C.V. et prétentions de salaire annuel à : 
M. D. DERYNCK - chez AXLSJLA. .. 

118, rue de Tocqueville. 75850 Paris Cedex 17 
(Oui les traitera confidentiellement) ■ 


^ BANQUE DE CREDIT 
GENERAL MOTORS 

Société affiliée au premier c on str u ct eu r mondial de véhiculas 
et spécialiste du crédit automobile - 
reche rche pour a Direction Générale à PARIS 15ètne - 

cadre comptable 

30 ans environ, niveau DECS - 
Connaissance de la langue.anglaise indispensable. .. 

Le candidat aura pour mission r - ■ 

— de prendre en charge la gestion comptable d'un porte- 
feuille d'environ 40.000 contrats de prêts. - - 

— d'assurer la liaison et la coordination avec les agences 
de province, 'les ‘-services commerciaux et de la comptabilité 
générale. 

Il sera l' interlocuteur du service informatique. 

De sérieuses aptitudes à l'encadrement sont- requises car 
le candidat devra animer ( une équipe d'une vingtaine de 
personnes. ’ 

Possibilité d'évolution vers un poste- de responsabilités 
en comptabilité générale. _ , 

Adresser C.V. manuscrit, prêt et photo récente à « 
Melle H FVET-BCGM 5, Square Max Hymans . O 
75015 PARIS. 


GROUPE INDUSTRIEL 
PERIPHERIE MARNE-LA- VALLEE 

recherche . 

B.T.-B.T.S. 

électriciens 

électroniciens 

mécaniciens 

Pour ses Services : 

préparation, contrôle, 
et achats sous-traitance. 

Respectivement : 

•Expérience professionnelle en câbla- 
ge armoires nécessaire 
•Responsabilité de son service contrôle 
avec connaissance de la métallurgie 
souhaitée 

•Gestion d’un fichier d’achats pièces 
mécaniques, consultation fournis- 
seurs, achat de pièces électrique* et 
composants pour l'électronique. 

Adresser C.V. détaillé, photo 
et prétentions sou a réf. 68447 
Cantesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


r 

HOLDING 

a 


100 SOCIETES D€ SERVICES 


< 

JURISTE 

j 


Important Groupe de Transport et de Services aux Industriels et 
Collectivités locales (100 sociétés) recherche son- '• 

. CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 
Agé au minimum de 30 ans, de formation juridique supérieure 
ayant une bonne pratique du droit des sociétés et sf possible du 
droit administratif et des questions fiscales acquise de préférence 
dans un cabinet spécialisé. 

Ce poste évolutif peut se développer vers des responsabilités plus 


Merci d’adresser C.V., photo et prétentions 
sous la référence 1 148 à : 


■ 1 ] ri 

! j rj 

i il 

i ! s sf 


\m 


? m 


% m 


w. 


Jean-Claude Maurice SA 


397 ter, rue de Vaugfrard - 75015 PARIS 



ËTABUSSEMENT FINANCIER 
QUARTIER SAINT-LAZAKE-VIU1EBS 
Recrute 

ATTACHÉ (E) RELATIONS 
PUBLIQUES 


(htétrffc) dra* «frira soartatiag) 

3 i 4 tus d’expérience - 

• PROFIL DU POSTE 

- rédaction des supports de communication ; 

- réalisation d’opérations régionales, nécessi- 
tant fréquents déplacements Province. 

Ecrire en envoyant CV. et prétentions à 
M. Joël LEGATH, 

63, boulevard Ha ussmann 75008 PARIS. 


Ingénieurs 
Chefs De Projets 

Très importante société recherche des INGÉNIEURS CHEFS 
DE PROJETS, diplômés d'une grande École Électronique. 

■A. u sein du Service Équipement Exploitation, ils animeront et 
coordonneront inactivité de petites équipes. 

I/a responsabilité complète des projets leur sera confiée : 
définition des besoins du client, choix de la solution technique 
adoptée, suivi de l’étude, essais, coût, délais— 

U ne première expérience ainsi que des connaissances en 
analogique basse fréquence et systèmes de commutation 
microprocesseur sont -demandées. 

C es postes offrent des perspectives de carrière intéressantes. 

l^Ï ous vous remercions d’adresser votre C.V + photo en ’ 
précisant vos prétentions à HAVAS CONTACT - 1, place du 
Palais-Royal, 75001 PARIS, sous référence 32646. 
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LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES dans lé cadre de sa mission 
legaede contrôle des Banques et Etablissements du Groupe recherche un col lab ora t eur 
statisticien pour i . 


le développement dès méthodes et outils de contrôle de la gestion des banques, 

- participer à des. études de synthèse à destination des organes dirigeants du Groupe. 
Les candidats devront avoir : 


milieu bancaire, 

- un goût prononcé de* contacts, 

-une cBsponâritité pour assurer des déplacements de courte durée en province. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vifae détaxé avec photo, 
préten tions e t numéro de téléphone si possible, sont à adresser sous réf. SYR à 
M. CASmS. . 



Chambre Syndicale «Ses ffmaiffiT Pope 
131, avenue de W a g r am 7S84T PAM& 
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© l’innovation technique 

COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Centraux téléphoniques, télématique, réseau et commutation à large bande, la vocation de 
CGCT est de concevoir, produire et installer des matériels et réseaux dans le monde entier. 

Pour participer à son expansion, CGCT recrute pour son activité télématique 

IIÏGEIÏIEÜRS 
ET TEEHIÏICIEHS 
tnFORnFÏÏICIE!ïS 

ï DEBUTRUTS ou COUFIRHES 

pour s'intégrer dans une équipe de développement de très 
haut niveau et participer â la conception et à la réalisation de 
systèmes en temps réel : Commutation de données, T raitement 
de texte. Traitement de parole, etc ... 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunéra- 
tion â CGCT, Direction du Personnel 
251 , rue de Vaugirard 75740 PARIS Cedex 15. 


TECHNICIENS SERVICE PRETS 


: le 



Cergy Pontoise -95 

TECHNICIEN des prêts agricoles. 

Votre pratique de l'économie, de (a gestion 
comptable et de la fiscalité agricole, sera alliée 
si possible à une expérience de plusieurs années 
en organisation agricole (de préférence dans 
un centre de gestion). 

(Référence CPM) 


Val de Fontenay - 94 

TECHNICIEN des prêts professionnels aux 
Entreprises. 

Votre formation gestion financière, comptable ; 
votre connaissance du Droit des Sociétés, ont 
été complétées par une première expérience 
dans une banque ou un organisme de crédit. 

(Référença VFM) 


Nous vous proposons d 4 INSTRUIRE, cf ANALYSE R et de REALISER les demandes de Financement 
et d'en apprécier les différents aspects techniques, économiques, financiers, juridiques et fiscaux. 

De plus, vous aurez à contrôler l'application de la réglementation en vigueur, et apporterez assistance 
au réseau d’agences dans (‘approche économique des cas complexes. 
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S’ILS SONT DIPLOMES DTJNE ECOLE 
D’INGENIEURS (OPTION INFORMA- 
TIQUE) OU UNIVERSITAIRE. 

POUR LE COMPTE D’UN GRAND 
CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE, 
IIS VONT INTERVENIR DANS LES 
DOMAINES : 

TELECOMMUNICATIONS, TRAITE- 
MENTS DE TEXTES, LOGICIELS DE 
BASE, LANGAGES. 


DEBUTANTS OU CONFIRMES 


POSTES BASES EN BANLIEUE SUD 
(ACCES RER). 

ADRESSER VOTRE CANDIDATURE 
COMPLETE (LETTRE MANUSCRITE, 
CV ET PRETENTIONS) SOUS REFE- 
RENCE 4420 A L’AGENCE DESSEIN - 
69. RUE DE PROVENCE - 75009 PARIS. 


ADMINISTRATIFS 

(Siège) 

Comptables 

Diplômés de renseignement supérieur. DECS, 
DUT ou BTS comptable. Vous aurez en charge 
le suivi d’opérations bancaires. 

(Référence AM) 


JURIDIQUES 

(Val de Fontenay - 94) 

Vous êtes titulaire d'une capacité en Droit, 
d‘un DEUG... lié A une formation notariale. 
Nous vous proposons d'intégrer notre service 
juridique et contentieux où vous serez chargé 
de la rédaction et du recouvrement des créances. 
Une expérience dans un poste similaire serait 
souhaitée. (Référence JMI 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions en précisant 
la référence choisie au Service du Recrutement - 
Crédit Agricole lie de France — 26, Quai de la Râpée 
75012 PARIS. 


CRÉDIT ^ 
kSlAGRICOLE^ 
Le bon sen s près de chez vous. 


Pour contrôla construction 
ouvrages <Tart forr o irél r— au 
Camareun recherchons : 

1 MGÉNIBJR TUNNEL 
1 INGENIEUR VIADUC 
1 CONTROLEUR 
TERRASSEMENTS 
LABORATOIRE. 

T 4L Office f rang e ia de coopéra- 
tion (établissement public). 
TéL IC (1) 280-68-18 p. 268. 



Groupe français de taille îiiiurnaikHiale de TRAVAUX PUBLICS 
^ 70 ftttaias et age nc es, recherche 

Responsable 
de l'Equipe Réviseurs 

4- dirigera une équipe de 4/5 réviseurs, les assistera, les formera et 
les contrôlera. 

— Elaborera et suivra le plan du contrôle annuel des agences et 
filiales en liaison avec la Direction Générale. 

-v Veillera à l'actualisation permanente des procédures du Groupe, 
notamment dans le cadre du nouveau plan comptable. 

_ Ce poste conviendrait à un diplômé d'une école supérieure de 
commerce ayant le niveau d'Expert Comptable et une expérience 
professionnelle d'environ 5 ans. 

Adctmr votre eendïdetw*V *>us référence 470/ M à M. A. DANNENBERGER 

^EPIAD - 135, awnm de Wagram 7501 7 PARIS, qui vous assure la discrétion. 


PARIS 

IMPORTANT CABINET DE BREVETS D’INVENTION 
recherche 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

général iste/étectromécanicien 

débutant, diplômé Centrale, Mines, ENSI 
ExceOeme pratique de f anglais, allemand souhaité. 

Au sein d-nneéquipe de haut niveau, en relation avec imedfenfite 
nationale et internationale, nous proposons u ne pwaTâbt é 
de carrière dans un secteur particulièrement stratégique, 
puisqu'il est à la pointe de l'innovation. 

Une Jarce orientation culturelle, une grande curiosité d’espnt 
ennueeLrellente aisance relationnelle sont mefaspensabtes. 

Adresser lettre de candidature et CV sous référence 2504 à 



BJUUJ CQK33L 

AG. avenue Hoche 
500 fi rares 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 

200 - CA 200 minions de F» 

EN FORTE EXPANSION 
re ch erche pour son siège à VINCENNES 

RESPONSABLE COMPTABLE 

pacte évolutif - «mbünce jeune - 
gestion p erform a n ce. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
s/réf. 11031 à PIERRE UCH AU S A. 

BP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
’ qui transmettra- 


Jeunes DUT gestion 
et BTS comptabilité 


Banque 


Importante banque recherche pour son département financier (postes à dominante 
administrative et comptable) des jeunes gens libérés des O.M. 

Vous êtes diplômés du DUT de gestion ou du BTS de comptabilité. Nous vous pro- 
posons un poste situé au coeur de Paris : 2* arrondissement. 

Merci d'écrire avec C.V., pboto et prétentions en précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 2391 /FIG. à 

M/VEOABA. 

9. Bd dm lulam. 75002 Pu 
Ou, ovumrttrj 

(réponse et discrétion assurées) 


CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT 

recherche des 

réviseurs comptables 

pour participer, au sein du Département Tax", à ses missions 
variées dans le domaine juridiaue et fiscal. 

Les candidats recrutés auront une formation supérieure et une 
expérience de 3 â 4 ans acquise dans un Cabinet d'expertise comp- 

La connaissance de la langue anglaise est souhaitée. 

Les perspectives de formation et d évolution ae carrière sont par- 
ticulièrement intéressantes. 

Ecrire à MARE JO MARTIAL, sous la référence M-342. au 
4. avenue Marceau 75008 paris. 



La COFRAML Com pa gn i e Française da mb» et mic r o- i nf or matique recherche 
2 ingénieurs. 

De formation Grandes Ecoles ou D.EJL, ils possèdent une expérience dal *3 ans 
en mini-micro. 

Us participeront à des dévelo ppem en t» logiciels dans les domaines suivants : 

- automatismes, contrôle de processus, ^ 

- télécommunications et télématique, g 

- systèmes spécifiques. 

Merci d'adresser votre C.V. et une lettre manuscrite â COFRAMI - 5. rue Vemet -è 
75008 PARIS. 
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IE.I 


ingénieurs 
commerciaux 



POUR ASSURER LE DEVELOPPEMENT RAPIDE DE SES ACTIVITES INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE. 

VOUS ETES : d'abord un vendeur, et vous le prouwz par 3 & 5 ans d’expérience réussie dans la comrnerôl»atioft de 

produits ou de services informatiques. 

VOUS AIMEZ : la vente et les satisfactions qui accompagnent le réussite, ia compétition et les contacts à haut niveau. 

VOUS DEVREZ : assurer le suivi et le développement d'une base de clientèle importante, proposer des solutions 
évolutives htMée* sur une gamme complète de minis et de micros (gestion, traitement de textes, réseaux). 

VOUS BENEFICIEREZ POUR REUSSIR : • d'une or ganisation largement décentralisée au niveau opérationnel, • du 
support d'ingénieurs technico-commerciaux expérimentés, e du soutien technique et logistique du 1er constructeur 
européen dans le domaine de l'électronique. • d'un niveau de rémunération élevé largement basé sur vos qualités et 

votre expérience. 

Postes à pourvoir à PARIS. LYON, STRASBOURG ou NANCY. 

Envoyer C.V. détaillé manuscrit+phoxo en précisant la réf.01 M à PHILIPS DATA SYSTEMS, Directipn du Personnel 

5, Square Max Hymens 75741 PARIS CEDEX 15. 


INGENIEURS 
GHSSIDES ECOLES 

eu équivalent 

Débutants ou quelques années d’expérience, 
recherchés par un important constructeur de matériel ferroviaire 
- proche Pont de Neuilly • pour assurer 
les études et la mise en service de matériels roulants, et suivre 
ces contrats à l’exportation. 

Anglais indispensable - déplacements à prévoir. 

Adresser lettre de candidature avec c.v. et prétentions à 
AXIAL Publicité (réf. 2458) - 27. rue Taitbout 75009 Paris, 
qui transmettra. 



recherche pour sa Direction informatique à St Quentin en Yvettnes (78) 

Ingénieur Informaticien 

pour prendre en charge des projets inform a ti q ues depuis la phase fa nçrfonnfflr 
jusqu'au lancement _ 

Développement sur ordinateurs de grande puissance (AMOHAL V7 et V8J avec 
plusieurs centaines de termraux : temps réel (Cl CS), te mps partagé (APLi 
irrfocentre „ évolution possible vers les réseaux et micros ... 

Ce poste conviendrait a un ingénieur grande école ou docforaL possédant au moins 
3 ans d'expérience. 

Adresser CV. photo, salaire et préten ti on s sous réf. D 41 à 

CNCA Gestion des Pers on nes 75010 Paris Brune 


PARIS 

200 - 220 000 F Agro-Alimentaire 

Un des premiers groupes français du secteur agroeJimemaire, recherche 
un CHEF DE PRODUITS. Il aura pour mission de développer les ventes 
d'une gamme «leader» de la grande distribution et de promouvoir les 
produits «collectivités» au travers d'un réseau de grossistes. Responsable 
deses résultats et de ses marges, il assurera avec les responsables usine et 
marketing les prévisions de vente, le suivi des fabrications et le lancement 
de produits nouveaux. Il animera une équipe de commerciaux, il sera 
l'interlocuteur du réseau concessionnaires et il contrôlera le servies 
administration des ventes. Le candidat retenu, âgé d’au moins 30 ans, 
de formation supérieure commerciale, possédera plusieurs années 
d'expérienca professionnelle dans une fonction commerciale impliquant 
I encadrement d'équipes de vente. 

Ecrire sous référence 589/M à : 

GHM conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


JEUNE S DIPLOME S 


Grandes- Ecoles de Gestion 


3ème cycle 


de rUniversite (option finance) 


débutant dans la vie active ou après une courte expérience en 
entreprise (2 ans maxl), vous pensez avoir le potentiel nécessaire 
pour accéder à des responsabilités de 


^^^ï^^ilJŒCTlbN'D’ÀGENCE BA N CAIRE . 


Four recevoir un dossier d’information complet sur cette offre, 
écrivez en précisant votre diplôme et son année d'obtention, sous 
réf. 12000 à FXEBBS LICHAU S JL, BP 220, 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


Important EiabEssement du Secteur Tertiaire 

recherche 

UN CADRE II 

GESTION DU PERSONNEL 

déburonr ou ayonr quelques années <f expérience. H sera iniëgréà une équipe 
de spédalsres er se vetro confier progressivement routes fes fonctions de lo 
gestion : reauiemenr. recherches in reines, mobilité, promotion. éMohjrton des 
rémunérations, conseils ouprés de la hiérarchie, études _ 

Il sera diplômé de l'enseigne m enr supérieur ; IEJ>, Psycho + gestion, droit 
+ gestion école supérieure de commerce, etc ... 
beu de travail : Banlieue CUesr de forts. 

Adreær lente manuscrite. CV. photo er prétentions sous réf. CC 3573 à LTA 
31. Bd Bonne Nouvelle 75063 Paris Cedex 02 - qui transmettra 



CENTRE DE FORMATION 
Parte- 17- 
recherche le 

RESPONSABLE 

de ses 

MATÉRIELS INFORMATIQUES 

(terminaux, micros, tr a i te ment de texte) 

Le candidat, niveau B.T.S. ou D.U.T.. aura eu une- pre- 
mière expérience comparable. 

Connaissant les langages usuels. 9 aura l'occasion d'ai- 
der les participants dans leur progression pé da gogique. 

Il aura la sens des responsab. et le goût de rrttwtive- 

Disporabiliié rapide. Prière d’adresser C.V. et prêtent. 
s/n 0 8.056 le Monde Pub., services annonces ria—éoa. 
5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


aumont 


Leader dans son secteur d’activité 
recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Vous êtes diplômé d’une grande école 
Vous avez un titre universitaire (Sciences 
Eco, Maîtrise de Gestion) 

Vous avez complété votre formation par 
une e xpérie nce de quatre ans minimum 
en CONTROLE DE GESTION dans une 
entreprise ou au sein d’un cabinet d’ADOFT 
Vous maîtrisez la langue anglaise. 

Nous vous proposons un poste rattaché 
au Directeur Financier au Siège Social 
de Neuilly. 

Déplacements & prévoir. 

Veuillez adresser une lettre manuscrite, 
C.V., photo récente et prétentions sous 
référence D.E. nol3 à la Direction du 
Personnel - GAUMONT 30, avenue Charles 
de Gaulle 92200 NEUILLY SUR SEINE. 

Discrétion assurée. ÇU 




L’INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
situé à RUEIL-MALMAISON (92) 
recherche pour sa Direction Informatique 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

De formation IUT informatique 

Pour assister le responsable du réseau interne 
tant au niveau opérationnel et évolution, 
qu'au niveau assistance aux utilisateurs. 

Envoyer CV, photo et prétentions No €7895 
is£-i à Comesse Publicité 20, av. Opéra 

75040 Paris Cedex OT qui tr. . a 


Société Industrielle 
de moyenne importance, 
filiale d'un grand groupe, 
recherche pour son département 
Ventes France situé à Paris 

INGENIEUR 
CHARGE D’AFFAIRES 

Formation électro-technique typé AEBSIE1 
pouvant faire état d'une premièr e expér i ence 
réussie. 

Sa mission, après une période de formation, 
sera d assurer suprés de la d entêta, la promo- 
tion de ses produite pour courante fables et 


tion de ses produite pour courante fables et 
basse tension. 

Ce poste convient à un candidat dont l'enver- 
gure lui permet de négocier à tous les niveaux. 

Rémunération et perspectives d'avenir 
attrayantes. 

Ecrira avec CV, photo 
réf. 68046 à CON 

20, avenue de l'O 




50 JEÛNES DIPLOMES ■ - 

POUR UNE CARRIÈRE â U «MBS M PARE 


VOUS AVEZ: 

le Baccalauréat ", - 

le Certificat de Fin d’études secondaires 
un Diplôme d’études supérieures 

OU VOUS ÊTES: 

re pHiriats à la session de juin 1983 du Ba c cal aur éat 
et sous téserve que vous réussissiez à cette session 

VOUS POUVEZ être candidat au concours de 

SECRE TAIRE ADMINISTRATIF 

organisé à partir du 5 juillet 1983 

les dossiers de candidatures vous seront remis sur 
courrier sur demande manuscrite avant le 16 MAI 19 




ice ou cn vqyfis pur 


Fr* 


MAIRIE DEPARTS 

Bureau du recrutement 
Rez-de-chaussée, 2,xue Lobes. PffiriSiV^ 
Adresse postale: 75196 Paris Rp. 



RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 


Le Poste: 

• gestion de tous las aspects comptables, flaanetvf* 

bureau de vente à FONTOUV-vMJX-eoSES, • . • 

• établissement et wi des budgets et delà pkàtlnnrà 
m en ttotton avec la Direction Générale. nAgaëtallon'pi 


l et adMMMuNR de notre* : 


da crédite, 

• élaboration 


i Di re ctio n Générale. négockxRon'puprés des banq u e » de» co n d W ons 
appScation- dur .système de ooaMte de csédt au» cuaatsr 


Le Candidat: 

• a déjà exercé des respomabéBtés dans un service oomplaAtie-nl faoncter, - 

• apprécie et sait taire régner un e&matâlfcqufpe sérier» » ... 

■ possède ur>e formation supérieure (DfCS. école becomtnero».iiiWea8é)i 

• des connaissances en anglais seront m atout süpfriérhenlake : 

• ouro une rém un ération stimulante. 

VOUS été» infra— é ? Envoyez CV. photo et rémunération o cte tée . joussét 4ZOIfr W.O X 
MERCURMIRVU.-2]. nm Eugène-Roctaf. 7S017IWHS. 


(Mercuri ürval) 



COMPAGNIFGÉNÉRALE . 
DE TRAVAUX D* HYDRAULIQUE 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS _ 
4.400 PERSONNES - 4,8 MILLIARD CJL 

recherche 


'-.•I 1 J ; 1-1 ; \ t î H 


DE LA RÉGION PAmStENNE ET DE PROVINCE 

JEUNES INGÉNIEURS 


» 1 =1 : 1 1 ■ / . V • t- 


OU AYANT DÉJÀ UNE EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE^ 
• (Grandes Ecoles, Arts et Métiers, ES-T.P— ) ■— ■: 

Perspectives tféwjutipn r é el les . . . 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétention soaB rérérence2S4 A à 
Publicité LAROCHE - 3. place Jules Fèny 92120 MONTROUGE qui tr a n sm e ttra . 


Futur secrétaire général 




[semai informatique 

La Division informatique de sema metrâ. sbcrét^de consêu. 
d'études et d’ingéniéne {800 MF de CA. 2200 personnes! 
recherche un ' 

analyste futur chef de projet 

Le candidat recherché a une formation d'ingénieur et 3 ans d’expé- 
rience dans la réalisation d'applications en informatique de gestion 

« B^une très bonne connateaanre.de l'assembleur IBM /et de 
H participera en rejoignant nos équipes de spécialistes à la 


réel dans le secteur ternaire, une rapide progression du carrière 
peut être assurée aux candidats de valeur. 

Adresser votre CV avec wie courte lettre nuntuscfite soùs fo 

Sema 

16 t8. rue Barbés 92126 MONTROUGE - ™ 


sélection 


.l_.ll* . Lÿert 
MwiMii tdwIbum 


CT 

B 

. i.-ïü?4é*Fl 
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AU 

teraquj&dB 
t u pti£ 'Pan*foL 

54141:5 ^ •ML.'foÜ 


: /9 
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coiit 











l»]M 


OFFRES D'EMPLOIS 



de* centrales de mesure» ■ 

■ - Nous recherchais - 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICŒN 

FOUR 

ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 


dematCridsBfiBsant larggiuait la ratotvrirfrtriT râ tfafi fl 
Vous avez Mât A cinq sas a’exp&icscc dus le Awimw». de 
r flecü O UH TUe mnnÉriqiie et d es m rêm p m c eiù fjire, 
Vous voulez tobs intégrer à une fiquipc dynamique 

Ecrivez arec CV. ao tâéphonez & : 

Mir A. 1ACAOXE - CEU «a n»«l-81. 

25 , rae des Pedts-Bflbseax - 91370 V mBm - lfrte w 


CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL 


• 1 JURISTE DROIT SOCIAL 
• 1 CONSEIL FISCAL 

pour Pu» 

• I CONSEIL JURIDIQUE 
ET FISCAL 

poàxLyon. 

‘ Formation Maîtrise de Droit 4- Second 

— ", itiplfuiw '■ 

— Expérience 3. à 5. ans de pratique. 

— Langue aagMse.. 

Poste d'avenir pour, candidat très motivé sou- 
battant s'insérer dans an mîlW d'affaires inter- 
nationiL 

■ Ecrire a/ré£ 1731 àFXERRE UCHAUSA. 

BP. 220 - 75063 PARIS Cédez 02 
... q m transmett r a. 


Consultant 

immobilier 

Nous sommes un groupe d'implantation natio- 
nale et internationale, leader .tiens Tacttvüé 
d* immobilier d’entreprise. 

Notre développement nous conduit à rechercher 

un consuttant 

pour renforcer notre équipe de Conseils en implan- 
tation tertiaire en région Lie de France. Voua êtes 
une peraonnaJhfr sensibilisée, par- une -première 
expérience commerciale acquise en milieu ban- 
caire au fmmabüier.aux problèmes d'entreprise et 
vous savez vous appuyer sur votre formation supé- 
rieure ou votre solide culture générale. 

. Venez rencontrer sans tarder, comme vous savez < 
mener vos. a Haï res, noue équipe performante. ~ 
Notre groupe dynamique est sûrement à rimage de s 
vos ambitions. ** 

Envoyez CV et prétentions N” 03132 AMEP RA 
37, rue du Général Foy 75008 taris 
Discrétion assurée. 


Le* l ih nto h i fnc sodEté de pnxfaéts de fende 
iB—rwiimatlrvi, ireiVTdaaasae éent 


lDffiÉNMJfi CHIMISTE 
BOCTEDB d’ÉTAT 
en ÜjBHjflflS ORGANIQUE 

&ytrim cwiiÿ liw mair e 

aayfcoCodUejm «s pbeCotéato^e 

Ce poste perd évoluer vers de phu larges responsabilités. 

Liée de travail : banBeiie Nord-Est de Paris 

Adresser C.V. + photo A CGJ. (rff.TIO) 

14, rue Jean-Mermaz. 75008 PARIS 
qûtnjBmettre. 


ü SOCIÉTÉ W5AMB80EÏB 
9C ÜOKD ET K rsr SÉ L4 BUNCK 

recherche pour sa direction d'expb âtaiân à SENUS 


US CAMI ASSISTANT 


a — sera tisJaire tHmc maürise on d*»» roraa- 
« éq ui valente. H sera chargé de seconder le chef de bo- 
wm puc^fxàooaeL 

ejKke brut iramai. wd» sujétions indsses : 110.000 F. 

a caodâbtcies jom à adresser 1 : SANJLF. BJ* 73, 
6Û3B4 SENUS CEDEX (lettre, CV , photo). 


Etob&KNnenf financier Paris ôè 
recherche 

responsable ^ 
comptabilité 

b» Tire le suivi dé lo oomprabfi&è générale er 

dtsiBüacY les dédOKMoas pénodiques. 

oértense exigée de cerne fonction dons un 
ottesènvstf friander au une banque, 
tew fera*» rrzxTusolieerCy sous réf. 9935 ô 

Cedex 02 - qui transmettra 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMPAGNIE D’ASSURANCES 
PARIS 9* 

recherche 


INGENIEUR 

SYSTEME 


• formation supérieure exigée, 

* expérience CGOS 64 souhaitée. 

D assistera le responsable système, sera chargé 
progressivement de Forgenisation et du suivi de 
F exploitation, et partici pera aux développe- 
ments (TDS. EDS 2 QUERY). 

Adresser cancBdature et C.V. à S JL D JP. 
n° 5607, 19, rué d’Aumale 75009 PARIS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

chef des services 
généraux 

Mission : 

— anim er et gérer les services généraux. : courrier, 
coursiers, reprographie, standard, entretien des 
locaux (20 personnes environ), 

— assurer te relations entre ses services et les utilisa- 
teurs, 

— être responsable de la sécurité an sein de la société 
(participation GÜ.S., respect des nonnes 
d’hygiène et de sécurité). 

Profil: 

— expérience confirmée d’un poste identique on 
dans une activité comparable requise, 

—-goût des contacts et aptitude à la négociation, 
lieu de travail : quartier Etode. 


Adresser C.V., photo et prétendais s/réf. 10372 à 
PIERRE KICRAU SA, BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
ET VENTE DE GROUPES ELECTROGENES 
chercha 

un ingénieur 
commercial 

pour cuivra et développer sa clientèle (bureau 
d'études, cabinet, engineering, administration.. J 
sur la région Parisienne, Normandie, Nord et 
Est de la France. ... 

De formation élec t romécanique, le candidat jus- 
tifiera de quelques années d 'expérience réussie 
dans la venta de biens d'équipement et si possible 
de groupes électrogènas. 

Poste basé à Paris. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LYNX ALARM PARIS 
Fabricant ftstattataur de sys- 




r embaucha de 



Présenter candidature plus C.V. A : 
$ JD JM .O 
Service du Personnel 
2 rue Réaumur 
29200 BREST 


Noos sommes mm société qiériaHnéo dus le coescO, 
rorgamsation et h formation en mflka professionnel. 
Noos créons et diffusons un ensemble complet de maté- 
riels et de services liés aux tec hn i q ue» de pointe de la 
cammemcatxon : i nfo rmatique, eosapcmcid assisté par 
ordmatenr, tftf-mi tigre, aodkmsacl profesnooneL. 
Nons recherchons des 

VENDEURS EXPÉRIMENTÉS 

capables de promouvoir nos produits sur un marché en 
pleine expansion. Une bonne connaissance des secteurs 
concernés sera appréciée. Ces postes, basés à Paris, 
exigeront une grande disponibilité. 

Envoyer CV. et prétentions 1 Société N.TX, 

1, boulevard de la Paix, 51100 Refana. 


V THOMSON -TITN 

Société d'ingénierie en informatique, 650 person- 
nes, dent 400 ingénieurs et cadres, rechercha 
pour la création d'un service recrutement et 
formation 

•Ingénieur 

plusieurs années d'expérience, expérimenté dans 
le domaine du recrutement et de la formation des 
ingénieurs en informatique. Ce poste, d'abord 
tourné vers l'intérieur de l'entreprise, sera amené ~ 
è évoluer vers des prestations extérieures. - 
Envoyer C.V.. photo et pr étent ions sous réfê- S 
renee DIR/ Z à THOMSON-TTTN - Rue Denis- £ 
Papin - Z. I. la Vigneaux Loups- 91380 CHILLY- V 
MAZARIN. 

4 \ THOMSON-CSF 

4b ctÿôfiKr-ië ui” . -i-T 


OTANTE 

recherche 

ANALYSTE' 

nrootAMMa» 

' 2 «* *■ 


son Service 



m 


Corawdter non ettemMa : 
Indui râHo . commarçams. 
part ie u i on t . Foira Ooo proposi- 
tions ; prendra des commandos 
ot suivre ta réalisation des 
■nstaHatkms. 

PROFIL: 

axpér. de la «enta et d'une 
technicité : esprit de rigueur et 
<T initiative ; le volonté de réus- 
sir per le travail. 

NOUS VOUS OFFRONS ; 

une formation kUmob. 

Une rémunération comprenant 
un fixa + 96 sur CA + primes 
sur obj actifs f frais ot possibi- 
Btéa riteUaa de promotion. 

Rémunération possible la l'- 
année : 120.000 F annuels. 
Ecrira A LYNX ALARM avec ter- 
tre manuscrite, photo et C.V. 
ou téi. ce jour : 878-12-01, 
217, rua La Fontaine, 94120 
FONTENAY- SOUS-BO IS . 


JOURNALISTE 

spécialiste des questions 
éco n omiques, fmandéree et 
monétaires. 

Adresser candidature avec 
référence é : 

S.G.P. 

13, avenue de r Opéra 
75001 PARIS. 


Orgeitiame de fui uieticNi 


INGÉNIEUR 
(5 ans expér. environ) 
ES.TA - E.HLSJ. 
LN.S-A. ou équivalent, pour 
prendra en charge le concep- 
tion ot la gestion de sessions 
de formation continua pour In- 
génieur* dans la domaine des 
routas et/ou des transports. 

Env. C.V. et prétentions 
A M— DE SOLAGES 
D.F.CJLL 

28. rue des Sei ma -P6ree 
75007 PARIS. 


■IMPORTANT ORGANISME 



recherche au Siège Social à PARIS 

pour ki Direction de la Comptabilité 

Cadres comptables haut niveau 

Pour Services Comptabilité Générale 
et Analytique 

Mission : 

Après une période de formation aux Méthodes de la Société détenir 
rapidement opérationnel en prenant des' responsabilités dans (es Services 
de Comptabilité. 

Profil souhaité : 

• Diplômés Grandes Écoles de Commerce + DEC S. Certificats 
de l'Expertise appréciés. 

• Expérience comptable de 3 à 5 ans en Grande Entreprise 
ou Cabinet d'Audit. 

• Aptitude au Commandement. 

Pour Groupe de Reconception des Systèmes 
Comptables 

Mission : 

• Analyser et évaluer les systèmes informatiques et les procédures 
existants. 

• Faire preuve de créativité pour concevoir de nouveaux systèmes plus 
performants et plus fiables. 

• Participer à la mise en place du Plan Comptable Révisé. 

Profil souhaité : 

• Diplômés Grandes Écoles de Commerce niveau Expertise 

• 5 à lOansd 'expérienceCompta bledont plusieurs anneesen Cabinet 
d'Audit. 

Ces diverses fonctions au sein de notre Direction Comptable permettent 
une connaissance de base de la Société et préparent à une carrière très 
ouverte au sein d 1 AUTOMOBILES PEUGEOT et du Groupe P3A 

Écrire sous la référence "Cadres Comptables" à ■ 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


Afk/hK Agença Nationale pour l’Amélioration da l'Habitat 
1 Direction à taris et une délégation par dé parts mon 


D'ÉTUDES 

CONFIRMÉES 

pour le développement de nou- 
voies générations d*aBmema- 
txxts A découpage. 

Env. CV. et prétentions 
P.F.E. M. Bernard Despeyroux 
B.P. 10. 

91380 Ctvüv-Mozarin. 


1 Direction à taris et une délégation par département 

ingénieur informaticien 

5 ans d’expérience minimum. Bonnes connaissances du matériel IBM - 
fichier y sam. 

Diplôme d'ingénieur ou équivalent. 

Intérêt du posta : 

Il sera chargé, avec un fort degré d'autonomie, d’assurer les relations avec 
l'ensemble des sociétés et services auxquels sont confiés les traitements et. 
les développements des applications existantes, il aura pour mission la 
conception et la réalisation de divers projets sur mini et micro au niveau 
des départements. 

Lieu de travail Paris 2èma. 

Déplacements ponctuels en province. 


Cabinet 


ENTREPRISE TP. 

recherche : _ 


Envoyer lettre manuscrite, avec CV 
4, rue Amiral Courbet 75116 Paris 
sous référance 68023 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8è 
recherche 


JEUNE INGENIEUR ANALYSTE CREDITS 


Service 159 


pour scs charnière de 

TRAVAUX SOUTERRAINS 

E.T.P. Mines Alfa, Douai, grande disponibilité indivi- 
duelle et familiale pour affectations sur chantiers 
moyenne et/ou longue durée (3 mois A 3 ans). 
Adresser C.V, et prêL s/réf. 1 1.032 1 : 

PIERRE LICHAU &A. B.P. 220 
75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


r FILIALE GRANDS GROUPES 
PETROLIERS FRANÇAIS 
cherche 

INGENIEUR DIPLOME 

35 ans 

(A.M. ou similaire) 

Bonnes connaissances de ('anglais pour 
seconder sa DIRECTION TECHNIQUE 
dans les différents domaines de MAIN- 
TENANCE INDUSTRIELLE {travaux - 
préparation - planification - gestion des 
équipements - informatisation, etc..). 
(Expérience pétrole - pétrochimie, 
appréciée). 

Ecrire avec CV manuscrit et pre'tent. 

sous réf. 68304 CONTE5SE 
^ PUBLICITE, 20, avenue Opéra 
P 75949 Paris cedex 01 q.tr. S 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 

rsehardw 

INGÉNIEUR PHYSICIEN 


Anglais lu pour information aciantHique 

Las candidats dsvrnnt être EMrés do» obligations mditalras 
at de nationalité française. 

Horaires ds travail : 38 h. par semaine 
Avantages sociaux : 
restaurant d* entreprise, transport 
Adresser cumcutum vit&e détaillé au journal qui transmettra 

Écrira a/n» 8.060 La Monda Pub. 
service annonces dansées 
5. rue des Itabans - 75009 PARIS 


CLASSE V 

Expérience de 2 ± 3 ans dans banque de dépôts 
( secteur crédit aux entreprises!. 

Maîtrise de la langue allemande souhaitée. 

Adresser lettre de candidature sous réf. 475 à 
M. A. Dannenberger qui vous garantit la discrétion. 
CEP1AD - 135, avenue de Wagram 75017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 

proche banlieue pnidnm, tacfaacbt 

le responsable 
de sa comptabilité 
générale 

Muni du DE CS, le candid at aura quelques 


Adresser C.V. et photo sous réf. 68332 
Contes» Publicité 20. av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, 

\\ qui transmettra. 


DEUX IMPORTANTS 
ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 

recnerchent 

CHARGÉS 
DE MISSION 

AUPRÈS DE LA DIRECTION GÉNÉRALE 
Paris et Région Parisienne Ouest 

Grandes Ecoles de Commerce - Sciences PO 
2-4 ans d'expérience professionnelle - 
analyse financière ou diagnostic 
d'organisation 

Bon contact, aimant les chiffres et sachant 
rédiger. 

- Pénode et missions formatrices. 

- Evolution intéressante. 

- Rémunération motivante. 

Envoyer C V. er photo sous réf 58Ü30 M â : 
BLEU PvDhcHè - 17 rue au Docteur Lebel 
94307 i'INCENNES CEDEX - au> transmettra 
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OFFRES D’EMPLOIS 


bsbu «jücrtwmvmm 


-4» 


.o- «art* 


Importante société fr ançaise 
MègaCUCHY 

rechercha pour Bon Centre da 
Documentation Intorrurnonal 


îïïïïmt; 


DIPLOME 

Début d'expérience. 
Aflomand indispenrabia- 
Anglais aouhaité. 
Notions d" économie m d'infor- 
matique. 

Envoyer lettre manuscrite. CV, 
et photo à Méda System. 
104. rua Réaumur. 79002 
Paris aous rdf. 7141 
I mentionnée sur envoi). 


Important laboratoire 
de Recherches. Etudes 


B ureau do représen tati on do 
Sté Japonaise d'investisse- 
ments et financière. 

recherche 

ATT ACHËDE DIRECTION 
int é rea aé per domaine dm af- 
fatras financier. 



Très importante société 
de services 


rech e rch e 




STATISTICIEN 

PROHL SOUHAITÉ : 


Débutent à B i 


> d'expérience. 


et probebilité IANOVA. 
MANOVA. plans d'expérience, 
sondages, analyses de 
donnée*, typologie, 
chaînes de Markav. 
séries chronologiques). 
Cormaisaences en 
informatique : 

F ort ra n indtapansablaa PL/1 
SGBD souhaitées. 
Anglais parié et lu. 

Lieu de travail : 

Benbeue Sud. 

T6I- au 901-10-47 ou écrire a 
N* 88.261 Contasse Publicité. 
20. av. de l' Opéra. 7 B 040 
PARIS Cedex 01. 


Im p ort a nt organisme 
banlieue sud 
recherche pour son 
Unité informatique 
flOpereon n ee) 


J: > H-J l ; 


DE GESTION 

— Possédant DUT ou équiva- 
lant ; 

— de débutent Jusqu'à 3 on* 
d'expérience profession- 
nelle ; 

— dégagé dea obligations mii- 


II sara chargé, seul ou sous la 
conduite d'un chef da praieta, 
da réalisations aur mini- 
octfinataur ou grand système. 

Poste stable. 


Rémteiération in té re ssa nte. 

Adresser C.V. détaillé avec 
photo et prétentions à 
n* 68.249 Contaeae Publicité. 
20. avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01. 


IMPORTANT ORGANISME 



Anglais courent Intflepeneable 
et aflomand eouheité. 

Eiw. C.V.. photo et prétentiona 
s/ rdf. 2.420 à Axial Piéjfcald. 
27. r. TanbouL PARtS-fi 1 . qia tr. 


Vh d'Aulnay-eous-Bois rach. 
pour son service information 
relations extérieures 



expérience professionnelle dons 
les différents domaines de la 
communication (pressa écrite, 
pariée, aucftovisuella, nouvelles 
techniques 

et relations pub li ques). 
Formation universitaire corres- 
pondante souhaitée. 
Envoyer candidature et C.V. A 


Groupe privé ass uranc es. 9* t 
rondtasemant. recherche : 

LICENCIÉS 


mm 


dégagés O.M. 

Pour service sinistres, 
cont e ntieux-corporel, toutes 
branches. 

Formation assurée. 
Promotion si c ap acité. 

Adresser CV. et pré te nt io n» 
s/réf. 2.B03/LM A MEDIA 
PA, 9. bd das I ta baria, 76002 
PARIS, qui tr a n sm ett ra . 


SOCIETE' D’ÉTUDES 


2 STATISTICIENS 

de f or ma tio n supériatae , 
(ENSAE. ISUP, UMVERSITË} 


débutant ou 1 M expérience, 

sera chargé au rein du service 
résultats / s tati s tiques : 

— de la gestion des untvara et 
des échantillons : 

— du développement des mé- 
thodes statistiques de 

H|u|*|JUa m 
VV* llaéJBdB g 

— de récReer des notas 
eonionetureHee sur révolu- 
tion des merehés. 

Le second: 

posaédera uns V* expérience et 
aura pour mission : 

— cfamékorar et développer 
l« méthodes d'analyses de 
do nn ées A des fins marke- 
ting ; 

— d# maintenir et tf éla borer 
des documenta de synthèu 
(rapporta, tableaux de 
bond,—). 

Envoyer C.V. + photo + pré- 
tentions sous N* 44.176 

HAVAS CONTACT. 1. plaça du 
Patate-Royal. 76001 PAHtS. 


Conn aissa nce et expérience en 
économie financière. 

CONTACT : T. : 286-32-40. 

hvttltut s ci en tifi que 
recherche 

pour Observatoire G éop h y si que 
en REPUBLIQUE DE DJIBOUTI 

GÉOPHYSICIEN 

08 

ÉLECTRONICIEN 

pour posta de chef de centre. 


• Universitaire 3» cycle ou ire 
génieur il aura ta ree p o ne e- 
bilité technique et adminia- 
trativa da robsarvatoire. 

m Formation complément ai re 
assurée A Paris avant dé- 
part. 

m Contrat da Z ans évontu ai - 
lemont rsnouvatabta. 

■ Salaire e xp atrié + loge- 


Adreaser C.V. + photo à 
J.-C. Ruegg 

LP. G. — Tour 14-24, 4 pi. 
Jussieu. 

7B2SO PARIS CEDEX 06. 


Important organisme 
public Paris 

rechefctio 

DN(E) JURISTE 


SpécùsRséle) dans les forma- 
lités de création d* ent re pr i se. 
.Maîtrise minimum. 

EXPÉRIENCE GREFFE ou 
PRATIQUE 

NOTARIALE SOUHAITÉES. 


A envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions 
aous n* 261-969 M 
RE GIE -P HE SSE 
86 bis. rue Ré a u m ur. Paris 2*. 

CABINET D’EXPERTISE 
COMPTABLE - PARIS-7* 
recherche 


1 CHEF DE MISSION 
DIPLÔMÉ 


Capable d'assurer ta Direction 
compléta du dép ar tement 
révision. Adresser C.V., photo 
et prêt- Ecrire sous 'le n* T 
039.884 M 
RÉGE-PHE8SE 

86 bis. r. Réaumur, 76002 Paris. 

Sté «T ASSURANCES rechercha 
pour serv. contrôle de gestion 

UN ASSISTANT 

CONTROLEUR de GESTION 
Ce poste implique une première 
expér. profess. et une forma- 
tion orientée vers ta comptabt- 
Bté et la gestion d'entreprise 
(BAC G2 + IUT de gestion 
ou formation comptable 
supérieurs.) Ecrira A 
r EPARGNE DE FRANCE 
soue réf. SCG 05, 85. rua Jouf- 
froy, 75847 PARIS CEDEX 17. 


MUTUELLE GÉNÉRALE 
DU PERSONNEL. 

DES COLLECTIVITES 
LOCALES 
recherche 

CHARGÉ (E) 

DES RELATIONS INTERNES 
avec les sections dépaneman- 
ttaes. de formation juridique, ta 
pratique du droit de ta Sécurité 
Soctata lui permet de conseiller 


Pour ce poete rattaché A 
ta Direction Générale 
ta connaissance de ta vie 
mutualiate et a s soctativa 
est souhaitée. 

idrener C.V. et prétentions 
A MGPCL 

Direction du P ersonnel 
57. bd de Strasbourg 
75010 PARIS. 


Vous Ctes dynamique. A ta 
recherche d’une situation 
stable et évolutive. Une 
Importa n te Société Suisse 
vous propose de devenir 


CHARGÉ 
DE MISSION 


A PARIS ET EN 
RÉGION PARISIENNE 

La rémunéra ti on et motivant e 
et ta formation assurée 


Rdreeee votre C.V. A son 
Service * ORGNISATtON » 
41. rue de Chlteaudw 
75009 PARS, 


ETABLISSEMENT 
HOSPITALIER 
PRIVÉ 
participant 
au service public 
région Ouest (260 salariés) 
recherche 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


li aura ta responsabilité de rardomtancement et de 
['encaissement de 400.000 factures par an, en 
utilisant des moyens informatiques complexes. 
Doté d'un sens aigu de Forga irisation, il participera à 
la définition de systèmes modernes d'information 
dont 3 assurera ensuite la mise en place. 

ES.G ou équivalent avec une expérience confirmée 
par des responsabilités opérationnelles 
pendant 4 à S ans. 

Le candidat devra avoir fait preuve de réelles 
qualités d'animation d'équipes importantes. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétents 
sous n° T 039.885 M, Régie-Presse . 
85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


TIMEG 

recrute 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

RESPONSABLES 

de la promotion et de la vente de progiciels commercialisés 
clefs en main sur mim et micro ordinateurs. 

Adresser C. V„ photo et prétentions 
i TIMEG INFORMATIQUE 
16. rue Trézel, 92300 LEVAI- LOIS. 


CROUPE INTERNATIONAL D’AUDIT 
Paris-8% recherche 

AUDITEURS 

Ds auront acquis en cabinet une ou deux aimées d’expé- 
rience de Taudit pratiqué selon les nonnes internationales 
et maîtriseront bien la langue anglaise. 

Envoyer C.V. et prétentions à Mme LIPPUNER, 
6, avenue Matteau, 75008 PARIS. 










2 à 4 ans d'expérience 
des systèmes temps réel 
(MITRA. MINI 6. VAX. PDP11, M. 68.000 
INTEL 8085, etc.) 

Nous vous formerons à des techniques d’avenir 


structures par types abstraics/objets, langage A DA) pour 
les appliquer aux domaines suivants : procès concxol 
avionique. téléphonie, télccom et nucléaire. 

__ Adressez votre candidature avec CV. 
sous Ré£ : M1I5 à 

Vil/ I.P.1. 26, rue du Renard - 75004 PARIS 


/ FEDERATION NATIONALE DE > 

LA MUTUALITE FRANÇAISE, recherche 

ANALYSTES 

DUT Misse ou équivalent 
5 au minim um d'expérience 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

DUT 4- 2 ans ou Bac 
et u"* expérience supérieure à 5 ans 

En phis de grandes qualités personnelles, les 


Adresser CV détaillé et photo 
et prétentions A F NM F 
Division des Relations Sociales 
56 & 60 rue Nationale _ 

75649 Paris Cedex 13 ’ W 


6. GUFRET ot Cfe 

cocrespondam de 

CflOPKS & LYBRANO 

redwrche pouf son 

BflHEKB DE PJUBS 

auditeurs 
chefs de mission 

Vous Iles cflpUmé d'un grande Ecole Commerciale. 

Vous avez : 

■ 4 à 5 ans d'expérience de ta révision e anp iah ic dans un 
Cabine) lançais ou imernaNonal. 

• déjà assumé l'encadrement d'équipes. 

• une bonne connais sa nce de l'anglais. 

Nous vous offrons : 

• une formation comptafflentatre aux techniques d atxR tas 
plus avancées, 

• de réelles possrfâBôs de progresskxi de carrière dans un 

Cabinet an pWrw expansion. (Réf. «725-81) 


auditeurs 

assistants 


OipUmé d'une grande Ecole Commerciale, vous avez une pre- 
mière expérience d'un é deux ans dans un CaboM d'exper- 
tise comptable, vous souhaitez tare évoluer votre c a rri è re as 
sein d’un grand Cabinet. 

Nous mes offrons cafte oppo rtu n Né par : 

• une tormancxi è nos mèmeoes d'audit. 

• une intégration dans des équipes intervenant chez des 
clients emportants, 

• des possibdirés très intéressantes de fléretapp emea! de 

carrière. (ShTs72S-M) 

Oéplacenwnfs é prévoir. 

Envoyez C.V. ri prétentions â 
G. GBFFLET et de 
42. me La Boétie - 75006 Pans • 


INFORMATICIENS 

INGENIEURS 

UNIVERSITAIRES 

EXPERIMENTES OU DEBUTANTS 

Venez répandre nos équipes 

answare 

vous propose 

de participer à des développements de logiciels pour 
des projets industriels de pointe en temps réel sur 
MINI du MICRO. 

Evolution assurée dans le cadre de notre expansion. 

Adresser CV. détaillé, préte nt ions et délai dedisponï- . 
bilité sous réf Ul /24 à Ytdande VDlazs. 

ANSWARE 135 rue de la Pompe- 751 16 Paris. 

JhninMMiMg 

AÉROPORT DE P ARIS 

recherche pour ORLY 

UN CADRE DIPLÔMÉ 

pour animer et encadrer une secti o n (30 agents), chargée 
de taches de facturation, ccmptaMbadc» de charges, 
comptabilité analytique de l'ensemble des services aux 
avions. : 

Age min immu Ht via 

— Cet rrq pln» implique —a expérience dan s des fonctiona 1 
analogues. 

— Le ti tulaire participera i la rénovation des chaîne* 
informatiques dans oc domaine et préparera scs agents i 
les exploiter. 


Adresser feore et CV.l ML CARRIÈRE, 
AEROPORT DE PARIS, 

291, boulevard RareaO, 75014 PARES 
ou tüéphooer an 320-15-00 (poste 580) . 

BANQUE INTERNATIONALE 

PARIS 8a 

recherche pour compléter son équipe 

ORGANISATION 

INFORMATIQUE 

ORGANISATEUR H.F. 
disposant d’une expérience bancaire de 2/3 ans. 

II sera chargé en particulier : 

— de la rédaction des procédures 

— de la mise en place et du suivi de la bureau- 
tique 

et participera aux études informatiques. 

U connaissance de la langue allemande serait 
très appréciée. 

Adresser lettre de candidature sous réf. 476/M â 
M. A Dannen berger qui vous garantit ta discrétion. 
CEPIAD - T 35. avenue de Wagram 75017 PARIS. 


&O0&600 de Jeelww - 350 pOfa^itCA, 

PARIS MATCH 

Rase da lnraxtOBdafassH 

CHEFS DE PUBLICITÉ 


En quelques années Phm -Match, est irriew a» Ib, 
leader oc h presse magzziBe. Ce&c i fe ui te tsst chae m 
« qui pnt m des méth o d es de trav ail . 

rigoureuses, ixnaginArivsfc, Drëna 
Ica pins aophistiquées ca tnaâire de widw cg h' é p jp w ÿBC ■ 
et de médct-plaDmn^. ... 

Vous pouvez. aupjnrdTmi, rejcândre cette bupe oe 
qualité. Q faut que voua soyez diplômé «"fendes 
supérieores. ayez 2 ou 3 ai» de xc ipogttW né t martoaig 
ou média en agence ou chez rasmpocear. 

S vous êtes. un grand peufi miraiwl, Rm Mnthvo» 
donnera, toutes les possibilités « avenir et 

«TBMATCH 

EnvoyerC.V. 65. ChanqM^EIysées — 73008 PARÉS. 


INGËNEDR ENORG AN1SAÏÏÔN 

• Conseille ta (firection gâtiSnle sar tes 
grandes options infonnatiqujes- 

• Organi se les relations ent r e les services 
utiiisatenrs et rmformatiqtte. 

LE CANDIDAT: 

• Est de formation nipédeaie, grande 6cde. 
d'ingémçor de p r é fére ace. 

• Doit avoir qoelques fa^Aicncr 

dam im service imonnatiqBe. 

• Dent posséder des qmKtés de daplofnatMf. dê 

dynamisme, d’&olonté et le seDs dD travail ' 
enéqnipe. A^:- 


Adr.CV., 


V.,pboto «préten tio ns sons réf. &827 & 
AIN-CHAMPS. 5, rue da Heider, 
75009 PARIS, qm transmettra. 


ORGANISATION PATRONALE 


■SOBftlfll' 

DELEGUE (ïTNERAt 

C» posre convisint A xm bon mi cTau ro boré' 
35 ma de- formation supérieure 11 % ao’Mtdre 
tffieniqnssoc f riai i. jwküqim at-fireatas. > . 
Uearêelia^^UaiKmaiwNFkétidéRt^aHii- 
- rer i'j li rr rir ritrr stw wde iwrreSyndteat. tfammer 
tas.earixaett'ayàc l'extériadr (C JV.€L -■ÇMJPJF* ■■ / 
orgmbaitioris Syndlcafas. ete^J do prômotnoir 
-' nm« 9 » de’ Por genae tion* àupré». da ia p r ai re • 
. préfretionnailè at d'aider cartain* adhérants à 
réreudredreprobléniMpdraRw 
Nkotnr'Syntficax qui regriupe awu a tta trwrreuna . 
trentaine cfantraprisa s succursalistes de vante 
èti déâfil d’hatiiTIement, souhaita éUagîr son 
aud i e n ce.. Son futur délégué sera chwyé égale- ' 
ment da' participer à ta recherche de . nouveaux 
adhérents; Qutfques déplaca m«m - an Province 
sont A prévoir. _■ . 1. 

LeJieodetrawUast sltuéauSégachiSyntticatà 
PARIS. ; ■ 

Nous demandons aux candidats de bien vouloir 
écrire avec C.V^ photo et prétentions f/affr4842 “ 
à PIERRE LICHAU $X : BP. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui tranùriattra. . ' 


juuürr: 

50C3ETE D'üXPEiniSE GOMPTABI£ 
FIDUCIAIEE DE IEANCE 
re«aiéxx±wfp6uir 
EAHS et REGION EARBŒNNE : 


CONFIRME 

pour paztfdpet â d'inqpiinzites m (gdnric 
deiOTiSK^natioiizdesetintc m c rt ^ 

• 2 à.3 amQ’eapôzienpe dans un cabinet 

d'étudit 

•Diplôme! d'expertise, comptable, en 

piépaKtilWL - 

•Anglaisiiècessaigg.' ~ •. -v r 

A dresse r C.V., ptiotoet paétentianstt 
. . FIDEXPAEIS 18 Bis me de Viniezs '-1^ 
' 92300I£VALLOISPEfiBET 
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SOCIÉTÉ EXPORTATION 
(10 parao on aa) 


SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 


POUR IISTION DO 
PERSONNEL. ET 
GESTION 
ADMINISTBÂTIVE 

Foata Intégré è l'équipe 
de Precdon a ri geant un* très 
bonne forma ti on «upériaura. 

m (B) 336-42-63 ou écrira 
souaréf. P 21Û-CCB 
BP. 3097, 64013 NANCY Codox. 


qui dépandre dlraerament da ta 
direction générale 

Env. C. V. et p hoto â : 
SCOLEX INTERNATIONAL 
8. ma Borromée, 75015 Paria. 


ORGAM8ME FORMATION 

professionnelle 

ANIMATEURS rrmets) 
aragaa INFORMATIQUE 
at BUREAUTIQUE 

Fî».P. V" prêt., photo & 
«-AflCAU. 130, avenue Wew*- 
Hugo. 751 18 PARIS- 


f COFIROUTE ‘ —7 ^ 

La Société des Autorwites recherche — 

UNE SECRETAIRE ASSISTANTE 
POUR LE SECRETARIAT GENERAL 

Un BTS de secrétariat et plusieurs années d'expérience de la fonction soit souhaités. 

Le cadre est agréable et il existe de nombreux avan tages sociaux. 

L* O CIA N E 

Vf I Si vous êtes intéressée, adresser CV, photo et prétentions sous la référence S.Arà 

COFIROUTE 

Service Recrutement - 42, avenue Raymond Poincaré - 7 5 1 16 PARIS ’ 

L AQUITAINE I • . . 









ti-wi :■ ; v*g 


SPECIALISTE EXPORTATION 

INGÉNIEUR CENTRALE + MAT. 

S2im. 


Expérience approfondie dans les trois domaines : 

• Direction réseaux et actions de vente directes. 

• CoraoBdatton têtes de pont à l'étranger. 

■ Montages financiers et lignes de crédit 

i Pafpn^ pii gn» | 

Rech. Direction commerciale oa expat en tr epri s e indus- 
trielle oa Direction générale Sic & vocation exportatrice. 

Ecrire ÂRÊGŒ-PRESSE Pï»T 039.T76 M 
85 bis, rue Réanomr, 75002 PARIS. 


ÉCONOMISTE 
GÉNÉRAL ET INDUSTRIEL 

Spécialiste e ugîutui ng financier. 

Pr om ot i on de pregetsiadastrida de 5 a 30M.de SUA 
Romjxi à la techmqoe du jantt-veotare. 

Spédaliste da riers-moode. 

Ijra gne a ftaffiées : anglais. aRcmand, espagnol, arabe. 
Cherche posta haut niveau Paris ou Europe. ' 

' EcrireiRÉ<aE.PRESa;n-T039.7K M 

85 Ws, m Réaaamr. 75002 PARIS. 



Û\ L>® Yj>SjC> 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS 

D’ENTREPRISE 

RECHERCHE + SÉLECTION 
RIGOUREUSE OE VOS 

CADRES 

PAR SPÊCIAUSTES 
GARANTIE 1 AN 

CABINET D.G. 

DISCRÉTION ASSURÉ 

236-00-33 


£ 'immobilier 


appartements ventes 


3* arrdt 


IMM. XVic. Tito beau. 

80 m* b aménag.. aoloil. 3» ét. 
«t dambrénga. 272-40-19. 


CŒUR OU MARAIS 
R-de-jard. HOcel XVU» Classé 
réception. 3 chbrao, 3 bains + 
urv. + box fermé. IDEAL pour 
homme de lettre, musicien, 
peintre, etc... 706-31- 13. 


75, 553-30-72 




THÉÂTRE QDÉON 


ILE ZOLA 


20 ans «p. D.G., male {poupe 
industriel, 67 ans. rech. posa 
oonsail ou reapane. en gestion 
•daMamtM» et finance auprès 
P.M.L-P.M.E.. temps partiel 
po0sftslo> 

Ecrire aou« le n°T 039-902 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 760Q2 Paris. 



Pierre de L, stand, dble liv. 
+ a. a manger. 3 chbres, 

2 beats, service possible. 

1 360 OOO F. EXCLUSIVITÉ. 
HOME 76. TéL 663-30-72. 


77* arrdt 


45 BIS, AV. VILLIERS 



goclttloiur et relations hu- 
maines, runiMlsuanr les prooé- 
dures de restructuration de 
l'entreprise, rech. situât, haut 
niv. Paris, rég. parisienne. 
Ecrira N* 87.830 Cornasse. 20. 
avenus Opéra. 76040 PARIS 
Cedex 01. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


La P.D:G. d'une S S-C.I. (So- 
ciété de Services at Cornais en 
In fo rmatique? 

en forte ex pan sion, recherche : 
ASSOCIÉS 

— disposera de capiteux ; 

— intérocMs par des fonctions 
da Direction cdal ou finan- 
câèca. 

Ecrira sous la m* T 039.8 1 9-M, 
RÉGK-PRESSE 

85 bis, r. Résuma. 75002 Paris. 


NEUF 

JARDIN - PLANTES 

1 et 2. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
2 -3-4-6 P. et DUPLEX. Visite 
témoin tous Iss jours 14/19 h. 
Sauf mercredi et di ma nche 


Luxembourg 7 p. 354-42-70 
220 m 1 Parle exceptionnel 


VENTE PAR NOTAIRE 

Rua Vavin. rnm. ancien, char- 
ment 3 P.. Cft. 1 * dt. sur cour 
pavée at fleurie, ce jour de 14 A 
17 h : B, rue Vavin. 



RUE ETEX très beau 
studio, cft stand., 
230.000 F. 703-44-30. 



JURISTE 30 ans maîtrise 
expérience en cabinet at 
entreprises, cadra Isngu as. 
Rechercha pos t e stable 
Ecr. s/n» 1.172 to Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nia des italiens. 76008 Paris. 


Relations internationales, rasp. 
Chauffage, climatisation, associatif muttKngue 33 a. mi- 
graupe étactrogène. Roc. ompL temps. Mat. et vec. scoL LES- 
Porte ou région parisienne- SAKTSbrâ, r. Bfomet. 75015. 
Solaire SjOOO F. 20 aneexp. U- 


25 ans métier, forte persotma- 
Qti. antfaia. arabeu Rnanoe éco- 
nomie. étuefianaif touns proposi- 
tion toute forme de pr esee 
Parla, province, rédacteur an 
chsf. secrétaire général 
de rédaction. 

Ecr. s/n» 8.041 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉ,- 
6 . Tue des fta&m, 76008 Paris™ 



isi logement avec ou sans cft. 
Adressez-vous è un spécialiste. 


88 . r. Maicadet. 76018 Parie. 
E s t i mation gratuite. 
Publicité À nos frais. 
Téléphone : 262-01-82. 


Bégant dble Sv., z ChOrae, 
cheminée. 8.960. 663-08-38. 


appartements 

achats 


DÔRES 8 AV 

Rech. URGENT APPART 8 
4. 6 . 0 PIÈCES 

du 1* N B*. 14* eu 17" et 
HOTEL PART. TéL 624-83-33. 


Jean FEUtLLADB. 54 , sv. da la 
MoReflouet (16*1. 566-00-78, 

rech. pour cM en ts sérieux. 15» 
et 7» arrdt, eppts nés suri, 
at îmm. Paiement comptant. 


EMBASSY-SERVICE 

8 sv. de Messins PAfUS- 8 » 
rech. URGENT APPARTS 

180 A 220 M2 

ACHAT ou LOCATION 
16». B- ou 7». TéL 662-16-40 


MARNER r. güraiiiVÂ 

207. bd SNnt-Germain 
Téléphona ; 222-68-60. 


Recherche 1 A 3 p, Paris, préf. 
S». B», 7». 14». 16». 16», 4», 12» 
avec ou sans travaux PAIE CPT 
chez notaire. 

873-20-07 même le soir. 


IAALESHERBES 73 

622-06-88 

Pour consul .ou ambassades 
H «cherche appartements 

TOUTES SURFACES 

Hâtais partieuhers et bureaux 


Recherche 1 A 3 p.. Paris préf. 
B», 6 », 7», 14». 16». 16». 4». 12» 
avec ou sans travaux. PAJE CPT 
chaz notaire, 87 3-20-67, 
même le soir. 


| immeubles j 


bureaux 


Locations 


8 e CQLISÉE-ELYSf ES 

SIÈGE DE SOCIÉTÉS 


S 


A.F.C. 359-20-20. 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 150 A 200 N 






DomiciliatiQBS : ÿ-?. 

MUiChËt 

re 1982 

SECRÉTARIAT. TÉL, TÉLEX, 
Loc- biseau, toutes démarches, 
pour constitution d«* sociétés. 

emplois 
iroe du 

ACTE SA 359-77-55. 

■cnie- 
puis à 

BOULOGNE 603-38-32. 

iccem- 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F MOIS 
1 DOMICILIAT. + SERVICES 
SARL ARTISANS. 296-36-74. 


locaux 

commerciaux 


85 bis r. Résuma. 75002 Piafs. 


SêVRES-BASYLONE 

RARE 

DUPLEX SUR JARDIN 
120 m», séjour. 2 chambres, 
terrasse, box. 2.100.000 F. 
GARBI 667-22-88. 


BON W 

TRÈS BgL APPT 0-7 PCES 
nuTtfinaMEMT h^ait 
C uis, équip. 3» ét- asc. serv. 
3/place mardi 14 h à 17 h 30. 
B. AV. FRANCO-RUSSE. 


BUTTES-CHAUMONT 

3 Poes + baie-, cave, parti. 
PRET : 00.000 F 

A2%kv10m 

+ PRET CONVENTIONNÉ 

+ PRET 1 % CONST. POSSIB. 

11 A 70.000 A 2.2 96 Juaqu'A 


Mb ML 362-08-37 s> samedi 




H. 37 Sns, f o rmation banque 
17 ers d'expérience, cher c ha 
poste. Enjd. ttee propo si tions. 
MASSEUNE G. 050-87-36 ou 
- BP N3 TRAPPES CEDEX. 


J.F. 30 ans, 7 ans «xpérienoa 
organisations internationales. 
Gcence «wtfeie- diplama traduc- 
teur Ana_~£sp. 4 documenta- 
tion cherche poste otable- 
Ecr. a/n» 1.194 HMonbMi. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des I taliens . 75009 Paris. 


Cadre édfcion NbraWa 
cherche para Parie ou sud de 
la France. Etudiera** toutes 
prop œf tkw ML 
Madsme BASSET 
Bd da CGctty. 75010 Paris. 



ROE DE LEVIS 

Ppuira vd murs boutiques Oc- 
cupées. URGENT 563-81-46. 


hôtels 

particuliers 


16» PRÈS VAUGIRARD 
CHARMANTE MAISON 
gda réception, 5 chambras, 
revissant jsnrd. 2.650.000 F 
OORBSSAV 824-83-33. 


I pavillons i 


ST- RÉMV-LE5-CHEVREUSE 
(CENTRE) TB* R.EJL PARIS 
PROPRIÉTÉ do 8 PIÈCES 
2 salles de bains, s/terram 
1 600 m* paysagé. Px justifié 
1.350.000 F Rerk. 845-78-64. 




Agréé par r Académie des écri- 
vains publies. 13 ans chef de 
révision administrative d'une 
tarisse de re traita s , rech. posta 
da responsable administrBtif at 
tédactionnal fera ra p idement. 

MARIN. 17, bd Safférino. 
82500 RUQL-MALMAISON- 
TéL : 751-14-46. (LE MAT1NL 


Jaune Africaine très borate pié- 
aanseaon. formation de tout 
premier ordre, partant at écri- 
vant Français. Angles. Russe. 
Arabe, cherche situation en 
rapport. Écrira KONATE, 93. 
rua du Faubourg Saint-Honoré. 

76008 PARIS. 


ItiRtraar/éOf TRAITEMENT 
ISdt A INFORMATIQUE 


Informatique de gestion 
Informatique Industrielle 
Electronique - Mbo 
Préparation au B.T.S 

• RÉSERVATIONS 
m INSCRIPTIONS 

• TESTS 

A partir du 25 avril 83 
206-24 63/241-63-83. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois è 
Tétranger sont no m breu s es et 
■ ari é es (Canada. Australie. Afri- 
que, Amériques. Asie. Europol. 
Demandée une documentation 
sur notre revue spéciaBsée 
MIGRATIONS (LM) 

3. nie Montyon 
75429 PARIS Cedex OS. 


TROUVER 

EMPLOI 

LE CONTRE D'INFORMATIONS 
DE L’EMPLOI voua propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 

• Les 3 types de C.V. 

• Bonnes réponses aux tests. 

• Graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes d éra té es, etc. 



Particulier vend é 5‘ Port» des 
Lfag, appt gd séjour. 2 chbres. 
armée, cuis, équipée, s. de bna. 
w.-c.. collier, parking s/terram. 
Ibrt décembre 1983. Agenoes 
s'abstenir. 

T,; 361-16-82 ap. IB II. on ram. 




ST-GERMAIN-EN-LAYE 


B P. 110 m» RÉStD. LUXE 
avec PtSCME. Ptoxl LYCÉE 
NTERNATIONAL. 632-47-10. 


PORT GRtfiAAUD 1VARJ 
Vend maison + anneau 
Saucisson 4. LAMOTHE GUERIN 
83.000 TOULON 


Chevry-Coeaigny (S.-et-M.) 
grand stanefing. maison 1970. 
360 m» hab.. s/parc 3 OOO m 1 . 
piscine, terrasse, dépendances. 
Px 2.860.000 F CmoM. compris). 
TéL 405-25-17 A port, de 13 h. 


Il propriétés - a 


Angle Pyrénées Mé nl lmon terri, 
local ciai tra propriété 460 m 1 , 
environ. Urgent 034-13-18. 


fonds 

de commercé 


Ventes 


0O0HJLQT BBm 3 4- 80 m 1 
Terrasse, hum. cft. 9» été» 
1 200 OOO F - 522-06-9* 


NEUOJLY E P. 186 m» 

HAUT STANDING 

baie. 2 perte. T.SJL 636-30-32. 


A vendra quartier des 4 Routes 
cause mutation da petit «nm. 
neuf. 4 pesé. cave, parti.. 3» éL 
sac. libre fin juin 83. 570-000 F 
M. FÉYTE 799-07-68. 



CTTÉ UNIVERSITAIRE S'étage. 
2 P_ 37 m>. cft. 300.000 F 
TéL 668-31-32. 


BAGNEUX invn. récent liv. 
+ 2 chb., cule.. tins, wc., v.o.. 
MC. 5», soleil, baie. 290 000 F. 
s FAC e 337-09-59. 


VUENEUVELA GARENNE 
Réc- L gd 2 p. 60 m 1 , cuis. ëq. 
Tt cft. 260 000 F. 622-13-09. 


A un quart d’heure de Pontoise, 
A 45 km as Paris. 
Particulier vena directement 
BELLE PROPRIÉTÉ dans parc et 
boa dos de 12 500 m’ avec 
piscine, chauff. nve. mais, da 
gord., torture «Tard, entier, re- 
faite en 1976. intérieur raffiné 
1 1 pièces dont 7 chambras 
avec lavabo, ber. protection 
alarma électronique, deux ga- 
rages. chaut!, cent, récent. 
Calme. Prix total 1 400 000 F 
ou possibilité scinder maison de 
martre plus bois 1 ta + parc 
2 000 m* 1 140 OOO F. Ma». 

da nord. + 1 000 m-’ 250 000 F. 
TéL 236-60-24 (hres da bur.) 
ou 16(4)452-07-49. 


I terrains 


75 - MESNIL-LE -ROL 2046 m* 
gda façade, viabilisé, vua im- 
prenable sud. 964-19-62. 


BLANC-MESNIL 

SAS m». façade 26 mètres 
Px 340.000 F. T. 387-71-65. 


Excellente petite affaira outil- 
loge d - importation en exclusi- 
vité. Clientèle très variée, per- 
sonnel réduit, prix comptant 
650.000 francs plus stock. 
Ecr. s/n» 8063 M to Monde 
Service ANNONCES CLASSÉES, 
5. me des Italiens. 76009 Paris, 


Vende région Eat de Paria 
SPLEND. AFFAIRE COIFFURE 
esthétique pleine expansion 
valable pour personnes désirant 
foire bon placement. Très gros 
chiffra d’affaires, libre de srata. 
, Prix A débattre sur place. 
Écrira sous le n» T 039770 M 
RÉGIE PRESSE 
86 bis, r. Réaumur, Peris-2». 


PART. VEND A PART. 

RESTAURANT 
3 ★★★ TOURISME 

CABRE ET Siï. EXCEPT 
DANS VIEUX PARIS 

Licence IV. 60 couverts, gros 
C.A.. kjgt agrément oonvieiidrwi 
A couple : chef (épuré, épouse 
récep t. Rendez- vous interm. 
Mme CHAR TRAIN 266-96-26. 


boutiques 


Ventes 

BOUTIQUE A NEUUXY 
05 irP, bail récent. 100.000 F 
exclusivité L. G. M. 266-66-44. 


POUR INVESTISSEURS 

MURS BOUTIQUES 


». une 
ntaires 
basses 
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25 AVRIL 1983 

AVEC MATRA 
LA TECHNOLOGIE 
FRANÇAISE 
PREND LA TETE 


Le Président de la République 
Française inaugure le métro le plus 
moderne du monde dans la ville 
historique de Ldk 

Ce système de transport tout à 
fait “ innovatif ” permet à la Commu- 
nauté Urbaine de Lille de mettre à la 
disposition de sa population un 
mode de transport que lui envie- 


transports urbains en relevant un 
véritable défi technologique 
Ce pari a été gagné grâeeàR- 
magination, au dynamisme^ à 
l'expérience des ingénieurs, tedbm- 
riens et ouvriers de Matra Une 
fois encore à favant-garde des 
techniques de pointe^ Matra est 
fière d’avoir su adapter pour le pu- 
blic le plus large son savoir et sa 

maîtrise des systè- 


ront bien des villes françaises et 

étrangères. -{£•.•>;.' :v; : *!?• “vî; / y nujLWKK, ut» oyote- 

Matra place ' mes complexes, jas- 

donc la France ÏÉÉfJ ^ ‘ ' 


au premier rang 
mondial des 



à d’autres domai- 


■ -c.’ - T?f >v . 
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SOCIAL 


AU CLUB DE LA PRESSE D’EUROPE 1 

« L'emploi reste la priorité » 

affirme M. Bérégovoy 


* L'emploi reste la priorité ». a 
affirmé M_ Béré gov oy, ministre des 
affaires sociales et de k solidarité, 
lors du * Club de la presse» orga- 
nisé par Ruropc 1, le dimanc he 
24 avrü 1983. • Une faut pas oppo- 
ser la lutte pour l’emploi et contre 
le chômage à ta lutte contre l' infla- 
tion et contre le déficit du com- 
merct extérieur », a-t-il ajouté. Maïs 
cette priorité passe par une révision 
des modes de cons omm a tion des 
Français • dans le temps présent et 
pour le temps qui vient (—). Les 
Français, volontairement, doivent 
réduire autant que faire se peut leur 
consommation de produits im- 
portés. (~) Il vaut mieux acheter 
un produit français que d’avoir un 
chômeur de plus. » 

Quant A la réduction dit t emp s de 
travail, M. Bé r égov oy a affirmé : 
« L’objectif des trente-cinq 
heures f—j demeure l’objectif du 
gouve r ne m e nt. Seulement, nous de- 


vons y alla 1 par la voie contrac- 
tuelle en encourageant des négodet- 
tions branche par branche, 
entreprise par entreprise. » Se pla- 
çant résolument dans la per s pec ti ve 
des dix prochaines années et de « Ai 
révolution technologique, électroni- 
que et informatique que la France 
devra affronter », le ministre a rap- 
pelé les efforts & faire en matière 
d'investissements dans les machines 
et tes hommes. * La formation est 
capitale », a-t-il dît. Mais ces inves- 
tissements sont inséparables du 
• dialogue social ». Derrière •lan- 
gueur » doivent se profiler la pers- 
pective de la solidarité et la pour- 
suite de Faction vers la réduction 
des inégalités sociales: Et, face & 
l'opposition de la » croissance zéro à 
la croissance un peu folle de la pé- 
riode 1960-1970», M. Bérégovoy 
propose « une croissance sociale à 
inventer » dans tes services, l'indus- 
trie, le secteur tertiaire. 


Les cadres « veulent que la solidarité 
serve enfin à quelque chose » 

affirme M. Vanierenberghe (U.C.C.-C.F.D.T.) 


« Il est indispensable d’ouvrir de 
nouveaux espaces de négociation », 
a affirmé M. Pierre Vanierenberghe, 
secrétaire général de l’U.C.C.- 
C.F.D.T., le 22 avril, lors d’un dé- 
jeuner de presse. Pour le dirigeant 
syndicaliste, • plus de rigueur au- 
rait été acceptée. notamment des ca- 
dres, si les résultats de l’effort de- 
mandé leur apparaissaient comme 
capables de réduire le chômage et 
de faire croître les investisse- 
ments ». l'affichage de telles ambi- 
tions supposait, selon M. Vanieren- 
berghe, •< un prélèvement sur les 
revenus plus important, négocié et 
différentiel». 

M. Vanierenberghe a «armé que 
• les techniques a épargne forcée, 
retenue à la source, auraient été 
préférables à l’emprunt fiscal ». 
Geler une partie de Faugmentation 
du revenu nominal serait possible,' 
pour nj.CC, moyennant quelques 
conditions : le capital bloqué aurait 
en pouvoir d’achat garanti ; le re- 
venu différé serait imposé Pansée où 
son utilisation serait possible ; le gel 
devrait être différencié selon le ni- 
veau de rev en u. • Dans tous les cas, 
a souligné M. Vanier en ber gh e, il de- 
mm être possible, si la relance est 
an rendez-vous, de débloquer avant 
le terme prévu ce revenu différé. » 

Suggérant une table ronde écono- 
mique annuelle , entre 1e gouverne- 
ment et les orga n isations syndicales 
et professkxnreltes, 1e secrétaire gé- 
néral de rU.C.C.-CJ\D.T. a de- 
mandé à M. Mauroy » d’aller plus 
avant » dans la modification de ras- 
situe des cotisations des allocations 
familiales. Si la cotisation était fixée 


A Paris 

MM.MAREETKRASUCXI 
PARTICPERÛKT 
AU DÉFRf UNITAIRE 
OUI-MAI 

A b tê*r «Tsar délégation de !m com- 
uihulpu eria di t de sa co riMéra fio u , 
M. Etaood Mata wutfcfpeni *n défBé 
sa 11 a ire C.CLT.-t.FJD.T.-FEN le 
1* mai, i Paris. Le se u taire «Entai 
de la CFJLT. lépoudafaud i ne M- 
tation de son méom righede pari» 
rig—L. Ite ydB doafctel* mai md- 
taire parisien — sur lequel 
l'hebdomadaire ceu H d tal observe te 
litinri te son ■— f-" » du 21 asrfl — ■ 
pet — sasdté de sérieuses tau 
jamprtm mimée in cwmnbsfc* exta- 
tta. 

• A ftNSDHta du l » vend, dfidam 
M. Jacques Cbtdqat deas -SÿwSco- 


pmbmxryarkdbamnaukuimdeÉt 

CGT. B serait j eratori que notre 
tOan de SuckSeé cm tout butte sur les 
State s— les de maté avec ht 
CGT» Maifc à Paria, M. Maire défi- 
lera dauc an oècés de M. Henri En- 
raddqriLimBqnMHm dans sou cute- 
np, aaiikwicra ew ara r dmq« aimée 
I la mmSSadnu dut mata nts pari- 
dam delà CGT. 

• Les grévistes d’UsInar- 
D—tmpir sa ot fvacaés de Faéro- 
patdtCibk. - Les sept tniTi ta nt s, 
ûa Syndical de lutte des travailleurs 
fSJLX) tfUânor, qui s’étaient ins- 
tallés dans une caravane sur l’aéro- 
port de CalaàrMarck. où Fdvkm de 
VL. Fr a nço i s Mittemad doit atterrir 
lundi, ont été expulsés pas La police 
dmsaadbe scar. Ces sept militants, 
(Mi ventent dénoncer V» insécurité 
du travail » et • ta répression » à 
Ittoor. avaient été rejoua* sur l'aé- 
roport pus 1e secrétaire du S.L.T^ 
M. Franz Flatisehkr. qui a été fcga- 
teoeut tmW après s’être enchaîné 
*aa gnlka de P aéroport- - ( AS.?.) 


à 6 % de l'ensemble des revenus, au 
lieu de 9 % du salaire' plafonné et 
payé par 1e patronat, * le change- 
ment de dispositif dégagerait une 
nuage de manœuvre de 3 % environ 
sur les salaires. L’affectation de ces 
3 % devrait être soumise à la négo- 
ciation » pour en affecter contrac- 
tuellement • une partie à l’autofi- 
nancement et une autre partie au 
partage du travail, ou à toute attire 
demande sociale ». Les cadres, pour 
M. Vanierenberghe, • veulent que 
la solidarité serve enfin à quelque 
chose » et i cet égard, selon lui, il y 
a encore do grain à moudre. 


M. MENU : « Une grande mani- 
festation de mécontente- 
. ment des cadres est inévita- 

Wfc» -ri 

• Une grande manifestation de 
méc ont enteme n t des cadres est iné- 
vitable -, à l'a utomne prochain, a 
déclaré, le 22 avril à Bardeaux, 
M. Jean Menu. Pour te président de 
la CXG.C-, • les cadres veulent bien 
faire des sacrifices, car ils savent le 
bienfondi de la politique d’austé- 
rité. mais prendre comme base de 
calcul des efforts de solidarité l’im- 
pôt sûr le revenu, c’est instituer fin- 
justice au carré et choisir comme 
victime numéro un l’encadrement ». 
M. Menu a ajouté A propos de la 
préparation du DC* Plan: •Ni les 
syndicats m les partenaires so c i a ux, 
qui reflètent dans leurs différentes 
sensibilités la volonté du pays, n’ont 
été consultés. Ce projet de plan re- 
lève plus de la poésie que du carté- 
sianisme: M. Lang aurait abouti au 
mime résultat que M. Le Garrec. • 


ECHANGES 

INTERNATIONAUX 

COMPROMIS SUR LA RÉDAC- 
TION EN FRANÇAIS DES 
DOCUMENTS DOUANIERS 

Bruxelles (A.F.P.). — La Commis- 
sion européenne, qui s’était opposée 
en décembre 1982 à la décision fran- 
çaise d'imposer la rédaction en fran- 
çais des documents douaniers et 
d'accompagnement pour les pro- 
duits importés, a annoncé, le 
22 avril, qu’« une solution satisfai- 
sante » avait pu être trouvée 
conjointement avec Paris qui est 
« conforme aux règles du traité en 
matière de libre circulation des 
marchandises ». 

H résulte de ce compromis que 
les déclarations de douane doivent 
être rédigées en français ; que les do- 
cuments qui tes accompagnent et 
qui sont nécessaires au dédouane- 
ment peuvent être rédigés en langue 
étrangère. Néanmoins, les services 
douaniers français conservent la pos- 
sibilité de demander une traduction. 
Dans ce cas, ils devront se contenter 
d'une traduction libre, la traduction 
cotinée n’étant exigée qu’en cas de 
contentieux. 

En ce qui concerne 1e contrôle des 
• mentions faisant corps avec la 
marchandise et mm nécessaires au 
dédouanement • (étiquettes, embal- 
lages et notices d'utilisation), il est 
rappelé que (es dispositions de la loi 
du 31 décembre 1975 concernant 
l'emploi de la langue française s’ap- 
pliquent à ions tes produits commer- 
cialisés en France. Mais d est pré- 
cisé que la rédaction en français de 
ces mentions et documents n'est pas 
exigée lors du dédouanement, mais 
au stade de la commercialisation 
pour les marchandises importées des 
autres États membres de la C.EJL 


ETRANGER 


En Espagne 


LE PREMIER BUDGET SOCIALISTE 

Priorité à l’assainissement financier 


Madrid. — Le premier bud- 
get des socialistes espagnols, 
que fe ministre de réconomie, 
' M. Miguel Boyer, a rendu 
public, samedi 23 avril, est 
marqué du sceau de la pru- 
dence, voire de Taustérité. D 
vise A la fois, suivant le minis- 
tre, à éviter tes écueils du plan 
de stabilisation réclamé par 
certains et ceux de la relance 
précipitée qui « oblige à de 
brusques corrections posté- 
rieures », une allusion transpa- 
rente à la situation française. 

Présenté quatre mois après son 
entré e en vigueur, le budget 1983 ne 
sera sans doute formellement 
approuvé par le Parlement qu’au 
début du second semestre. Ce retard 
est essentiellement dfl, selon 
M. Boyer, aux efforts faits par le 
gouvernement pour réduire, par le 
biais de • coupes sombres » frap- 
pant tous les ministères, le déficit du 
budget. Ce dernier atteignait déjà 
l'an dernier 6 % du produit national 
(le double, proportionnellement, de 
celui enregistre en France). Cette 
fois, il sera ramené à I 100 milliar d* 
de pesetas (1), équivalant à 4,8 % 
du P. N. B. Les dépenses augmente- 
ront en valeur (cest-à-dire compte 
tenu des prix) de 22 % par rapport 
au budget de 1982 et tes recettes de 
29 %, soit, en volume, respective- 
ment de 10 et 17%. 

L'intention des socialistes de 
maintenir une politique de rigueur 
(la hausse des prix prévue est de 
12%) ne se manifeste pas seule- 
ment par le contrôle du déficit, mai» 


MARCHE COMMUN 


Les pays arabes s'inquiètent 
de rélargissement de la C.E.E. 

De notre correspondant 

Bruxelles (Cosummsautés européennes). - Les prochames adhésions 
de l'Espagne et du Portugal A b GEJEL ont marqué les travaux du collo- 
que sv b collaboration euro-arabe qui s'est tenu, Ai 20 au 22 avril, A 
Bruxelles. Organisés par les chambres de commerce enro-arabes, les tra- 
vaux ont porté sv tous les aspects des relations économiques et commer- 
ciales entre les Dix et tes pays de b ligue arabe. 

M. Pisam, le commissaire européen 
au dévelo p pement, a d'entrée de jeu 
donné le ton : » L’élargissement de 
la Communauté, mécaniquement, 
ne peut qu’aggraver les difficultés 
actuelles. » Séton loi, les responsa- 
bles européens ne peuvent se limiter 
A une évaluation des conséquences 
sur tes partenaires du ttere-moode, 
mais « doivent poser globalement le 
problème des perspectives de l’agri- 
culture méditerranéenne. La ten- 
dance naturelle ne nous conduit pas 
à l’apaisement, mais au conflit ». 

Plusieurs participants ont soulevé, 

S ieur part, b question des pro- 
indus triela. M. Bookeris, prési- 
dent de b Fédération tunisienne du 
textile, a longuement développé le 


cas de ce secteur. La politique de li- 
mitation des importations de la 
C.E.E., a-t-il affirmé, a eu « pour ef- 
fet immédiat ■ la fermeture de 
17 usines, le licenciement de 2 000 
ouvriers et la mise en chômage tech- 
nique de 3 000 autres en Tunisie ». 

Quant à b relance du dialogue 
euro-arable en panne depuis plu- 
sieurs années, elle n’a pas fait l'objet 
de véritables débats, même si elle 
était présente dans tous tes esprits. 
M. El Dajani, secrétaire général de 
['union des chambres de commerce 
arabes, a évoqué cependant A deux 
reprises » la pression des Etats-Unis 
pour que l’Europe n’ait pas une po- 
litique autonome à l’égard du 
monde arabe ». - M. S. 


De notre correspondant 

aussi par son mode de financement. 
Au lieu d'avoir recours eu grande 
partie, comme par le passé, à b 
■ planche A billets», le gouverne- 
ment fera davantage appel à l'épar- 
gne, c’est-à-dirc qu’il lancera des 
emprunts. Ce procédé permettra 
d’éponger les liquidités et d'afficher 
aussi un objectif sévère de 13 % (A 
peine I % de plus que le taux d’infla- 
tion prévu) à b croissance de b 
niasse monétaire en 1983. Cette 
politique ne risque-t-elle pas de 
réduire 1e crédit disponible pour les 
entreprises, rendant ainsi plus diffi- 
cile l'investissement que te gouver- 
nement prétend promouvoir ? 
M. Boyer ne le croit pas. car, 
affirme-t-il, « les raisons qui limi- 
tent l’investissement sont, pour le 
moment, liées à la baisse de la 
demande et non à celle du crédit ». 

Du côté des recettes, te budget 
prévoit une hausse limitée de b 
pression fiscale, qui représentera 
cette aminée 15,3 % du P.N.B. 
contre 14,3% en 1982. Rompant 
avec b tendance des années anté- 
rieures, tes impôts directs augmente- 
ront davantage proportionnellement 
que les impôts indirects. Les tran- 
ches du barème de ]*imDÔt sur le 
revenu seront sensiblement modi- 
fiées. Les familles disposant de res- 
sources modestes verront leur contri- 
bution allégée, mais celles ayant des 
revenus très importants seront égale- 
ment favorisées, puisque le taux 
d’imposition de b tranche b plus 
élevée du barème sera ramené de 
68,5 A 65 %. Cette dernière mesure 
sera certainement très mal accueillie 
par certains secteurs du parti au 
pouvoir. Elle est justifiée par 1e désir 
de lutter contre b fraude, un taux 
marginal trop élevé incitant A l’éva- 
sion fiscale. 

Quant à l'impôt sur les sociétés, 
son taux augmentera, passant de 33 
A 35 %. Des dégrèvements impor- 
tants pouvant atteindre 40 % du 
montant total de l'impôt sont prévus 
pour inciter les entreprises à inves- 
tir. Les socialistes n’entendent donc 
pas alourdir les charges qui grèvent 
le capital, mais les répartir de 
manière différente de façon à favori- 
ser les entreprises qui contribuent à 
b reprise de l’économie. 

Entraîner 

l'investissement privé 

Au chapitre des dépenses, l'effort 
porte davantage sur leur nouvelle 
répartition que sur leur montant 
totaL Les frais de fonctionnement et 
du personnel doivent, proportionnel- 
lement. diminuer afin de permettre 
une forte augmentation des trans- 
ferts inévitables en cette période de 
crise et une hausse plus faible de 
l’investissement public. Ce dernier 
doit croître de 23 % en valeur, soit 
1 1 % en termes réels. Reste à savoir 
si ce taux sera suffisant pour faire 
que les dépenses productives de 
l'Etat soient, comme le prétend le 
gouvernement, le « moteur » de 
l’investissement privé. 


(Publicité) 


RÉPÜBUOQE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES WDUSTR1ES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


N°9135/D!V. 

L’Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis d 'Appel 
d'offres international pour b fourniture de : 

— Equipements pour atelier d’entretien mécanique. 

Cet Appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regronpems, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires et ce, conformément aux dispositions de b loi n 0 78-02 du 
12 février 1978, partant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

L es cnHmtwntiwaïr es in téressés par cet Appel d'offres peuvent reti- 
rer le cahier des charges A l’adresse suivante : Entreprise nationale des 
travaux aux puits, 2, me du Capitaine Azzoug, Côte-Rouge, Hussein 
Dey. ALGER (Algérie), département Approvisionnements et Trans- 
ports à partir de b date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir 
sous double pli cacheté et recommandé au Secrétariat du DAT. A 
l'adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera b 
mention appel d’offres international, N 3 9135/DIV, Confidentiel, A ne 
pas ouvrir. 

Les F"™*»»™* devront parvenir an plus tard te samedi 28 mai 1983. 
12 h, délai de rigueur. 

Le Attai d'option sera de 180 jours A b date de clôture de cet appel 
d’offres. 


{Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


NfflilSTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES WDUSTRtES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


N°0276/DIV. 


L’Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis d’ Appel 
d’offres international pour b fourniture de : 

- Lampes et accessoires. 

Cet Appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de production à 
P exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires et ce, conformément aux dispositions de la toi n° 78-02 du 
1 ! février 1978, portant monopole de l’Etat sur 1e commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet Appel d’offres peuvent reti- 
rer le cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise nationale des 
travaux aux puits, 2, rue du Capitaine Azzoug, Côte-Rouge. Hussein 
Dey, ALGER (Algérie), département Approvisionnements et Trans- 
ports A partir de b date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir 
sous double pli cacheté et recommandé au Secrétariat du D.A.T. à 
l’adresse sus-imdiquéc- 

L 'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera la 
mention appel d’offres international, N® 0276/DIV, Confidentiel, A ne 
pas ouvrir. 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 28 mai 1983, 
12 h, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 1 80 jours à b date de clôture de cet appel 
d’offres. 


Les transferts destinés aux alloca- 
tions de chômage augmentent de 
25 % en valeur, soit de 13 % en 
volume (17 % de la population 
active est sans emploi), tout comme 
ceux destinés à la SécuriLé sociale. 
Cette dernière mesure est essentiel- 
lement destinée à alléger la quote- 
part des entreprises à b Sécurité 
sociale, une revendication pressante 
du patronat. 

La répartition des dépenses entre 
ministères montre d’importants 
changements par rapport à 1982. 
Les plus favorisés sont ceux directe- 
ment liés à l’activité productrice 
(économie, finances, agriculture, 
transports et communications), 
tandis que, les ministères 
• sociaux» (éducation, culture, jus- 
tice) ainsi que. dans une moindre 
mesure, la défense et l’intérieur 
voient diminuer leur part dans le 
budget. La baisse est particulière- 
ment sensible pour le portefeuille de 
la santé, qui, malgré l’inflation, voit 
le montant de ses allocations forte- 
ment réduit- Là encore tout porte à 
croire que cette nouvelle donne ne 
fera pas l'u nanim ité parmi les socia- 
listes. 

En présentant le budget, 
M. Boyer a annoncé qu'une série de 
mesures complémentaires serait 
adoptée au cours des prochains 
mois. Outre l'introduction de la 
T.V.A. et la réforme du fonctionne- 
ment de l’administration, qui étaient 
attendues, deux autres projets 
retiennent l'attention : b refonte du 
système de Sécurité sociale, qui 
pourrait inclure sa privatisation par- 
tielle (le ministre ne s'est guère 
montré précis à ce sujet) et 
- l’assouplissement de la réglemen- 
tation du marché du travail ». 
Réclamées par 1e patronat, ces deux 
réformes seront certainement très 
critiquées par les syndicats, y com- 
pris par l’U.G.T. (Union générale 
des travailleurs) socialiste. Les cen- 
trales craignent que la première 
n'aboutisse à un alourdissement des 
quotes-parts des travailleurs. Ils 
redoutent que la seconde n’entraîne, 
en cette période de crise et de réces- 
sion, plus de licenciements que 
d’embauebes. 

M. Boyer réussira-t-il le pari qu’il 
a fait de restaurer b confiance des 
entreprises, objectif qui a guidé de 
toute évidence l’élaboration de son 
budget ? Les socialistes veulent à b 
fois rétablir progressivement les 
grands équilibres financiers et 
convaincre le patronat de retrouver 
1e chemin de l'investissement. Tant 

? |ue b demande intérieure restera 
aible et que la conjoncture interna- 
tionale limitera b croissance des 
exportations, les perspectives de 
reprise économique (M. Boyer pré- 
voit un taux de croissance du P.N.B. 
de 2 % en 1983) seront modestes. 
D’autant que le gouvernement a 
rejeté l’hypothèse d'une forte 
relance basée sur le secteur public. 

Dans ces conditions, la lutte 
contre le fléau social le plus drama- 
tique que connaît l'Espagne, celui 
du taux de chômage qui est le plus 
élevé des pays industrialisés occi- 
dentaux, ne semble pas prioritaire 
dans l'immédiat pour 1e gouverne- 
ment. Le ministre de l'économie a 
reconnu, en présentant son budget, 
que l’on pouvait seulement aspirer A 
ce que b situation de l'emploi ne se 
dégrade pas davantage en 1983. La 
promesse des socialistes, tant répé- 
tée durant leur campagne électorale, 
de créer durant les quatre années de 
leur législature huit cent mille 
emplois nouveaux paraît aujourd'hui 
bien difficile à réaliser. 

THIERRY MALIN! AK. 


(1) 100 pesetas» 5,40F. 

• Une • marche dn peuple pour 
l'emploi » est partie, samedi 
23 avril, de Glasgow (Ecosse) vers 
Londres, pour protester contre b po- 
litique du gouvernement Thatcher 
et - démontrer qu’il existe une al- 
ternative à cette politique, capable 
de remettre notre peuple au tra- 
vail ». Cens marche de 64S kilomè- 
tres, qui doit durer quarante-trois 
jours, est organisée par b Fédéra- 
tion des syndicats britanniques 
(TUC). 

• Les pays de POPEP pour- 
raient imposer une « taxe de rétor- 
sion » sur tes produits en prove- 
nance des pays consommateurs de 
pétrole qui décideraient d’appliquer 
une taxe sur les importations de pé- 
trole. a déclaré M. Marc Saturnin 
Nguema, secrétaire général de 
POPEP, vendredi 22 avril, dans une 
interview à b radio autrichienne. 
- Une réaction éventuelle et possi- 
ble de ta part des pays membres de 
fOPEP à une taxe à l’importation 
de pétrole serait l’application d’une 
taxe à l’importation des produits 
manufacturés venant de ces pays ». 
a déclaré M. Nguema. 



LE 


rtïon «te 

auatv* . 
' par HJ 
I. Faut* 

Jgne df.-. -' 
V verséf 
.-France* 
ecetw* - 
} fraiw* 
rentrep. 
et 80 f~ 

lit dose - 
trds de . 

2.6 mÿ 
an. 

eloppet - 
>as sa ni . 

ugmeÿ V 
ition a 
reprise*, 
rauchés - 
re 1982 : 
împloïs , 
irée du 
■ente- 
puis à 
iécem- 
3. Les 
». une ' 
maires 
basses ’ 

nia tion 
%) à 
»- s 

ivité a 
>n l'an 
ion de 

roduc- 
orque 
■/ ctai- 
a pro- ’ 

• deux 
vsique 
is) et 
nains. • 

■ rela- 
esi la . 
aussi'", 
•ns de . 
ement . 

' a un ' 
toge; . 

veem- ' 

P. les 
’iaçjue 

ts de i . 
pour 
te de 

qu’il ■ 
l’hui • 
ment 
ne de 
mble i 
gou- 
i une 
: l ra- 
uque 
pou- 
tou- 
os. 
iné- 
nenr 
:rtcs, 
is au 
les 
lûm- 
es! 
i tes 
s. 

r. 


ses 

i de 
une. 
nua- 
nces 
mee 
îles 
*) ; 
das- 
t de 
(b 
ères 
ton- 
de 
ner- 
rar- 
iale 
!udi 
mis 
né- 
-©o- 
mi- 


as 


me 

es. 

Le 

ai 






Page 44 - LE MONDE - Mardi 26 avril 1983 ••• 

(Publldti) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE S AFFAIR ES SOCIALES 

OFFICE DES TRAVAILLEURS TUWSOS A L'ÉTRANGER, 

DE L'EMPLOI ET DE L A FORMATIO N PROFESSIONNEUJE 

Avis d'appel d'offres international 

N" 83/8 AC 

Le Gouvernement Tunisien a obtenu un prêt de la Banque Mondiale 
(B.IJRJD.), relatif au quatrième projet éducation N° 1961 T.N. — 
B.LiLD., qui porte notamment sur l’acquisition de matériel de forma- 
tion. 

Les modalités d'attribution des marchés et de règlement des paie- 
ments dus sont régies par les directives générales contractuelles pour 
l'accord de prêt et les clauses du cahier des charges. 

A ce titre, l'Office des Travailleurs Tunisiens à f Étranger, de 
P Emploi et de la Formation Professionnelle, se propose d 'acquérir le 
matériel de formation destiné à équiper des Centres de Formation Pro- 
fessionnelle et faisant l'objet des lots suivants : 

LOT N° 1 A : Machines à coudre de confection 
LOT N° 2 B : Machines à coudre de confection 
LOT N° 3 : Matériel de tricotage et pressage 

LOT N° 4 : Machines pour chaussures et maroquinerie. 

Le matériel doit avoir pour origine tous pays membres de la B.LRJX 
ainsi que la Suisse. 

Les fournisseurs désireux de participer au présent appel d’offres peu- 
vent retirer le cahier des charges mis à leur disposition à radiasse sui- 
vante: 

OFFICE DES TRAVAILLEURS TUNISIENS A L’ÉTRANGER, 

DE L'EMPLOI ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
( Division des marchés) 

« Service Êqtepeneab », 2* étage, Bcneaa N* 216 - 
19, me Asdrabal - TUNIS ou ae k procurer par ami postaL 
Les offres doivent parvenir sous plis fermés et recommandés au plus 
tard le 5 juillet 1983 à Monsieur le Commissaire général de 
rO.T.TJLE.F.P. 

Dans le cas oû les offres sont présentées par des fournisseurs ou des 
représentants locaux, elles doivent être accompagnées par : 

- le certificat de solde de la CNJSLS. 

- le certificat de non-faillite 

- un certificat attestant que le fournisseur est en règle vis-à-vis de la 
Direction des Impôts. 

( Publicité) ———————— ■ 

Build Your Business Crederrtiais 
with an 

M . B. A. (Master of Business Administration) 

or 

M. A. (Master of Arts in International Relations) 

degree at 

SCHILLER INTERNATIONAL UNIVERSITE Paris 

- Cours du soir pour cadres. 

- Suivez un programme de perfectionnement en anglais tout an préparant votre 
M.B.A. ou MA 

— Nos professeurs sont diplômés de Harvard, Whanon, Stanford, etc., et mem- 
bres d' entreprises et organisations internationales. 

- Inscriptions ouvertes pour tes semestres d'été et d'automne. 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION A : 

Schiller International Unrveruty 

103. rue de Lille 

75007 Paria - Tel : 551-28-93 

ÉTABLISSEMENT RECONNU POUR LA FORMATION CONTINUE 


AFFAIRES 


POINT DE VUE 


Le nouvel impératif industriel 

I. — Sans filières ni créneaux 


S 'IL est un domaine où on ne 
peut accuser les socialistes 
d'impréparation au pouvoir, 

c'est bien celui de la poétique indus- 
trielle. Conscients de l'importance 
essentielle de l’approp riati on collec- 
tive des moyens de production dans 
la modèle marxiste, les socialistes 
avaient consacré plus de vingt an- 
nées à préciser leur doctrine, avaient 
arrêté dût ans avant d'arriver au pou- 
voir la liste des nationalisations et 
précisé dans de multiples colloques 
et ouvrages leur politique industrielle. 
Pourquoi, dans ces conditions, a-t-il 
fallu déjà changer trois fois en 
deux ans de ministre de l'industrie et 
de politique industriel 7 

J'ai eu la chance, après la pubfl ca- 
tion en 1969 de l'Impératif industrial, 
d'être associé auprès de M. Gis- 
card (fEstaing de 1969 à 1974 à la 
première {panda époque de réconci- 
liation de la France et de son indus- 
trie : celle de Georges Pompidou. J'ai 
pu ainsi juger de la complexité des 
données, de l'ampleur des intérêts en 
jeu et du courage nécessaire : H fallait 
du courage pour due c non % à Wes- 
tinghouse et au groupe Empaki pour 
la cession de Jeumonti-Schneidar H y 
a près de quinze ans : mais sans ce 
courage, nous n'aurions pas d'indus- 
trie nucléaire compétitive au- 
jourd’huL 

A son arrivée au pouvoir, le gou- 
vernement sociafiste a voulu opposer 
une conception nouvelle de iff- 
Hèros » industrielles è une prétendue 
conception antérieure de « cré- 
neaux ». Derrière ce jargon se cache 
une idée simple : les gouvernements 
précédents auraient essayé de pren- 
dra ici ou là de petits créneaux du 
marché mondai sur quelques pro- 
duits, laissant vides d'énormes brè- 
ches où nos concurrents se seraient 
engouffrés, d'où nos problèmes ac- 
tuels et la nécessité de colmater ces 
brèches par des filières intégrées 
couvrant d’amont en aval toute la 
production d’un secteur. 

Cette description manichéenne est 
fausse. La politique industrielle des 
quinze dernières années n’a pas été 
uns poétique de simples créneaux. 
Plusieurs grandes filières ont égale- 
ment été constituées ou renforcées. 

La fiSère pétrolière, conçue en 
1928 et constamment renforcée, a 
permis à la France d’aborder la crise 
pétr o lière avec deux entreprises, Qf 


par LIONEL STOLÉRIH*) 


et C.F.P., intégrées de la production 
au raffinage. 

La ffflôre nuctéstre a été constituée 
par Georges Pompidou è partir des 
acquis technologiques voulus par le 
général de Gaulle, mais en sachant 
abandonner, pour passer au stade in- 
dustriel, la filière graphite-gaz fian- 
çâtes pour une frandsation des fi- 
lières américaines P.W.R. -et B. W.R. 
grâce à leurs licenciés français 
Jatxnom-Schneider et ClG.E. Cette 
filière industrielle a ensuit» été pa- 
tiemment complétée des mines 
d'uranium jusqu'aux centrales nu- 
cléaires en passant par l'enrichisse- 
ment de l’uranium. 

La fiffièra spatiale, initiée en 1970, 
a cherché è satisfaire intégralement 
un des marchés d'avenir : la mise sur 
orbite de satellites de communica- 
tion. 

Et sila filière éfocZTOrûguci.n'a' pas 
été miss en place, c'est non par né- 
gligence, mais par un choix dâSiéré 
du plan d’électronique rivite : laisser 
au ttaremonde et è Singapour les 
composants .simples et essayer 
(d* ailleurs sans grand succès, hélas U 
de nous placer sur les circuits et 
composants de haute technologie. 

Dépassons donc ce débat doctri- 
nal pour juger concrèt e ment des mé- 
rites de chacune des deux stratégies 
de créneaux et filières. 

De TutSté d'un noyau dur 

Du côté des créneaux, une 
étude (1 ) remarquable de Paribas est 
très instructive. Dais cinq pays, les 
États-Unis, le Japon, l'Allemagne, 
r Angleterre et la France, ont été re- 
censés les r pôles », c'est-à-dire les 
spécialités les plus perform a ntes de 
chaque pays, celles qui, par-delà les 
vicissitudes de 1a crise, donnent au 
pays un excédent d'export ati o n s du- 
rable et massif. L'ampleur de cet ex- 
cédent de devises -a ensuite été cal- 
culé pour les dnq premiers pôles de 
chaque pays. Le résultat est saisis- 
sant: 

— 43 % de l'excédent commer- 
dal (en pourcentage des échanges) 
du Japon sont dus à ses cinq pre- 
miers créneaux: scier, automobile, 
magnétophones et magnétoscopes, 
électronique et biens d” ôqtepement 
industriel ; 


- 16 % de rexcédent de F Alle- 
magne proviennent des automobüea, 
des machines spécialisées, des biens 
d'équipement, de l'acier et dès arti- 
cles industriels en métal ; 

- 12 % de l'excédant des Etats- 
Unis promenant des avions, des or- 
dinateurs, des machines spédafiséss, 
des moteias et des insecticides ; 

- 7% de l’excédentde la France 
proviennent des matériels de trans- 
port (avions, auto, rail),' de fagro- 
aümentaine, de l'acier, des parfums 
et des pneumatiques ; ... 

- 6 % de l'excédent de l' Angle- 
terre proviennent des machines spé- 
cialisées, des .moteurs, des biens 
d'équipement de ta pharmacie et de 
la chante. 

n y a là un enseignement majeur : 
un grand pays industriel doit . avoir' un 
noyau dur de spéciatités industrielles 
où il domine le marché mondial et qui 
lia permett e de se rassembler en 
carré autour de cette vieille garde en 
cas de coup dur et de tourmente in- 
ternationale. Nous devons en Frâncs 
constituer quelques-uns de ces cré- 
neaux et leur assurer une puissance . 
internationale durable. Dans l'irrrmé- 
dtet nous devons renforc e r en toute 
première priorité nos deux créneaux 
les plus forts : l'agro-effimentaira et le 
materiel de transpat. B.S.N.. Re- 
nault et Peugeot, Dassault et SNIAS 
(et aussi les industries de luxe), sont 
pour notre pays-des pôles dé déve- 
loppement absolument vitaux. 


Du côte des fifièras, la dernière 
étude de l’INSEE (2) recense dot-neuf 
fifièras de l'amont è l'aval. 

On y. constate tout d'abord qu'il 
n'y a aucuns opposition entre filières 
et créneaux, bien au contraire.. C'est 
en partie parce que Renault et Peu- 
geot sont forts que Mchdin, les ac- 
cessoires automobiles et les trans- 
ports routiers ont pu sa développer. 
Peut-être Air France se serait-ü déve- 
loppé sans la SNIAS- et Dassault, 
mate les deux se sont entraidés, de 
même que la S.N.C.F. et notre indus- 
trie ferroviaire. 

Mate, au-delà deces évidences, te . 
vraie question est de savoir où il faut 

S Andcn secrétaire d”£t at, auteur. 
npirmif industriel (SeuO, 1969), 


se battre, de distinguer lès combats' 
que l’on peut - gagner des combats 
perdus d'avance. 

. Une fflière textile intégrée du tee- 
shirt en coton bfanc au prét-è-porter 
des grands couturiers serait une purs 
folie. Laissons au tiers-monde ce 
qu'l fait mtedx que nous, et ce sera 
non du défaitisme, mais au contraire " 
une contribution utile au rapproche- 
ment Nord-Sud. En revanche, fi est 
certamement anormaJ que le bois des 
forêts voegiennes soit exporte en Al- 
lemagne pour', nous revenir sous 
forme dBmetdblas, nous qui, pendant 
des siècles, , avons conçu et exécute . 
les plus beaux mobBiers du monde. 
Mais même dans cette ® ère-bots qui : 
dot être mieux intégrée, t ne faut 
pas nécessairement chercher è bou- 
cher tous les trous : rien ne (fit que, 
mime avec nos richesses forestières, 
nous pourrons fabriquer de la péta A 
papier compétitive avec celle issue 
des immenses forêts nortSquas ou 
canadiennes. 

Un proverbe cfwhots (fit : à On 'ne 
peut pas reprocher à une passoire 
d'avoir des trous. » Sachons distin- 
guer dans l’Industrie avec la même - 
lucidité les trous qui sont faits pour' 
cela et les trous qu'fi faut boucher. 

S'a y a ainsi, ici et là, des parta de 
vérité dans cas approchesT ce serait 
une erreur de tes ériger en système. 
C'est donc sans fiâtes ni couronnes, 
sans filières ni créneaux, qu'il faut 
enterrer le. stratégie industrielle de 
M. Jean-Pierre Chevènement. Par 
quoi la remplacer ? Dans ta contexte 
de détresse industrielle actuelle, la 
réponse est simple : par une poUtiqua 
de Fentrefxise qui, àu niveau le plus 
décentralisé possible, s'efforce par- 
delà les analyses sectorielles de toni- 
fier, de revérifier, de régénérer l’en- 
semble de notre tissu industriel d’en- 
treprises petites, moyennes ou " 
grandes. L'heure n’est plus è la sé- 
lectivité raffinée, elle est i la survie : 
tel est te nouvel impé ra tif industriel. 

Prochain article: 

LE CREUSET 
DE L'ENTREPRISE 

(1) Conjoncture h° 11, décem- 
bre 1982. 

(2) INSEE. - Les libères de produc- 
tion ». Archives et Documents. F 4- 

, vrier 1983. 
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B 'ans 10, 20, 50 ans, nous aurons toujours besoin 
d'aciers, et d’aciers de qualité. Les difficultés actuel- 
les ne doivent pas nous empêcher de préparer l'avenir 
US1N0R s'y emploie : la carrosserie de la voiture qui 
consommera 3 fibres aux 100 sera tout aussi résistante aux 
chocs et à la corrosion, mais deux ou trois fois moins 
épaisse qu'autrefois. Et eBe sera en acier. 

C’est en maîtrisant chaque jour davantage leur connas- 
sance de la structure profonde de te matière que les cher- 
cheurs USIN0R peuvent y parvenir. 

Chimie, physique, électronique, informatique, mais 
aussi marketing et gestion, nous avons besoin des cher- 
cheurs qui vont nous aider à continuer à inventer l'acier de 
demain, face à un marché en perpétuelle évolution. 

Si vous sortez d'une grande école ou de runivarsité, 
venez discuter avec nous de votre carrière à USIN0R. Ky a 
là, pour, vous, une opportunité à saisir. 

Un pari à gagner. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


22 AVRIL 


PrM^pHK poMMM|B|ii varMon 

{si niions de francs} 


LES INDICES HBDOMAD ARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

SRTirUTMTIQHLDELASTATBinUE 


* ** I VALEURS 5“ 

itaim ( coup* | jric. 


ACTIF 

r 1] OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dom; 

Or 

KqmAMt imi rétrau- 


Amnca sa Fonds da sta- 
bBtation des c h angé e 
2) CRÉANCES SUR l£ TRÉSOR, 
dont: 

Concmn an Trésor pufaic... 
s: SI CRÉANCES PROVENANT 
13 D'OPÉRATIONS DE RBt- 
.V? NANŒMENT 

= dont: 

41 OR ET AUTRES ÂcÜfS K 
RÉSERVE A RECEVOB OU 


Ab 144-1983 


Iqti atl i t 


fa*M9É^mdibmlflO«tse 

15ari 22 sri 

VMnfaB^éiWMriiUa W02.1 989 S 

R fc aiteN l W 30013 3037 

Brae 100:29 décote 1972 

WwraiiSémwaa w riiM i 1448 1442 

Wwlwaka 400.1 410iB 

BaaalOQ: 31 décante 1981 


ChUe 

Htirt, art. coeur.. trav.ptéfcs 


■Hérita teariqai .... 
üiiniaiiiksttiinh 
btatr.de ceum. m 


S) DIVERS. 


7329 

033440 


PASSIF 

1) BLUTSENCRCULATION .. 
2| COMPTES CRÉDITEURS 

extôrbjrs 

31 COMPTE COURANT DU 7RÉ- 


41 COMTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 


il; , r': ► 


dont: 

Compta co u rant » da te- 
Miiaianii o trafat » i la 
constitution da réserva •■■■ 
SI ECU A LIVRER AU FECOM... 
61 RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBLICS SI OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

81 DIVERS 

Total 


à rev. or. (base 10Qm31- 12-1981).- W 12 «A 

PÉWNo D atfa 102.7 10M 

pa 81* m7 

ms «AI 

■L coeur, trw.ptéfcs .... 1164 113* 

tiBMBfclIlf 10M WH 

tectriqae 1647 161* 

AMKCiwh. 1184 1» 

kann*i 167* 162* 

MHÉt M6* M8 

in 845 91* 

rts «7.1 «9* 

M2 141.1 

en 86* Ml* 

M8 148* 

narine* 1264 «6* 

mntatparaMa 131* 103* 

Soi 100: 26 détartra 1980 
fcaoçBsnftiavnutol*) .. 101* MIJ 
sdTtatM KH* 182* 

iflaraaûecaaMUsl*) ... 101* 101* 

0 101* 101* 

Ban 100: 31 décante 1972 
Hsrtn inhnllie {*) ... 894 0,1 

CI 98* 98* 

COMPAGNE DES AŒm D£ CHANGE 
Bna 100:31 décante 1881 

iaM «04 119* 

daént fOU 103 

rts 111* 110* 

iiiâimunT 118,7 117 

MHMfel 132* 130* 

camniMIn 162* 162* 

nadart 144* 144 

K» 106* 

Itara rlini 136* 1384 


SodlalB da la an franc • 
n^nH^ réPnoa 

«mwiwnimi « 


99* 98.1 

«i* m* 


Int 100:31 déaofera 1981 

sürsaésW 1084 108.1 

nkdcninidBhaa. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EUROMARCHÉ. » Le bénéfice net 
pour 1982 est de 83,33 mflHoM de francs 
(+5,4%). Le résultat net consolidé 
accuse une diminution de 2,4 % i 
95,16 million». La marge brute repr ésente 
2,8 % da chiffre d'affaires. Le dividende 
global est maintenu A 48 F. 

LESDEXHL — A came des indemnités 
de départ à la retraite, le bénéfice net 
consolidé (port du groupe) a baissé de 
3,6% en 1982 : 118.4 million de francs. 
Le dividende global est fixé à 53,64 F 
contre 51.75 F. 

ARJOMARL - te bénéfice net pour 
1982 s'établit i 20* miWi«n« de francs 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE; ftoe IM: 31 dfe S9KQ 

20 avril 21 avril 

Valevs françaises 120* 121* 

Va l lias étrangères 123* 125* 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bar IM :3141c. 1982) 

21 avril 22 avril 

Mcegéafral 120 119* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés da 25 anR 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 22 avril I 25 avril 
1 dater (en jos) 1 236*9 1 235*6 


(+147*%). Cette p ro g re ssio n provient 
du fait que le précédent résultat avait été 
affecté par des indemnités de départ 
(5,7 miliious) et le provisknmeaient da 
nouveau avantages sociaux (3* mil- 
lions). 

Abstraction laite de rer facteurs, l'aug- 
mentation récDe da profits ressort i 
19* %. La résultats consolidés attendus 
devraient m ar q u er nnf progression sensi- 
ble. Une estimation parue *»"« la presse, 
en mais dernier, donnait 34 million» de 
francs (contre-lé* millions- en 1981). Le 
dividende global at porté de 15 F à 
16*0 F. 

LABORATOIRE BELLON. - Le 
bénéfice net pour 1982 baisse de 15* % 
(27,4 millions de francs contre 32* mil- 
lions). Le dividende global est minoré : 
30 F contre 33 F. 

CIMENTS FRANÇAIS. - Le béné- 
fice net consolidé du groupe pour 1982 
s'établit i 139* millions de francs, sans 
grand changement. Dividende net : 
13*7 F contre 13*0 F. 

CG* - Résultat net da opérations 
courantes pour 19B2 : 248* millions de 
francs contre 238* millions. 



C.SabL Série 
DetaySA. 


Compta tenu de le brièveté du délai «i nous est Imparti pour pirttar le cote con«tdte 
dans non damlèra» A fti one» nous potsrians Stre ecmrta m a partais i ne pas donner les 
danse ra cous. Dans a cas ceux-ci tgmrrtnt le lendemain One le première édition. 


Marché à terme 


La Chantera tyrxficato a décidé de 
été mfreptlnrawliBtTwm rcOjet de 
raison, noua ne pouvons plus p 


Cran I Pirater I Damer 
prfcéd- 1 ton 


111 IB 

115 

, 419 1 

411 

482 

461 10 

15910 

158 50 

1985 0 

19610 

3950 

3B 

90 

8820 

188 

18610 

325 

320 30 , 

142 

141 10 

a 

8610 

381 

344 

109 

110 

272 10 

272 

1100 

1060 

681 

662 

27010 

27010 

122 

12080 

1066 

1049 

380 

360 

111 

110 

939 

937 

547 

544 

30450 

300 

890 

886 

1120 

1140 

142 

140 

1322 

1339 

174 

168 

367 

35380 

472 

472 

308 

316 

1460 

14 55 

2840 

2840 

117 50 

, 11670 

29 

29 

129 

i 128 

14170 

139 

340 

! 337 

20250 

19850 . 

690 

698 

133 

19010 

707 

700 

336 

32940 

229 

229 



Ber, arts la dfitura, la cotation des satans ayant 
rions aura 14 h. 18 at 14 h. 30. FU cette 
reKBCttalde da derntara coara do f après-midi. 



81 
1282 
875 
942 
228 
63S 
805 

208 I 204 

1144 |1130 

916 
553 
603 

543 540 

3490 3440 

630 520 

24450 24020 I 480 

7866 7820 | 490 

1250 
1430 
370 


COTE DES CHANGES “"fM MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


1 COURS DES MUETS 1 

IKELU 


1 Achat 

lai 


moimass et devises 



7460 
310 
15400- 
277’ 

88 
104 
11800 
10280. Fera de 20 dûtes 
5306 PfaedelOdafas 

98$. Pie* d* 5 dotera . 
H» Pin de 50 pesos. 
44 PftndelOflOà» 
6800 
1 8300 - 
6060 
3080 ' 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. A L'OMBRE DU GÉNÉRAL : f Saurait 
pu... >, par Jacques de Montateis; 
« Dss Fronças patent aux Fran- 
çais >. par Jean-Louis Detocourt et 
André Wafl-Curiré ; « L'espoir i. par 

Christian Poncelet ; < Les compa- 
gnons (TEmmaOs », par PWfippe De- 
chartre. 

ÉTRANGER 
H EUROPE 

- ISLANDE : les élections légistatives 
anticipées n'ont dégagé aucune majo- 
rité cohérente. 

5. ASIE 

- CAMBODGE : me interview du prince 
Norodom S&ianouk. 

6. PROCHE-ORIEHT 

- La visite du secrétaire d'état améri- 
cain, M- Shultz. 

g. AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

7. Le P.S. et la politique du gouverne- 
ment. 

8. La démocrat i sation du secteur pubfc 
à l'Assamblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


S. JUSTICE : le congrès de ta Ligue des 

droits de l'homme. 

- MÉDECINE : les négociations soit au 
point mort 

10. EDUCATION : la consultation dans 
les écoles. 


RÉGIONS 


11. ILE-DE-FRANCE : le viaduc de Gen- 
nevi Hiers « asphyxié » ; r Essonne est 
saturée de T.G.V. 

12. ENVIRONNEMENT : l'affaire dss dé- 
chets de Seveso. 


CULTURE 


14. MUSIQUE : de Marc Monnet à 
Gyûrgy Kurtag. 

17. COMMUNICATION. - LU : Se- 
dan 68, du général Massu. 


SPORTS 


18. VOILE : les régatiers français mettent 
le cap sur Los Angeles. 

LE MONDE 
DE L'ECONOMIE 

19. Kyushu. nouveau cour électronique 
japonais. 

20. Le financement des déficits budgé- 
taires en France et en R.FA. 

21. La queraUe des crérfits à r exporta- 
tion. 

ÉCONOMIE^ 

43. SOCIAL : « Les cadres veulent que la 
solidarité serve enfin à quelque 
chose », affirme M. Vanlerenberghe. 

- ÉTRANGER : premier budget soda- 
liste en Espagne. 

4445. AFFAIRES. 

- AGRICULTURE : la situation resta 
tendue en Bretagne. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 
Transports ; Météorologie ; 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24-41); 
Carnet (10); Programme des 
spectacles (15-16) ; Marchés 
financiers (47). 


Club Aventure 

EXPÉDITIONS • RANDONNÉES 



LAPONIE -ISLANDE -MAROC 
CRETE - YEMEN -USA - PEROU MEXIQUE 
AFRtQUE -SAHARA- GUYANE- KENYA 

taTak>;ue gralvt .sur cJerrjnd» 

27 bd L» Ioue-Mj ubourp • 75007 Paris 
Tél. 555-02-31 * Uc. 1264 


fjords 

cfislande 

avec 

votre voiture 

car-ferry « VON » 
Départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Votre agent de voyages r 

ou 

Agent général 3 

Voyages AGREPA a> 

42. nie Etienne-Marcel 
75002 PARIS, tél. 508.81-50 


LE REPU 

DU DOLLAR S'ACCENTUE: 
7,30F 

AMNé à la ««flfe da wet cad dér- 
ider, 3 la suite des hte n s n fi— S an- 
strea de la Banque fédérale <T AOema- 
EK le repfi da dobr s'est accentué 
kwB 25 avril sa tes ma rc h és des 


A Francfort, le com de la nw na îe 
— Mahi est wwm , en dan shmtw , 
de 24550 DM à 24350 DM, et, i 
Paris, de 7,36 Fin peu ptas de 
7,30 F. 

L'accélération de ce repfi est attri- 
boée, cBStatialIr aient, an espôs de 
d ét ente des tan dÛMt an Etats- 
Uns, s n sci t és par la liés forte contrac- 
tion de la masse meoételr* dans ce pays 
pendant la imiinr se tendant le 
13 arrB : la masse a «fiodaaé de 34 mil- 
liards 4e doBus, don que les n dS a n x 
fiaadn taMihnt am me baisse de 
200 afibri i de dollars afidrracnt 
conjuguée avec ane hanse des prix ra- 
menée î 0,1 % en mars ontre- 
Atlaidïqae, cette contraction permet de 
penser qne les antorités monétaires ne 
se croiront pas obligées de dardr leur 
poIWqnc pour éviter ne reprise de râ>- 
flatfo* qu’ai n ad t pn prov o q u er ■ gon- 
flement trop rapide des fiqm&éa tel 
fa*8 a été observé en février et n non. 

De retonr de Washington, oà il 
s'itaJt entretenu avec le secrétaire 
d’Etat, M. George ShnHz, M. Gaston 
Thon, président de la Comndmion en- 
rop ée n u c , a nfiqsf qse le goaveroe- 
nent améric am restait opposé à tonte 
is t me sti on offjckfie snr les marchés 
des chan g es Le préeidnat Reagan a 
évité, toutefois, de s'engager fermement 
snr ce sujet, qui devrait être débatte 
Ion da prochain sommet de WDIlams- 
b«g- 

L'ACCORD CHP£.-SYNDKAT5 
{SAUFC.GT.) 

SUR LE R01£ DE L'ENCADREMENT 

Un accord a été régné, ce lundi 
25 avril, entre le C.N.P.F. et les syn- 
dicats sur le rôle de l'encadrement 
dans les entreprises. La C.G.T. se 
prononcera ultérieurement sur ce 
texte eu dix chapitres qui ne consa- 
cre pas, comme le demandait la 
C.G.C. à l’origine, un statut de l'en- 
cadrement, mais qui définit une sé- 
rie d’orientations qui serviront de 
base aux discussions qui vont main- 
tenant pouvoir s’engager au niveau 
des branches professionnelles. 
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IA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
DANS LE NORD-PAS-DE-CÀLAIS 

« L'effort que je demande au pays 
exige courage et persévérance » 

déclare M. Mitterrand à Calais 

De notre envoyé spécial. 

du dovs doru leurs données essen- 


Calais. - Le président de la Ré- 
publique est arrivé lundi matin 
25 avili à Calais, première étape 
d’on voyage de quarante-huit heures 
dans la région Nord-Pas-de-Calais 
placé sous le signe de la «renais- 
sance industrielle ». Accueilli par 
quelques dizaines de personnes 
groupées sous des banderoles de la 
CJF.D.T. et de la C.G.T., le chef de 
TEtat s’est aussitôt rendu à 1716101 
de ville, oà ü a d’abord insisté sur 
futilité de tels voyages qui lui per- 
mettent de mesurer directement 
« les besoins » de la France. M. Mit- 
terrand a aussitôt renouvelé son ap- 
pel à l'effort en indiquant : « L'ef- 
fort que je demande au pays, qui 
exige courage et persévérance, nest 
pas fait simplement pour répondre 
à une difficulté temporaire, mais 
pour nous permettre ae traverser au 
mieux la crise mondiale ; fait pour 
sauvegarder et préparer l'avertir de 
la France. (...) Tout cela n'est pas 
fait par hasard. Il faut que la 
France reprenne son rang. Cela 
éxige l’effort auquel je vous ap- 
pelle. Je veux que l’on sache, à cet 
égard, que c’est de toute ma force 
que je m'engage dans cette voie avec 
le gouvernement que j’ai désigné. > 
Le chef de l'Etat a ensuite rappelé 
que le souci de ce gouvernement a 
toujours été de considérer la lutte 
contre le chômage comme « une 
priorité absolue ». Il a expliqué que. 
lace au déclin des échanges interna- 
tionaux, au déclin industriel et au 
transfert des lieux de production, 
qui s’effectue dans le monde aux dé- 
pens de l'Occident, la France a 
jusqu’à présent fait mieux que la 
autres pays industriels, en • s’accro- 
chant pour ne pas perdre pied ». 

M. Mitterrand a aussi souligné 
que. depuis qn'il était entré en fonc- 
tions, il a toujours tenu • à ce que le 
gouvernement puisse remplir son 
rôle pleinement ». • Si j’entends 
bien conduire le pays, les affaires 


du pays dans leurs données essen- 
tielles. je laisse le gouvernement 
agir et je me garde d’arbitrer là où 
ce n'est pas nécessaire ». a-t-il 
ajouté. 

Après Calais, le chef de FEtat 
s’est rendu à Dunkerque, oà Q devait 
être accueilli par le maire de là ville, 
M. Prou voyeur (RJ\R_).- L’après- 
midi devait être marqué par un dis- 
cours du président de la République 
devant les assemblées régionales 
réunies à UUe. ML Mitterrand se 
proposait de rappeler les axes princi- 
paux -de la politique .de rénovation 
industrielle et de mettre l’accent, no- 
tamment, sur la formation profes- 
sionnelle des jeunes, la recherche et 
l'insertion des technologies de pointe 
dans l'ensemble de l’appareil de pro- 
duction. Au cours de ce voyage, 
M. Mitterrand s’est fixé plusieurs 
autres rendez-vous : Q devait déjeu- 
ner lundi avec les ouvrières de i en- 
treprise de vente par correspon- 
dance La Redoute, rencontrer mardi 
les travailleurs de la mer sur le port 
de Boulogne, les agriculteurs de là 
coopérative laitière de Saint- 
Pol-sur-T ernoise, les élèves et les en- 
seignants du lycée professionnel 
d’Arras, enfin les mineurs de Lens. 
Outre le premier ministre, cinq 
membres du gouvernement accom- 
pagnent M. Mitterrand : MM Gas- 
ton Defferre, Charles Fiterman. 
Laurent Fabius, Jean Le Garrec et 
Guy Lengagne. 

A Dunkerque, le chef de l’Etat a 
été accueilli par une foule nom- 
breuse mais très partagée. Tandis 
que les représentants du monde ou- 
vrier, regroupés derriè r e des bande- 
roles de 1a C.G.T., affirmaient leur 
volonté de « réussir le changement 
avec les travailleurs », des représen- 
tants des commerçants criaient : 
« Mitterrand, fous le camp ! * 


• Le Soviétique Vassili Smyslov 
a été proclamé vainqueur, après ti- 
rage au sort, du quart de finale du 
Tournoi des prétendants an cham- 
pionnat du inonde d’échecs qui se 
déroulait à Velden (Autriche). Les 
quatorze parties disputées depuis le 
20 mars n’avaient pas permis à 
Smyslov et -à Robert Huebner 
(R. F. A.) de se départager. A 
7 points partout à r issue de l’ultime 
rencontre, les deux grands maîtres 
interna bons ox, conformément au rè- 
glement, ont été soumis à l’épreuve 
du tirage au sort Cest la première 
fins dans l'histoire du championnat 
du monde d’échecs que le hasard est 
mis à contribution. 

Smyslov a de fortes chinera de 
rencontrer en demi-finale le Hon- 
grois Zdtan Riblî. Ce dernier, qui 
mène S à 4 face au Philippin Eugé- 
nie Torre, n’a plus qu’a faire nulle 
dans la dernière partie pour obtenir 
le demi-point qualificatif. 
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BLINDEZ VOUS-MEMES 
LES GLACES DE VOTRE VOITURE 
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créateurs d'entreprises 


EN PERIODE DE CRISE ECONOMIQUE 


VOUS DEVEZ ÉTHECONB'ÉTITB 5 et réduire voe fréta généraux. 
UELCA (Groupement d'Enoo ur auecnent do Clndueferta. du Comm e r c e et de 
r Artisanat] «eus offre. moyennant un a b o nn ement modique (1 SO à 380 F H.T. 
par motaf, votre s£g£ SOCIAL, la RÉCEPTION et ta RÉEXPÉDITION d» votre 
courrier et de vos messages téiépboniqees (en eus poaeRâHiés de services 
supt ém om eho s: constitution da s ocié t é», télex, etc.). 
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LE QUAI D'ORSAY CONFIRME 
L'INCARCÉRATION EN LIBYE 
DE TROIS FRANÇAIS 

Le ministère des relations exté- 
rieures a confirmé, lundi 25 avril les 
informations circulant depuis quel- 
ques jouis sur l'incarcération de 
trois - et non pas de cinq - ressor- 
tissants français eu Libye. Le Quai 
d’Orsay a précisé qu'il * agissait na- 
turellement pour faire respecter le 
droit de nos compatriotes et obtenir 
la libération ». 

Si aucune antre précision offi- 
cielle n’a été fournie i Paris sur 
cette affaire, ou a appris, de source 
privée que Ira trois prisonniers 
étaient des cadres de l'Union d’en- 
treprises et de constructions 
(U.D.E.), société ayant son siège à 
Paris. Bs ont été arrêtés nuitam- 
ment. i la mi^janvier, et incarcérés 
dans une prison de Tripoli. On 
ignore les griefs libyens contre les 
trois Français. 

L’an passé, une famille de trois 
personnes - la mère et ses deux fils 
adultes - originaire du Nord de la 
France, avait été libérée à Tripoli, 
après une vingtaine de suris de dé- 
tention sous prétexte d’* espion- 
nage-. 
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L’anniversaire du génocide arménien de 1915 
a été célébré à travers le monde 


Plusieurs dizaines de mil liera 
d’ Arméniens ont câébré à travers le 
monde, dimanche 24 avril, et notam- 
ment en France, en Iran, en Grèce et 
au Liban, le soixante-huitième- anni- 
versaire du génocide de 1915 an- 
cours duquel 1,5 million <T Armé- 
niens ont été massacrés par les 
Tons. A Paris deux cortèges dis- 
tincts, formés chacun <Tun millier de 
personnes, ont défilé en début de soi- 
rée et se sont dispersés dans le calme 
à proximité du consolât de Torque. 
Le premier était rassemblé à Tappel 
du parti Dachnag (social- 
démocrate, majoritaire dans la com- 
munauté arménienne française), le 
second était composé de militants 
du Mouvement national arménien, 
proche de TASALA (Année secrète 
annémenne pour la libération de 
l’Arménie, extrême-gauche). Le 
massacre de 1915 a été également 
commémoré à Marseille, en pré- 
sence de MM. Jean- Vieux Cordon- 
nier, premier adjoint an maire de la 
ville, et Michel Pezet, président 
(PJ3.) du conseil régional de Pro- 
vence - Côte d* Azur. 

A Téhéran, près de vingt-mille ar- 
méniens, entourés d’un important 
service d’ordre, ont' parcouru les 
rues de la ville aux cris de « A bas le 
gouvernement . Turc ». En 1982, 
cette manifestation avait été inter- 
dite en raison d’incidents qui avaient 


eu lieu Tannée- précédente aux; 

abords de Fambassade de Turquie. 

A Athènes, quelques- centaines. 
d’Anpénrêns ont déposé ope gerbe 
de fleurs 'devant lé « monument du 
génocide arménien», érigé fl y a 
trots ans,' et se sont rendus dorant 
l’ambassade de Turquie. Un repré- 
sentant du Comité national ann& 
nien de Grèce a salué « la position 
positive de la France » sur la ques- 
tion arménienne, estimant que celle- 
ci avait été prise « malgré les pres- 
sions turques » et qn'ellè 
» encourageait les Arminiens d 
leur combat pour recouvrer leur i 
trie ». 

Le président de la République 
chypriote,. M Sjjyros Kyprianou, 
qui a rencontré dimanche & Taris le 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Ferez de Cuellar, a d’antre paît 
examiné avec son interlocuteur les 
récentes accusa tio ns turqu^sdoa 

seraient entraînés clandestinement à 
Chypre. Le gouvernement de Chy- 
me a déjà démenti ces accusations. 
Un porto-parole de la force de main- 
tien de là paix de l'ONG à Chypre 
avait également déclaré samedi que 
l’enquête menée sur le terrain 
« n’avait apporté absolument au- ' 
cune preuve » d’activité terroriste 
arménienne ilana [Ue. . . 


APRÈS LA SAISIE AORLY D'UN BOEING D'AIR ALGÉRIE 


» 


De notre correspondant 


Alger. - Sept pe r so n nes occupant 
des postes de responsabilité au mi- 
nistère des transports et à Air Algé- 
rie viennent d'être suspendues, 

• compte tenu de graver négligences 
relevées dans la conclusion et l’exé- 
cution du contrat entre Air Algérie 
et Ut compagnie Evergreen Interna- 
tional Airways », a annoncé 
l'agence Algérie Presse Service. En 
raison d’un contentieux avec cette 
compagnie américaine, un avion des 
lignes régulières algériennes a été 
l'objet d'une saisie conservatoire à 
Orly (le Monde du 12 avril) ; « Ces 
négligences sont d'autant plus 
graves que la société nationale Air 
Algérie se trouve dans son bon droit 
et qu’un seuil minimal de vigilance 
de la part des cadres concernés lui 
aurait épargné le préjudice matériel 
quelle a subL » 

Au début de cette affaire, 
l’agence A.PJS., s'abritant derrière 

• des observateurs dans la capitale 
française », s'était interrogée sur 

• les motivations qui ont amené le 
tribunal local d'IvrysurSeüie à se 


Z 


saisir d’une affaire qui relevait juri- 
diquement de la compétence du tri- 
bunal d’Alger ». et n'excluait pas 
» une manœuvre de certains milieux 
i auraient cherché à nuire aux re- 
tirions de coopération algérà-' 
françaises ». Toutefois, les autorités 
faisant preuve d’une grande pru- 
dence. * Cest un litige entre deux 
compagnes étrangères à la France 
mais qui a malheureusement eu lieU 
sur le territoire français. Il né faut 
pas en faire un problème d’Etat *y. 
disait-on de source informée. :. - 
Les sanctions prises contre les 
sept cadres donnent à penser qne. 
quel que soit le bon droit de l’Algé- 
rie sur le fond de Taffairé, cenx-cî 
avaient laissé figurer dans le contrai 
une clause en vertu de laquelle le tri- 
bunal français saisi du litige était 
compétent pour se prononcer 
comme il Ta fait. Les autorités algé- 
riennes paraissent s’être rendu 
compte de cette situation après avoir 
approfondi leur enquête. 

J. de La G.: 
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PROFITEZ DE VOTRE TEMPS LIBRE 
DE VOS VACANCES 

POUR TRANQUILLEMENT VOUS INITIER, 
VOUS FORMER 

à la 

MICRO-INFORMATIQUE 

dans des Sites agréables, de détente - 
MER - MONTAGNE - PARC de VERDURE 
où vous pourrez pratiquer 
une activité sportive : 

Tennis, Golf, Equitation, Voile, etc... 
Vous pourrez apprendre à : 

UTILISER UN MICRO-ORDINATEUR 
CHOISIR UN MICRO-ORDINATEUR 
PROGRAMMER 
UTILISER DES PROGRAMMES 
de Traitement de Textes, de Gestion, 
de Comptabilité, de Mailing, etc... - - 

Pour ALDULTES et JEUNES 

Renseignements et réservation avec ou sans 
hébergement pour tes différents centres : 
I.D.S, Intemantional Data Systems 
B.P. 46 - 94370 Sucy-en-Brie 
Tél. (1) 590.62.95 
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